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> Sermon pour PEpiphante: _- 


fince ayant été accompagnée de mi- sl 


-racles , ce Prince néanmoins Par 


ignorée , tandis que les Mages qui vi. 
voient dans l'Orient, fi éloignez des 
licux où fe pañloient ces divins my«- 


fcres , en font néanmoins informez ; 


& qu'ils sen expliquent avec tant . 


daffürance. Mais il y a encore plus 
lieu d'être furpris, ajoûtent les Pe- 
res , que ce malheureux Prince inf- 
ftruit de la naiflance du Meffie, & 
par les Mages. & par les Docteurs 
de la loi , ne veuille {cavoir où l 
eft né que pour le perdre , pendant 
de les Mages ne font toutes leurs 


iligences pour le trouver, qu'afin 


de lui rendre leurs devoirs, & de 
lui préfenter leurs hommages com- 
me au fouverain Maître de l'Univers. 
Tel à toujours éte le caractere de 


FPimpie ,ou de ne penfer point à con- 


noître Dieu, ou de ne penfer à le 


connoïtre que pour le détruire, au= 
tant qu'il lur-eft-poffible , & pour. 
lanéantir dans fon efprit : au lieu. 


le fidelle dans tous les temps à 


ait fa principale étude de la con- 
noiffance de ce premier Eftre .& | 
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—  Sermon pour PEpiphanie. 'g 
qu'il ne seft appliqué f conftamment 
à en connoitre l'excellence & les di- 
Vins attributs , que pour l’adorer en 
verité d'efprit & de cœur. 
C’eft donc cette conduite fi dérai- 
fonnable de limpie |, & cette fase 
difpofition où fe trouve l’homme f- 


delle , que j'ai entrepris de vous faire 


obferver aujourd’hui : lune dans 
Finfidelité d'Herodes |, & fautre 


_ dans la foi des Mages. Vous ver- 


rez dans Herodes un impie que k 
paflion gouverne , & qui dans tou- 
tes les démarches qu'il fait en ma: 
tiere de Religion , eft évalement dé- 
raïlonnable. Je dis déraifonnable : 
lorfque poffedé de fon ambition , 
& bornant là toutes fes vüës , il ne 
s'occupe point de Dieu, qui feul en ce 
monde doit faire toute occupation 


d'un homme face. Er Jajoüte mé- 


me plus déraifonnable en penfant à 
Dieu & en le cherchant, parce qu'il 


ne le cherche & qu'il n'y penfe 


que pour le combattre, & que pour 
€n abolir la créance & le culte, Vous 
admirerez au contraire dans les Ma- 


ges la fagefle & la fainte docilité dy 
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x  Sermon pour - 
Adélk , dont toute Pattenrion eft à 
découvrir dans [a nature le fupré- 
mé Auteur de toutes chofes ; & 
qui l'ayant une fois Connu, {e fou- 
met-fans réfiflance à fes ordres & 
fe dévoué fans réferve À fon fervice: 

. L'impie déraïifonnable dans le pro- 
fond oubli de Dieu où ilivit , vous 
engageraà prendre le parti de Phom- 
me fidelle , qui fait en cette vie fa 
plus importante affaire de vacquer 
a la connoïiflance de Dieu : c’eft la 
premiere Partie. L’impie encore plus 
déraifonnable lors même qu'il cher- 
che Dieu , parce qu'il ne le cher- 
che que par une maligne curiofité 
& que pour s’élevercontre lui, doit. 
vous porter à imiter la droiture & 
la religieufe fimplicité du fidelle : 
qui ne demande à connofître le Sei- 
gneur , que pour lui rendre lobéif. 
fance qui lui eft dûë & que pour 
Phonorer : c’eft la feconde Partie”. 
Peut-être, Chrétiens, qu'après avow 
bien confideré la difference qui fe 
rencontre eñtre ces deux caracteres 1. 
fur-tout fi vous y joionez le mal- . 
heur d'Herodes que Dieu par un. 
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Sermon pour PEpiphanie.  Ÿ 
jufté châtiment abandonne ài fon 
fens réprouvé , & les foins paternels 


de la Providence qui veille fur le re-, 


tour des Mages, vous en ferez tou- 
chez , & felon la paroledu Prophete 
Malachie , vous vous attacherez plus 


Ù : : SEEN . es 
étroitement que jamais à votre Dieu 


qui eftle Dieu de PUnivers, -E co7- 
vertiéint © vidchisis quid it inter 
juflun © impium, Ofervientem Deo 
@ non feruientem ei. Implorons le 
fecours du Ciel par lintercefion de 
Marie , & falüons - {a en lui difant 
ave Ange: Ave 


QuEezre étoit la pafion prédo- 
minante d'Herodes > une ambition 
démefurée, & un defir de régner, 
que niles loix divines & humaines, 


Fale hi 


Cr je 


PRE: 
MIERE 
PARTIE, 


ni le fans de fes füujets ne purent 


éteindre. Il ignoroit la Religion des 
Juifs dans fes principes, & il { f- 


guroit Le Meffie qu'ils attendoient , 


comme un ufurpateur qui lui devoit 

enlever la couronne. Aïnfi faifant 

une affaire de politique , d'un des 

points de Religion le plus effentiel, 

il fcrifia les intérêts de fà conf- 
| Ai 


PATRON OUEN 


plation des plus fublimes veritez 1 


4 Sermo pour l'Epiphanie: 


cience à fon élevation. Il r’eut d'a. 
tre vüé ni,dautre foin , que de fe. 
maintenir fur le Trône, & ne penf 

point à la Religion de fes peres ; 
qu'il regardoit ou comme une chi 
mere , Où comme un obftacle à fes 
deffeins ambitieux, Mais qu’étoit- 
ce au contraire que [es Mages ? des 
hommes attentifs & prefque unique- 
ment. addonnez à la recherche des 
chofes du ciel De forte que dans 


Vopinion de Saint Jerôme , entre 
les divers emplois qui partageoïent 


leur vie, la Religion tenoit le pre: 
mier rang s & de-là même , felon 
le témoignage de ce Saint Docteur } 
cette frugalité où ils vivoient ; cet. 
éloionement de. toutes es bagatelles. 
& de tous les plaifirs du fiecle; ne. 
fe nourriffant en quelque façon & 
ne s’entretenant que de la contem- 


= 3% 
& par-l s'attirant l'amour & {a ve 


_nération des peuples. 


Voilà, Chrétiens, en quoi different 


Timpie & le fidelle à l'égard de la foi! 
L'impie , à l'exemple d'Herodes, eft 


tement pofédé de k pañlion qui 


# 


Sermon pour l'Epipanie 7 

I: domine , foit plaifir , foit avare 

+ cupidité , foit envie de s'élever, 

+ quil efface de fon fouvenir toute 
idée de Dieu & du culte de Dieu. 

Parlez - lui de cet Eftre fuprème, 
il vous fera la même réponfe que 
Pharaon à Moïfe : Ouis eff Dominns ? Exe® « 

P Er quietil € fouverain Maître? 

L Au lieu que le Adelle, ou du moins 

celui qui le veut être. s'applique ; 

comme les Mages, à l'étude la plus 
importante , qui eft celle dela créan- 

à ce oùil.doir fe. fixer & qu'il doit 

 fuivre ; fe fait un capital d'en pé- 

_nétrer à fond toute la verité, & ne 
connoît point de fcience plus utile 
ni plus néceflaire à Fhomme , que 
celle qui nous conduit à la connoïf 
fance du premier Eftre & dela ma- 
niere donc il veut être honore. 

__ Orà juger fainement de [a con- 
duite de l'un & de l'autre , et -il 
un plus grand dérangement d'cf 
prit , que celut de Fimpie, qui ne 
fe met point en peine de {avoir sil 
y a un Dieu , ni quel il eft ; qui 
rentre là-deflus en nul examen, & 
qui fermant les yeuxà toutes les lu- 

_ À ii 
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3  Sermoppour l'Epiphanies 
mieres de la raïfon, fe fait une idole 
de fa fortune , de fes appetits fen- 
fucls ; de ces inclinations vicieufes 1. 
leur confacre toutes fes penfées 

toutes fes réflexions, & remplit rel- 
 Îement le cours de {à vie d’occupa- 

tions toutes prophanes , qu'il ne lui 

refte pas un moment de loifir pour 

vacquer à fa Religion. Eft:il rien ; 

dis-je , de moins raifonnable que 

cette conduite ,- foit qu’on la con- 

_ fidere par rapport à Dieu, foir qu'on. 
3 Fe - N Ë 
l'envifage Par fApport à nos propres 
ANCÈTCES 2. = 

Je dis conduite la plus déraifonz 
nable-par rapport à Dieu. Car dès 
R qu'il eft Dieu , & que l’homme 
cft fa créature , la raifon n'éxIge-t= 
elle pas que f voyant comblé de 
biens ; dont il ne trouve point en. 
{oi-même la fource , il tourne tou. 
tes fes vüëés à chercher {on bien: 
facteur ;. que fuivant les traces de 
la divinité, qui font marquées fur 
rous les eftres fenfibles, il avance peu 
à peu jufqu'à la connoiflance de cet 
Eftre indépendant ; & que décou-: 
ent en Jui l’'Auteur de tout ce qu'il 


t 


£ 
Ë 


 Sermon pour lEpiphani 
€ & de tout ce qu'il poflede; if 
addrefle verts lui tous les mouvemens 
de fon cœur : que plein du fentt 
ment de fi dépendance , il rende 
hommage au feul Eftre par excellen- 
ce qui mérite nos adorations ; & que 
pénétré de la plus vive & de la plus 
tendre reconnoiffance , il la fafe écla- 
ter par un aveu folemnel des bien- 
faits qu'il a reçus , & par des élo- 
ges publics du maître à qui il s’en 
tient redevable. Voilà en quoi con- 
fifte le fond de la Religion, | 
Mais ce n’eft pas tout : & parce 
qu'il m'eft pas jufte que l’homme fer- 
ve Dieu felon fon caprice ; parce 
que la même d‘pendance qui nous 
oblige à reconnoïître Dieu pour fou- 
verain , nous impofe une évale obli 
gauon de nous foumettre à {à loi : 
ileft encore du devoir de l’homme 
de faire toutes les diligences conve- 
nables pour s'inftruire des volontez 
de ce fuprème Eceoiflateur & pour 
y conformer fes actions. Et en cfer, 
la fageffe qui eft le principe de tout 


ordre bien établi, veut qu'un eftre + … 


intelligent lequel fe connoît inf - 
À Ve : 


so  Seymon pour l'Epiphanies 


sieur; range de lui- même dané 


état qui lui eft naturel, c’eft-à-dire ; 
dans une parfaite fubordination au 
premier de tous les eftres. Or cet 


état ne peut fubffter fans l1 con- « 


dire . eft comme le lien par où le 


>] 


Volonté des fujets & celle du maf-. 


tre s'accordent enfemble, & demeu- 
ent toujours unies. Sans cette loi 
. ee 72 ,» < 
faperieure , quelque pénible , quel- 
que dure , & même quelque fainte 
en appatence que foit tonte autre 


loi que nous nous -impoferons nous- | 
mêmes, nous ne vivrons point dans | 


noïflance de laloi, qui, pour ainf | 


la dépendance ; & vouloir # pref 


crire felon fongré une méthode de 
fervir Dieu, c’eft fe faire foi -même 
arbitre de fa Religion, c'eft fe faire 


de fon propre fens une efpece de di- | 


Cet rendre à {es propres 


vinité , 
lumieres un hommage qui n’eft dû 


qu'à Dieu, c’eft lui difputerun droit 


qui lui eft acquis .& dont nous fomt. 


mes fi jaloux à l'égard de nos vaf-. 


faux , c'eft leur donner lieu de nous 
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tefufer à nous-mêmes une obéiflance 


que nous refufons au Tout-puiffant, « 


TT 


Sermoh pour PEpiphanie. xt 
= Or qui peut obferver une loi qu'il 
ne connoït pas, & qui peut la con- 
noître , fi l’on ne s'applique à en 
avoir une parfaite intellisence? Com- 
“bien donc limpie eft-il inexcufable 
de n'y pas penfer ; & ne fe condam- 
ne-t-il pas tous les jours lui-même, 
lorfqu’il condamne ceux qu’un pou- 
voir légitime lui aflujettit & qui ne 
s’addonnent pas à l'execution là plus 
prompte de ce qu’il a une fois or- 
donné ; lorfquil veut que ce foient 
des hommes dévoüez uniquement & 
fans réferve à fa perfonne ; des hori- 
mes qui faflent toute leur étude de 
Ronde fes defirs & même de les 
prévenir ; des hommes qui le &r- 
vent à l'œil , qui volent à fa paro- 
le &: ne s'occupent d'autre chofe que 
-de le contenter & de lui plaire ? Si 
jamais ils viennent à oublier ce de- 
voir, quel foin prend-ril de leur re- 
mettre {eur condition devant les 
yeux ? Quelle aigreur & quelle in- 
dignation leur témoigne-t il > Com- 
bien fe croit-il fondé en raifon pour 
“demander d'eux ce facrifice perpé- 
tuel , & quelle eft fa furprife qu'ils 
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n'ayent pas encore Compris fur celd 


tout ce qu'ils lui doivent. D’autanc 


plus aveugle & plus injufte , qu'il. 


ne fait pas attention que c’eft un 
homme qui parle à des hommes com- 
me lui ; que l'autorité qu’il a fur eux, 


m'eft qu'arbitraire ; que par une ré- 


volution de l’ordre de la Providen- 


ce, il peut être fournis un jour à ceux- 
13 mêmes aufquels il commande avec | 


tant d’empire : au heu que le do- 
maine de Dieu fur luieft ff eflentiel, 


que Dieu cefleroit d’être Dieu, sil 


y pouvoit renoncer , & que la créa- 
ture cefleroit d’être créature elle 


pouvoit s'affranchir de cette dépen-. 


dance où elle a été formée. 
Je dis plus, & s'il eft quelque cir- 


conftance capable-de rendre le proce- 


dé de Pimpie plus criminel & d'en re- 


doubler l'injuftice , n'eft-ce pas celle 


ci ? que plus Dieu l'a favorifé ; que plus 
Dieu la diftingué ou, par la grandeur 
de la naiflance , ou. par l'abondance 
des biens de fortune, plus il fe trou- 


ve difpofé à perdre toute vüë d'un . 


Maître f liberal envers lui, & qu'il 
croit {on ingratitude folidement fon 
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Sermon pour l'Epiphanie! ” +3 
dés fur le titre même qui doit far- 
tacher plus étroitement à Dieu, je 
veux dire fur le rang & le credie qu'il 


a dans le monde. Car qui font ceux 


que nous voyons plus fujets à ou= 
blier le Dieu que nous adorons , & 
qu'ils devroient fervir & adorer 
comme nous, ou même , dans un 
fens., plus que nous ? Ne font-ce pas 
ces Grands que Dieu par un choix 
de faveur & de pure grace a placez 
fur nos tères ? Ne font-ce pas ces ri- 
ches & ces opulens, qu’ila comblez 
de fes dons, & à qui, fi j'ofe ainf 
m'exprimer , il à prodigué fes tré- 
fors? Sn 
Ce n'eft, me direz-vous , ni par 
un efprit d’orgueil , ni par impieté , 
que l'homme oublie Dieu , & qu'il 
ne penfe pas aux devoirs de fà Re- 
hoion. Ce font les affaires de la vie . 
qui Jen détournent & qui le diffi- 
pent. Erreur nen moins dangereufe 
ni peut-être moins déraifonnable 
que la. premiere. En vain lon fe re- 
tranche fur les embarras & les agi. 
tations du monde : laffawc la plus 


folide , eft de penfer à ce qu'il y a 
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æxaifon & aviflant felon fa raifon 


xx  Sérmon pour l'Epiphanie 
pour nous de plus précieux , & dés 


- que lPhomime .eft capable de s’occu=h 


per des chofes temporelles préfera-h 
blementà Dieu & à fonfilut, quoi, 
qu'il dife, il n'eft pas aflez perfuade, 


que ce falut foit fon affaire capitale, 


ni que Dieu foit le premier bien qu'il & 


ait à defirer & à rechercher : ou silll 
eft perfuadé de lun & de Pautre + 
il faut conclure qu’il n’agit pas en 


homme prudent &c fenfé ; mais qu'il. 


vit dans le plus déplorable évare.. 
ment. Car où eft l’homme doûüé de 
À 
qui jamais ait préferé l’accefloire aus 
principal , le fuperflu au néceffaire 
le vuide & Papparent à leflentiel | 
les moyens à la fin ? Or voilà ce que 
font tous les amufemens de ce mon 
de : je dis amufements., & fous ce ! 
terme je comprends tout ce-qui vap- 
pelle affaires du monde comparées à 
Vafaire du falut. | : 

Et s'il eft vrai, mon cher Audi 


teur, que les affaires & les emplois: 


de cette vie foient un titre fufifante 


+ pour nous difpenfer de toute étude, 


dela Religion , quand fera-ce que, 


Sermon pour ne + 
de 


nous ferons obligez de nous inftruire 
de l'unique affaire poux laquelle Dieu 
nous a créez ? En quel temps faudra- 
til fervir un Dieu qui mérite de 
VPêtre en tout temps ? L'enfance nous 
dérobe malgré nousune des parties 
les plus confiderables de nos jours. 
- L'homme réduit en quelque maniere 
au fort des animaux , ne joüit pas 
encore de cette excellente faculté , 
qui le peut élever à la connoïffance 
de Dieu. Effacez , Seigneur, difoit 
faint Auguftin , effacez du nombre 
de mes années cette Vie animale dont 
le fouvenir me fait confufion : Eee 
ergo atatem picet annumerare. Du 
moment que lhomme commence à 
ouvrir les yeux & à raifonner , ne 
Fapplique-t-on pas d’abord aux af- 
fires du fiecle pour lui former l’ef- 
prit ? Les fages mondains n'ont-ils pas 
pour principe de donner là - deflus 
& au plûütôc à leurs enfans toutes 
les lumieres que leur à fourni la pru- 
dence de la chair & lexperience ? Ne 

- prénnent-ils pas à tâche de les pré- 
Venir de cet entètement dont ils font 
Anfètuez , & qui eft de faire leur pre- 


Fer jh fumen moris human , qui fic vol-u 


+6 Sermon pour l'Epiphanie. 
miér foin & comme leur feul aff 
re de leur établifement fur la terre 3e 
Or dès qu’on s’eft fait une fois ce. 
plan & qu'on ‘seft embarqué dans 
cette toute , voit-on jamais la fin de, 
toutes ces diftractions & de tous ces. 
mouvemens où elle engage > Les 
affaires fe fuccédent les unes aux au, 
tres & s’entaflent les unes fur les au 
tres, comme les flots de la mer. Onn 
{e laiffe emporter au torrent , & pref. 
que malgré foi on s’abandonne au, 
Cours rapide qui nous entraîne. V4. 


vis @ revoluis filios Adam ! Mali 
heur à toi , torrent impétueux de la 
coutume & des maximes qui régnent. 
dans le monde ! Mais fur tout mal 
heur à ceux qui f livrent à tes im. 
preffions , & quite fuivent , fans pré 
voir en quels abîmes tu les cord 
Catils arrivent enfin à ce rerme fan 
talqu'ils n’ont jamais confideré, L'e 
ternité leur prefente cette vafte éren 
duë de temps , à laquelle ils n’ont. 


point pourvü. Une mort dont ils font. 
_ furpris , lorfqu’ils sy attendoienr le. 
moins ,Îes fair entrer dans ces efpaces. 


 Sermon pour l'Epiphanie. 17 
infinis où l’on apprend à fes propres 
dépens, ce qu'on n’a pas voulu fça- 
voir pendant la vie. Voilà la defti- 
née du libertin qui joublie Dieu. Car 
en ceft-il un entre ceux que nous 
voyons mourir, qui moure fans affai- 
res , fans vüës , fans defirs par rap- 
port au: monde ; & fi pour s’em- 
_ ployer à l'accomplifflement de fes def- 
feins , & au fuccès de fes affaires , 1! 
ne s’eft point mis en devoir de cher-. 
cher Dieu , une telle négligence peut- 
elle être pardonnable : 

. Penfée terrible, quifoutenué de tant 
d'épreuves les plus éclatantes & les 
plus funeftes , scheva de déterminer 
faint Auguftin,& lui fit enfin conclure 
louvrage de fa converfion, qu'il re- 
mettoit fans celle d’un jour à l’autre 
_ par de longs & de hazardeux retar 

- demens. Il comprit de là ; que tout 

le refte, hors Dieu , n’étoic qu'illu- 

fion , & qu'il devoir s’adonner tout 

entier à la recherche de la verité, Je 

voyois, Ô mon Dieu, s’écrioit-il.; 

je Voyois qu'on_ne pouvoit compter 

fur cette vie , & je me difois: Et fi 
jai le malheur d'être enlevé tout 


Term, 


il pas jufte 


bio chrépat , quomodd hincexibimus,, 


ficultez : quand à le loir de. 


28  Sermon pour l'Epiphanie. 
à coup , où pourrai-je m'inftruire de 
la verité que je ne fçais pas > En 


quel êtat faudra -r-il que je. forte 


du monde , fans avoir appris ce qu'il « 
n'eft plus temps ailleurs d’appren- \ 
dre > Et s’il ya un Dieu vengeur de. 
limpieté >? comme il m'eit impoflible » 
de ne le pas croire comment pour-. 
faije éviter les châtimens qui fonc, 
düs à une ignorance volontaire , dans « 
une aufli grande affaire que celle-h » 
Vite bac mifera:mors incerta : fi fu. 


ant ubi nobis difcenda juré, que hic 
aeclexiians ? ne = 

Mais quoi , pourfuivoit le même 
faint Docteur , à la vüëé de mille 
affaires donc il étoit accablé, &ofe |: 
faifant R-deflus à lui-même des dif 


fatisfaire aux devoirs de ma profef.w 
fion ? où trouverai-je lé temps pour 
cultiver mes anis , pour établir ma 
xéputation dans le monde, pour my. 
avancer & pour ny maintenir ? N’eft- 
s’il me refte quelques. 
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“heures vuides , après des occupations. 
auffi fricufes que le font les miens. 
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nes, que je les donne au relâche de 
Pefprit pour retourner enfuite au tra- 
vail ? Vains & chimeriques prétex- 
ves dont nous nous flatons dans no- 


tre aveuglement. Faifons un facrifi-. 


ce à Dieu de ces occupations indi- 
_gnes de nous ; & fi nous ne pouvons 
trouver la verité, fans renoncer à ces 


oins frivoles , quittons tout pour la 


découvrir. Percant omnir , Ô* dimit- 


temus bec vana © iaanta : confera-. 


eus 105 ad folam faquifitionem veri- 
tatis. Mais fi cette prétenduë verité 
ne fubfifte qu’en idée , reprenoir-il 
encore , & c’eft l’objection que fe 
fait l'impie , pourquoi fe procurer 
mal à propos tant d'inquictudes ? 
Quand il feroit poffible que la chofe 
füt ainfi, ce qui ne fe peut, comme 
_cePere Ie fait voir ; quand il y au- 


toit quelque lieu d’en douter : cet 


pour cela même, concluoitil , que 
vous êtes obligé d'en faire une per- 


1derss 


quifition plus exacte, & de ne vous : 


.€n pas tenir à un doute mal fondé ; 
qu'une inftruction plus ample pour- 
toit fufifamment éclaircir. Il n’eft 
tien de fi infüpportable, ni de plus 
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Jde, 


- temps au foin de vos affaires | vous. 


fix Vous attire, & que vous penfiez. 
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violent à Fhomme , que d’avoir lef 
prit partagé dé la forte par l'incer 
titude & le doute fur une affaire d'u 
ñe telle conféquence ; & la raifon, 
demande quil faffe un divorce ab 
folu avec toutes les aflaires pañlaget 
res, jufqu'à ce qu'il foit pleinement, 
en repos & content fur une affaue 
éternelle. Quid jf mors fenfun om 


6m diloris arpurabit © erço © dllude 
1p{um quarendum ef. Voilà comment. 


parle faint Auouflin au fixiéme {es 


vre de fes confeflions Mon pas 
G & 


ajoûte ce grand homme ; non pas! 
qu'il foit néceflaire d’en venir à cet 


te extrémité d'abandonner fon états 
-& toutes fes fonctions felon le mon- 
de , pour fe renfermer uniquement 
dans la {cience de {a vérité; mais il 
ya’un tempérament , & l'homme le 
{çait bien trouver dès qu'il le veu, 
En effet , fi lintérée de votre fan 
Vous engage à vous dérober pour uns 


É 


ménagez des jours pour cela, & vous 
les prenez fans fcrupule. Si le plais 


avoir befoin de quelque divertiffe:. 
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nent vous avez des heures privile- 
gites à y deftiner. Comment n’en 
avez-vous point pour Dieu; & que. 
ne faites-vous au moins pour le falut 
de votre ame , ce îque vous faites 
pour la fanté de votre corps , & 
peut-être pour la fatisfaction crimi- 
nelle de vos fens > Deputentur tem- 
pora , diffribuaniur hore pro falute ani 
me. Mais allons plus avant. < 

Car ce qui me femble plus déplo: 
zable dans la conduite de Pimpie: 
qui jaloux de favoir inutilement 

tant d’aucres chofes, laïfle à part les 
veritez dela Religion, & ne daigne 
pis y arrêter une fois {es penfées ; 
c'eft lPimpofibilité morale où il fe 

séduit lui-même de connoître ja- 

mais Dieu , & lPefpéce de nécelliré 

_ quil Simpofe de perféverer toute. ; 
G vie dans le même aveuglement & 
le même éparement. Suite inévita- 
ble de fon extrème négligence & 
du trouble de fes paffions , qui le gou- 
Vernent à leur gré, & quifeules Poc- 

_ cupent & le polledent. La raifon de 

cêtte confequence eft évidente, & 
la voici : parce que l'ordre de la Pro- 


1dena: 
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vidence , laquelle préfide à a dif 
tribution des graces, eft que la ora 
ce intérieure foit communément ac 
compagnée d’une grace extérieure &u 
fenfble , qui réveille lame & qui 
donne lieu au Pere des lumieres d*- 
clairer Pefprit en même temps que 
les objets agiffent fur les fens. On 
pour fentir ce mouvement du Saïnt- 
Efprit, il faut une vigilance affidué 
fur foi-mèême, une-application exac- 
te à difcerner tout ce qui nous peut 
élever à Dieu, une délicatefle de conf. 
cience qui nous fafle reoreter avec 
fcrupule toutesles occafions que nousk 
avons perduës ou que nous pouvons, 
perdre, de difliper le nuage qui nous 
cache Dieu. Enfin, comme FPEfprit 
du Seigneur eft toujours dans lac 
tion, qu'il part , & que fouvent ik 
ne revient plus, c’eft à l’homme auñli 
de fe rendre toujours attentif ,.juf 
qu'à ce qu'il ait trouvé cet heureux 
moment & cette favorable conjonétus: 
re où fon fâlut eft attaché, Mais di 
tes-moi fi limpie dont nous parlons, 
acette vigilance, sil a ce difcerne- 


ment de l'Efprit divin, sil peut mé- 
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ne lavoir, & fi les pañlions qui la- 
veuglent , lui permettent de voir 
dans les objets qu’il apperçoit de. 
vant lui , ce qui pourroit lui donner. 
quelque connoiffance de Dieu. 

Voilà quelle fut la fource du mal- 
heur d'Herodes. Nous én avons déjà 
fait la remarque , & je la reprends. 
Ce Prince étoit , pour ainfi dire , tout 
environné de lumicres , fans vouloir 
reconnoître le Meflie que tant de 
lumieres lui découvroient. I] tenoit 
fa Cour dans cetre finte contrée où 
Le Sauveur d'ifraél venoit de naître; 
les Anges à cette naïflance avoient 
fait rerentir les airs d’une harmonie 
toute celefte ; les pañteurs Pavoient 
entendue ; ils avoient eu le bonheur 
d’être témoins de toutes les merveil 
les qu'operoit la toute-puiffance dis 
_vine dans l’étable de Bethléerm : mais 
Herodes wentendit rien , nine vit 
rien. Cependant une étoile paroït 
en Orient , & fe montre aux yeux 
des Mages. Ils en pénétrent Le n1y- 
fière ils en fuivent le cours. ils ar- 
rivent à Jerufalem ; ils déclarent 
hautement le fujet qui les améne, & 


noie ne rnerrsemeneeneernennnntneninitninntndnet ne — 
| 
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randis qu'Herodes ignore ce qui & 
pale auprès de lui & dans fon pro 
pre païs , des étrangers en font in 
fruits 8: le lui viennent annoncer, 
La préoccupation où il eft, l'empé: 
che même d’appercevoir la verit 
par l'endroit le plus important pour 
fon repos & pour celui de fes Etats 
On linforme de la naiffance d’un. 
Homme-Dieu, & il fe perfuade que. 


_c'eft un ennemi & un concurrent , qui 


vient lui ravir le Sceptre. Or pour: 
quoi cé terrible aveuglement au mi: 
licu de rant de lumieres | &c pour- 
quoi tant de lumicres au milieu du. 
paganifme & de la Gentilité 2 Pour 
quoi. les Mages connoiffent - ils le 
Mefie , & pourquoi Herodes ne le 
connoît-il pas > Car il ne faut point 
attribuer cette difference à {a feule. 
grace : il eft vifible qu'Herodes n’en 
manqua pas. Mais les Mages accou- 
tumez depuis fong-temps à chercher 
la. vérité, la voyent dès qu'elle & 
montre : Herodes tout occupé de 
fa fortune ou plongé dans le plai- 


fix, ne fe laïffe toucher que des ob- 


ts qui flattent lune ou l’autre de 
ces 
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ces deux paffions; tout le refte pañle 
devant lui fans qu'il le remarque. 
En un mot, c'eft que Dieu eft par 
tout pour le jufte , &c qu’il n’eft nulle 
part pour limpie. 

Plüt au Ciel que nous n’euffions 
pas des preuves fi frequentes de ce 
que je dis, & que le fidelle n’eût 


* pas le déplaifir d'entendre fi fouvent. 


ces reproches de Fimpie , au milieu 
de tant de marques les plus éclatan- 
tes, par où la divinité {e découvre 
à nos yeux : CU; ef Deus tuns ; où 
eft votre Dieu ? Envain le jufte ré. 
pond que tout eft plein de ce Dieu : 
qu'il eft répandu par tout ; que par 
tout il agit fans cefle ; que ce mou- 
vement des cieux fi rapide & fi ré- 
gl, que cette viciMitude des faifons 
qui fe fuccedent depuis tant de fie- 


Dire 


cles & avec tant d’uniformité, que 


cet ordre de lunivers fi conftant & 


fi fagement concerté , que cette mul. 


titude innombrable de plantes, & 

animaux d’efpeces fi différentes à 

que le monde entier lui parle de fon 

Dieu ; que ce Dieu l’éclaire dans la 

lumiere du foleil, qu'il le foutient 
Tome F. B 
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ar Ja fermeté de laterre., qu'il ie 


fai fubffter par ha refpiration de 


Jair , qu'il Péchaufie par. La chaleur h 
ê par lardeur du feu: qu'on fent . 


en tout li man _dè. louvrier For 


RS SRI 


pouxainfi dire, à imprime fon feau 


fur toutes les créatures. L'impie ne 
voit rien de tout cela, ou ne: voit 
en tout cela que ce qui. peut S'aCs 
commoder à {a convoitife &. a fon. 


ambition, IL en tire tout ce. qu'il - 
juge Propre, à. fatisfaire, fa fnfuali- | 
té ; & fans remonter jufqu'au priné 


cipe , ni pénetrer jufqu'à Re fin des 
elles fenfbles qui s'offrent à fa vûé,. 


il les fixe , fi. je puis mexprimer de 
la forte à l'ufage , où plürot à la 
bus. criminel. qu'il en fat, & les 
xend-tributaires defes plus files de: 


frs & de {es plûs homteufes conçus 


Pifcences, 


Il neft pas plus éclairé fur ce qui. 
peut le conduire à Dieu dans le Mons. 


de moral: car quoiqu'il vive au mi. 
lieu des juftes , quoi. qu’on lui. don-. 
ne chaque jour une infnité d'exem- 


ples les plus édifians & les plus tou. 
-chans ; quoi qu'il apperçoive devant 
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lui mille traits d’une vertu plus de 


humaine , & qu'ils dûffent lui faire 
conclure qu'il eft un Dieu quiéleve 
ainfi Fhomme au-deflus de fa fphére 
naturelle ; quoi qu'il foit témoin de 
tous les Due que fa Providence 
fait agir en fa faveur, qu'il & ffle 
en fa préfence des converfons fou 
daines quine peuvent être que l’œu- 
vre du Très-haut & de fon bras. 
tout-puiffant ; que la Religion mé- 
me qui fubfifte maloré lui, foir une 
conviction: palpable & inconteftable 
de fa verité, rien ne l’'émeut , ni ne 
le réveille de fon affoupiffement. I} 
€ft fourd,, il eft infenfible., il eftmort. 
à tout ce qui porte l'image & le ca- 
ractere de Dieu , pourquoi cela ?. 
parce que le tumulre & les agitations 
du monde épuifent toute l'attention. 
dontil eft capable; parce que les. vos 
Tuprez fenfuelles dont il eft enyvré : 
Îc poffedent uniquement & fans ré 
: ferve; parce qu'il n'a des yeux que 
poux les fpeétacles prophanes , qui 
fervent d’alimens à fes vicicufes in- 
tlinartions ; parce qu'il ne prête l’o- 
telle qu'aux moyens qu’on lui fug- 
- B ij 
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gere , ou de S’enrichir, ou de s’ag: 
grandir; parce qu’il confacre la meil- 
léure partie de fes jours à de folles u 
intrioues , & qu'il donne l'effort à 
des réflexions criminelles , tantôt 
fur les évenemens pañlez , & tan- | 
tôt fur les mefures qu'il doit pren= . 
dre pour l’avenir ; en un mot, par- 
ce qu'il eft dans cette profonde lé- | 
thargie, dont à parlé le Prophete 
Dir Dormisrunt fomnum faum; & que tan- 
dis qu'ileft dans ce fommeil de mort, 
tout ce quiarrive autour de lui n’eft. 
tien pour lui, comme s'ilne voyoit 
plus, comme s'il n'entendoit plus, 
comme sil n'avoit plus ni intellisen- \ 
ce nifentiment. | | 
Quand même , par une grace fpé- 
ciale, Dieu lui feroit entendre fa voix, | 
& que forçant tous les obftacles ï} à 
fe feroit quelque fois fentir à ce cœur 
. endurci , il y éxciteroit , je le veux ! 
le trouble & la frayeur, comme il | 
lexcita dans le cœur d'Herodes , | 
Turbatus eff; mais le gagneroit-il | 
& y trouveroit-il de la foumifion ? | 
- Cette voix de Dieu auroit bien la 
force de lépouvanter & de le défo- : 
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ler en lui reprochant fes défordres 
& Les erreurs ; mais l'en retireroit- 
elle , & le feroit- elle rentrer dans 
le bon chemin ? Ce font sdes mira- 
cles que la grace peut operer & qu’el- 
le a operez; mais, je le répete, ce 
font des miracles, & compter fur 
ces.srands eflais de la vertu divine 
eft-ce compter jufte, lorfqu'on a 
. d'ailleurs des préjugez fi raifonnables 
contre limpie ? Il s’eft réduit fui- 
même par fon endurciffement vo- 
lonutaire dans une efpece de neceflité 
de demeurer toujours livré à fon ir- 
religion & à fon peché, Car eft-il 
pofible que Fhomme ne s’occupant 
que de fes projets ambitieux, ou de 
{es brutales cupiditez., & ne donnant 
rien aux pratiques de {la Relicion , 
prenne jamais des vûés fuperieures 
& au-deflus de la chair ; qu'il ne 
fafle pas toujours {on Capital & fon 
effentielle aflaire de fuivre toutesles 
paflions qui le souvernent & de les 
contenter ; que pour cela il nefa- 
crifie pas volontiers tous les intérêts 
dune loi qu'il ne connoît point ; 
qu'il ne contracte pas une infinité 
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-inexcufable , ce n’eft pas de fentir ces 
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_d’habitudes qui le tiennent cominé. 


BE, = 
: 
nes 


enfeveli dans les ténebres, & quife. 


révoltent dès que le moindre rayon. 
vient fe préfenter 8 commence à lui: 


re fur lui: Turbarus off. Au lieu que. 
le fdelle, qui, félon l'exemple des. 
Mages , apporte un cœur, bien dif. 
poié , n'a point de joye plus pure, 
ni plus folide fur la terre’, que deu 


recevoir les véritez éternelles & de. 


7 


s'en nourrir: Gavifr funt gandio mas 


gro valae. £ 
Or en quoi limpie eft fur- tout 


troubles dont il ne peut fe défendre; 


mais C'eft de n’en faire pas un ufage 
flutaire. Car ce font pour à conver: | 
fion les derniers efforts de la Provi:. 


dence & de la mifericorde du Sei 
gneur. Si Herodes eût bien exami- 


né quelle éroir Pintention de Dieu, 


qui lui adrefloit les Mages, quelle. 
eût été fa reconnoiffance d’une gra . 
ce fi particuliere > Et fi limpie com: . 


prenoït bien quel eft le deffein du. 


Maître qui le pourfuit au fond de. 


fon ame, qui le prefle ; qui le ke. 
licite | qui Feffraye ; sil confiderois 
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- mhrement que c’elt-à toute fa ref- 
fource , & qu'après cela il y à plus 
À efperer ; sil féntoit ces reltes de 
Vaflection paternelle d’un Dieu ,qui 
ce peursencorc f réfoudre à Paban- 
donner , tout impie ‘qu'il eft, mais 
qui bientôt y fera néanmoins force 
-par @-juftice, 77 #iferationibus ma- jj ;4 
gris mifertus [am rui: peut-être con- 
fus de tant de bonté, & de la jufte 
horreur de ces jugémens redouta- 
bles dont ileft menacé , woitilfe 
jetter, comme le Prodigue , dans le 
fein de fon pere : Surgam , © ibo 
adparrem. Ah! Scioneur, jadore la 
‘main qui me punit, pour me faire 
grace & pour me fauver. Je refpecte 
. da parole qui vient me troubler juf- 
qu'au milieu de mes plaifirs ; & toute 
-cfrayante qu’elle peut être , je la re- 
_çois comme une parole de falur. Car 
elle nrapprend que je ne vous fuis 
pas encore tout-à-fait indifferent , 
-puifque vous ne dédaignez pas de 
ie parler, & de im’appeller après 
-tant dinfidelirez. Elle m’épouvante, 
Seigneur, mais en mème temps elle 
m'engage ; elle-nTannonce dés juge- 
B ii 
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mens formidables , que-je n'avois… 
jamais approfondis, mais en même 
temps elle m’offre un Médiateur dont 
jignorois le pouvoir, & en qui elle. 
m'ipfpireune ferme confiance. Elle 


“me fait Concevoir que vous êtes ju£ 


tement irrité contre moi, mais en. 
même temps elle me fait conclure è 
que Vous n'êtes pas réfolu de me : 
perdre. Car vous ne preflez point fi. 
fortement ceux dont la perte eftar- 
rêtée au tribunal de votre juftice ; : 
& fi vous eufliez voulu me réprou- 
ver, il ne falloit | Seigneur ; que . 
me laiffer dans cette affreufe infen- + 
fibilité où je vivois à votre égard. 


Puis donc que vous m'accordez en- 


core un fonds d’efperance | je pro-. 
fiterai de cette derniere étincelle, : 
Je Vous chercherai , non pas comme | 
Herodes pour entreprendre de vous . 
détruire , Mais avec les Mages pour | 
vous adorer. C’eft, Chrétiens laut 
tre Oppoftion que je remarque entre - 


a conduite de ceRoïimpie, & celle 


de ces fages Princes de la Gentiliré, 


- Renouvellez votte attention poux è 
Cette fecande Partie, … — 
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_. Quanp l'homme eft une FOIS TOME son 08 
bé dans la premiere efpece d'impieté, Par. 
qui eft d'oublier Dieu. , il eft naturel 
qu'il pañfe enfuite à la feconde , qui 
eft de ne plus penfer à Dieu que 
pour le détruire dans fon efprit ; & 
la raifon n’en eft pas difficile à com- 
prendre. C’eft, dit faint Aupuftin, 
qu'il ne peut accorder enfem PE 
xifence de Dieu qu'il commence à 
connoître & la pañlion qui s’eft em- 
parée de fon cœur, & qui le do- 
mine depuis long-temps. Or le dé- 
fordre de cette conduite paroît vi 
fiblement dans Herodes, qui ne cher- 
che le Meflie que pour le faire mou 
tir : au lieu que la fagefle du fidelle 
fe montre toute entiere dans la con- 
duite judicieufe des Mages/, qui 
vont à Jefus-Chrift pour luirendre 
le culte légitime qu'ils fçavent lui 
être dû. Examinons ces différens pro- 
cedez , & fuivons de point en point. 
PEvangrile, 

_ Herodes troublé de l’arrivée des 

Mages & voulant diflimuler le trou- 

ble où il eft, Les interroge fcercrie- 
Bv 
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ment : Turc Herodes clèm vocatis : 
Magis, diligenter-didicit 4b eis 12/2 
pus Jielle que apparuit is, Voilà ce. 
que fait Pimpie. Pourfuivi fans re. 
lche & continuellement agité des. 
inquiétudes & des alfarmes que lui. 
caufent les véritez de la Religion 
s'il demande À être inftruit , il veut 
que ce ne foit qu’en fecrer, parce 
qu'il craint que les sens de fon ca. 
ractere ne Faccufent de foibleffe, & 
ne le frappent de leur mépris : au 
lieu que le fidelle marche la tête 1e 
vée , s'explique fans déguifément 
fait comme les Mages une profeflion : 
ouverte de chercher fon Dieu, & par 
tout où il ke trouve , s’Acquitte en- 
Vers lui de fes devoirs, WU; 4f qui 
crains eff Rex Fudaorum > Conduite + 
de Pimpie la plus oppofée À la droite | 
taifon. Car eft-il un plus étrange ren- à 
verfement d’efprit , que de rougir 
de la verité & du defir de Pappren- 
dre ? Efil rien de plus injufte que 
d'avoir plus d’égard aux vains ju 
gemens de ces amis , hommes cor- 
rompus , dont Le fuffrage par le foin. 
qu'ils ont pris de f décrier, n’a nül : 
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poids ni nulle autorité dañs le mon- 
de, qu'au jugement des fages, & 
de ceux-là mêmes qui fans fe diftin-. 
guer jautrement par jeur picté, ne 
laiffent pas d'être convaincus qu'en 
matiere de Religion il n’y a point de 
confiderations humaines à écouter, 
‘ni de ménagemens à prendre. Eft- 
il une foibleffe pareille à celle de ces 
prétendus efprits forts , qui fcavent 
G bien fe mettre au-deflus de tous 
les difcours & de toutes les idées du 
monde , quand il eft queftion de 
foutenir leur libertinage ; qui font 
tant les philofophes fur les vices qu'on 
leur reproche , & fe glorifient de ne 
point changer felon le caprice d’au- 
trui ; mais qui néanmoins lorfqu’ils 
viennent à être éclairez interieure- 
ment de la grace & qu'ils en ref- 
fentent quelques impreflions., étouf- 
fent dans eux-mêmes ces faints mou- 
vemens, fans les produire au dehors, 
& n’ont pas le courage de réfifter aux 
railleries d’un petit nombre de mon- 

dains & à leur cenfure» 
- Mais allons plusloin, &fuppo- 
fons enfin que Pimpie agifle be 

B vj 
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quement ; que par certaines vüés 
loit d'intérèe , foit” de bienftance A 
né fe cache point dans les inf{truc- 
tions qu’il reçoit, ou qu’il veut, ce 
femble , recevoir : comment en cela = 
mème fe comporre-t.il > Éft ce avec 
cette droiture de cœur, à qui feule 
Dieu communique fes fumieres > IL 
n'eft pas difficile de découvrir au tte 
Vers des plus beaux dehors , toute 
{a difimulation , & d'entrevoir l'in- 
tention fecrette où il eft de combar- 
tre Ja verité, après lavoir examinée, 
& de fc faire expliquer les myfteres 
de la Religion pour les renver{er en- 
fuite avec plus d’art & plus de metho- 
de. Car qui peut, dit Je Sage, corriger 
DA nomme qui méprife Dicu., & que 


Erekef, Dieu méprife ? C onfidera quod ncmo 


Ps 


polit corrigere quem. ille defpexerir. 
Voilà ce que nous voyons dans He- 
rodes. Il Convoque une affemblée des 
Doétcurs de fa loi , & que prétend- 
il ? C’eft en apparence pour fatisfire 
au defir des Mages, qui n’ont quitté 
leurs Eftats que pour Venir adorer 


Jeius-Chrift en Judée , & qui font 


€n peine de {avoir où ils le trouve: 
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ont : Vidimus ffellam ejus in Oriente 


> Matth, 


© venimusicum mureribns adorafe c. 1. 
La) 

eum. C'eften apparence dans la vüe. 

d'aller lui-même lui rendrefes de-' 


voirs, & lui offir fon encens, après 
qu’on {laura informé du lieu de fa 
naiflance : V4 © ego veniens adorem 
emm. Mais réellement dans le fond , 
que fe propofetil, & quel eft le vé- 


ritable motif de ce Prince artificieux 


& perfide ? C’eft de fe défaire de cet 
Enfant nouvellement né, & qui par 
les’ hautes merveilles qu'on lui en 
fait entendre, lui a donné de l'om- 
brage ; c’eft de lui ôter la vie dis 
le berceau , & de ne lui laiffer pas 
le temps de croître & defe fortifier ; 
c’eft de prendre des mefures d'au- 
tant plus juftes pour s'en délivrer 
êcne le pas manquer, qu'il aura des 
connoiflances plus certaines de {à de- 
meure , & quil aura mieux appris 
où il cft & oùille peut rencontrer: 
Jugeons de tont cela par leffer, qui 
doitêtre enfin.la confommation ‘du 
Crime d’Herodes ;:& d’autre part ad- 
mirons dans l’adoration des N ages 
la fasefle de Fhomme hdelle, 


1hiL, 


58 Sermon pour PEpiphante à 
| . Je dis donc qu'elle fe fait voi] 
| _… Évidemment ; cette fagefle divine, 
| dans les faints Rois dont. nous hor 
norons fa mémoire, & que rien n'ef, 
plus conforme à la raifon que Le pañti 
| | qu'ils prennent dans une pareilk 
| Conjoncture. Car quoi qu'il foit vrai, 
E que la foi qui nous juftifie devant 
| _ Dicu, ne peut être l'ouvrage del, 
= raifon humaine, & quelle tire fon 
origine d’un principe plus noble & 

plus relevé ; quoi que cette foi mé 

me foit au-deflus de la raifon , & 
| quelle loblige de fe foumettreh 
Dieu : cependant la foumiffion que. 

le exige de nous , eft toujours unt 
 {oumiflion taifonnable | Rationabih 
Rom. obfequinm ; & eh mème temps qu'el. 
©‘ le défend d'examiner les myftera 
| que Dieu nous révele , non feulement 
elle nous permet , mais elle nous or 

| donne d'examiner fi eff {Dieu qui 
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parle. Pour nous en convaincre, elles 
| nous fournit les preuves les plus fen- 
fibles & les témoignages les plus ins. 
conteftables : de forte qu'il ne peut. 
plus nous refter D-deffus nul doute 
prudent. 
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à : Or de cette évidence morale , que 
_s’enfuit-il ? qu'il n’eft done rien de 
plus jufte, que de rendre à la parole 
de Dieu Paveugle obéïffance qu'il 
demande de fa créature, & de fui- 
vre en cela linfpiration de la grace, 
qui éleve notre efprit jufques aux 
plus hautes connoiffances & aux plus 
fublimes veritez. Sur quoi nous ne 
pouvons aflez benir ni affez exalte 
la fage difpofition de la Providence, 
qui fçait par là tout à la fois & con- 
tenter la raifon de homme & la fou- 
éttre ; qui par un moyen fi excel: 
lent & un remede fi fouverain , à 
trouvé le fecret de fixer notre efprit 
naturellement inquiet & curieux à 
Voracle de fa parole , & de guérir 
notre orgüeil & notre inconftance. 
Voilà ce que j’obferve dans les Ma- 
ges : car il ne faut pas fe perfuader 
que des hommes fi éclairez ayent en- 
trepris légerement un fi long voya- 
ge , pour Venir dans une terre étran- 
gere adorer un enfant , pauvre & 
dépouillé de toute grandeur humai- 
ne. Bien que c’ait été Là louvrage 
de la grace & un de fes plus beaux 
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miracles , inf que le remarquent les 
Peres ; bien qu'une lumiere intériew. 
re ait fait dans eux à Pégard des 
yeux de l'ame , ce que l'étoile fi. 
foit à l'égard des yeux du corps;ils 
agifloient du refte par de puifflantes 
taifons & par les motifs les plus ca 
pables de les déterminer. Ils avoient 

: 1 prophetie de Bälaam où étoit pré. 
dite la naiffance d’un Prince ado 
de tout FUnivers , lorfqu'une now 
yelle étoile auroit paru. Ils avoient,. 

_ dit faint Jérôme, une Tradition con. 
= fante ; qui dans l'avenir leur mars) 
E - quoit & le même Roi des Juifs 5 à 
la même étoile qui le devoit annon-) 

cer. Ils la voyaient, cette étoile 

tout recemment formée dans le ciel 

Elle les précedoit . & dans fon cours. 

clle leur traçoit le chemin qu'ils 
avoient à tenir , jufqu'a ce qu'elle. 


leseüt conduitsà Pétable de Beth 
em. C'eft-là qu'elle s'arrête , & CO 

n'eit pas fans myflexe pour nous. Car 

il ya un terme où la raifon doit £. 

ati. borner elle-même & s'arrêter : Do: 
#* ec flarer Japrà ubi erit puer. Is en 
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voici , Chrétiens , où la foi devient 
plus néceflaire. La raifon aidée de 
da grace ,a difpofe leurs efprits , elle 
a préparé leurs cœurs : mais c’eft 
déformais à la foi d'agir , & d'agir 
feule. C’eft à cette foi toute-puiffan- 
te de déployer ici toute la vertu , de 
confondre toutes les vüës naturelles, 
de les démentir & d'en triompher. 
Ils entrent , dis-je ,& quel fpecta- 
cle pour eux ! une crèche, un en- 
fant couche fur la paille , enveloppé 
dans de miferables langes, & dépour- 
vi de toutes chofes. Eft-ce donc là 
qu'eft renfermée la majefté du Très 
Haut ? Eft-ce-là ce Roi qui leura 
coûté tant de fatigues & qui les à ap- 
_pellez de fi loir ? Oui ,c’eftlui-mê- - - 
me , & quoi qu'en difent les fens, 
leur foi ne leur permet pas d’en dou- 
ter: comment cela ? parce qu’au lieu 
de fe fervir de la baffeffe ‘apparente 
de ce myfkere pour éluder la force 
des motifs qu’ils ont de croire; ils 
fe fervent des motifs qu'ils ont de 
croire & de la force de la grace qui 
-opere en eux, pour corriger la foi- 
blefle de leurs fens & pour en té- 


az Sermonpour lEpithanie. . 
primer toutes les révoltes. Image du 
fidelle , qui plein de refpect pour 
parole de Dieu dès qu’elle lui eft une, 
fois & fuffifamment notifiée , ne de. 
mande plus sien & n’a plus d’aute 
fentiment que celui d’une foumiffol, 
religicufe : auffi ferme dansfa créan. 
ce & auñi conftant , que s'il voyoi. 
de fes yeux ; tandis que l’impie per. 
fuadé de la verité d’un Dieu par ln 
multitude & lévidence des rémot 
gnages les plus convaincans, VO. 
droit eflacer de fon efprit cette per. 
füafion qui lincommode , & ançan 
tir dans fon cœur ce Dieu même 
quil eft néanmoins oblicé de ré. 
_connoîtte. Dernier degré duliberti. 
nage , & combie de Pimpicré. 
 Ainfhi Herodes formet-il contre 
Jefus-Chrift Le plus déteftable def 
fein. L'étoile à paru , les Mages ont 
fuivie , Poracle des Prophetes fe tro 
ve conforme à l’évenement le 
fans contredit quelque chofe de dé 
vin dans ce myftere.Herodes n'a plus 
lieu de douter, & le doute n’eft pas. 
- auf le parti qu'il prend; maisil faut 
abattre ce nouvel ennemi qui cont 
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mence à paroître 3; il faut le prève- 
nir , & en l’exterminant s’affermir fur 
de trône , & fe mettre à couvert de 
toute crainte. De-là quelle entreprife, 
& en fut-il jamais une plus mal con: 
QUE à Car fi Dieu préfide à la naïf 
fance & à l'éducation de cet Enfant, 
comme il le marque aflez par de fi 
hautes merveilles ; fi cet Enfant fait 
déja des prodiges dès le berceau , 
que pourront contre lui tous les ef- 
forts des hommes , & quel moyen 
de perdre celui pour qui tout le Ciel 
s’intérefle » folides réflexions : mais 
on ne raifonne point avec la paflion. 
Herodes a conquré la ruine de cer 
Enfant-Dieu ; il croit {e devoir à lui- 
même ce facrifice; & pour ne laifler 
pas échapper fa viétime, il n°y a point 
d'artifice ni de lâcheré qu'il ne met- 
te en œuvre. Je C* suterrogare di- 
ligentér: de phero : ut © evo veniens 
adorem eum : Allez, dit-il : je fuis 
convaincu comme vous, qu'ileft né, 
ce nouveau Prince : mais informez- 
vous exactement du lieu de fa naif- 
fance , pourquoi ? afin que je Paille 
adorer moi-même : c'eft-à-dire afin 
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que je puifle plus fürement le fur. 
prendre , & lui porter le coup mor 
tel ; c’eft-à-dire , afin que je m’en dé 
livre plus aifément , & que je Le fafle 
peur: c'eft-à-dire,añn que je lui arra- 
che la vie, & avec la vie la Couronne 
qu'on lui deftine. Eft:l rien de plus 
furieux & de plus abominable que 
cet attentat ? - 0 
Et n’eft-ce pas-là une peinture'fen- 
fible de ce que fait tous les jours lim. 
pic? Ilséroit fatté qu'en approfon-. 


 diffant les principes de la foi, il en | 


découvriroit lerreur & la Gufleté. 
Dans cette efperance il à confulté les. 


Docteurs de la loi ; il à propofe fes 


doutes , dont il croyoit la réfolution. 
impoñlible. Mais il commence à fe. 
détromper de fes fauffes idées. Il {ent 
avec étonnement la force des preuves 
qu'on lui apporte en faveur de la Re-. 
Ugion. Il ne peut rejetter prudem- 
ment les miracles qui la confirment, 
& lon feul établifflement lui tient: 
Feu du plus grand de tous les mira- 

cles : la fainteté de fa morale qu'il 


_n'avoit jamais confiderée de fi près ; 


fa propagation par le fang des Mar 
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œyts & par la pureté des Vierges, 
tout cela mis dans un jour où jamais 
il ne lavoit envifagé , lui fait ouvrir 
les yeux malgré qu'il en ait , & fi 
une volonté corrompué peut altérer 
en quelque chofe la vertu de ces 

_ motifs, [a grace qui le prefle, leur 
- donne un nouveau poids dont ileft 
interdit & accablé. Il voit que ce 
Dieu , qu'il vouloit anéantir , ne 
fubffte pas feulement dans l’opinion 
des hommes , mais qu'il a un eftre 
trop réel & trop véritable pour lui. 
I conçoit d’ailleurs combien il lui 
_ importe que cé Dieu ne foit pas. 
_ parce qu’il le regarde comme le ven= 
_ geur de fes crimes. Cette vüé d’um 
Dieu fi terrible l’effraye & Le cha- 
gtine. Il regrette les démarches qu’il 
_afaites pour le connoître , & fou- 
pire après ce paiñble repos , où fon 
ignorance affectée le laifloit jouir 
tranquillement de fon plaifir. Que 
fera-t-il donc ? après avoir difputé 
quelque temps, quelque temps ba- 


lancé entre ce Dieu qu'il craint & 
{a pafion qu'il adore , enfin le per- 
fide prononce Farrèt décifif, Il ne 
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veut plus de Dieu , & fe condamne. 
lu-mèéme à en êrre éternellement. 
privé : Dixis énfipiens in corde Juo 

F3 son ele Deus. Il traite de terreurs pa-n 

niques tout ce que fon efpric peut. 
R-deflus lui reprefenter , & il n'ée. 
coute que fon cœur. Or un cœur 
perverti comme le fien , un cœur. 
fnfuel, un cœur voluptueux , Une 
Cœur vain & orgucilleux, ne peut 
s'accommoder d’un Dieu ennemi de, 
{es defirs corrompus , de fes cxCès,. 
& de fes débauches, de fà faufe. 
gloire & defon orgüeil, D'où il con- 
clut & d'où il veut conclure , qu'il 
n'y ena point : Voseff Deus. 
Il fe ledit cent fois à lui-même Pi 
quoiqu'il ne puiffe encore bien le 
croire. Il fe le redit autant de fois . 
que la grace & la nature fe foulevent . 
contre lui ; & pour fe mettre en | 
polféfion de fon impieté, il faut 
qu'il renverfe tout ce queil a de ptin-. 
Cipes d'honneur & de probité. Les. 

. fruits d’une fage & vertucufe cdi. 

cation, ce caractere incffaçable donc 

le Baptème la marqué , cer ufage 
des Sacremens dont. peut - être il 
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de fon apoftafie & de fon crime, 
qu'ilne peuc £ cacher toute entiere : 
il fut, a qu'il facrifie tout cela. 
Encore reft-ce pas affez : mais parce 
que fa raifon ne confent qu'avec pci 
re à fe détromper, & qu'elle y ré- 
pugne , il fauc que la raifon foit elle: 
mème facrifce. Il faut qu'elle étei- 
gne toutes fes lumieres , qu'elle em- 
ploye toutes fes vüës à foutenir le 
libertinage, qu'elle s'exerce fans cefle 
& qu’elle fe fortifie à défendre Pirm- 
pieté , & qu'enfin par l'abus le plus 
ficrilege, cette mème raifon qui de= 
voit conduire l’homme à la connoïf- 
fance de Dieu , foit l’inftrument dont 
Phomme fe ferve pour abolir , au- 
tant qu'il luieft poffible, toute idée 
de ce fouverain Eftre. D'où fuit peu. 
à peu & comme par degrez, cètte 
mortelle & fatale infenfbilité , qui 
met le dernier fceau à la reprobation 
de Pimpie, Orje demande fi ce n'eft 
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| pas la non feulement vouloir fe per. 
| dre foi-même , mais Le vouloir avec 
| fureur & par Le plus affreux défef 
O1T ? SE î 
Ah ! Seigneur , s’écrioitle Prophei 
te David à la vûe de ces chûtes 
redoutables, ne permettez pas que. 
l'efprit. d’orgüeil & de revolte sem. 
FF 35° pare jamais de moi : Mo veniat mil 
pes fuperbie. Et puifque dans les dé 
Crets éternels de votre fagefle & de. 
votre bonté infinie vous m'avez dif. 
cerné de cette male de perdition où. 
vous avez laiflé tant de nations in. 
fidelles ; puifque vous m'avez hono-. 
1€ de la connoiffance de votre Eftre 
fuprème & de vos adorables perfec. 
tions , daignez ehcore, Seigneur | 
conferver en moi Pouvrage de votre. 
mifericorde. Que toujours agiffant, 
par la douceur & lefficace de fa gra. 
ce, elle me maintienne, cette di. 
vine mifericorde , dansune humble 
dociliré de cœur, & qu'elle nr'affer-. 
mifle contre les exemples fandaleux. 
… de tant de pecheurs & de libertins. 
lié Pyetende mifèricordiam tuam fcientis 
bus te, © manus peccatoris non mo- 
VAE 
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veat me. Car pour peu qu’on f don- 
ne de liberté fur ce qui touche {a Re- 
ligion : dès que la curiofité ou le li- 
bertinage nous a fait faire les pie. 
mieres démarches où ne va-t-on pas 
d’un jour à lautre > Et quand une 
fois on eft defcendu jufqu’au fond 
de Pabîme , eftil rien qui puifle 
Vaincre Pincredulité d’un efprit opi- 
hiâtre , ni arrêter la licence des 
mœurs & la violence des pañfions »? 
Lrpius Cum Ên profur dum ven Er, COH= pyouerl. 
| emnit. Be 
Que limpie n'efpere pas pour cela 
goûter la paix & la tranquillité qu’il 
s'étoit promife , & qu'il apprenne, 
aujourd’hui qu'après que l'efprit de 
Dieu s’eft irrité de nous, & qu'il 
nous à abandonné À nous-mêmes : 
ne veut point d'autre executeur 
de fes vengeances, que la paffion que 
nous prenons pour ouide. Herodes 
en eft un exemple bien éclatant, Car . 
Dieu, qui veille far la conduite du 
fidelle , & qui fait déconcerter. 
quand il lui plaît , Les defleins de 
Vimpie , ayant donné ordre aux Ma- 
ges parle minifierc d'un Ange, de | 
… dome PV, C : 
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retourner par un autre chemin pout 


la fûreté dé leurs perfonnes ;. & pou 
celle du Meflie , de quel tranfport de 
colere Héredes eft-ii tout-à-coup fr 
fi À quelles extrèmitez en vient-il 
à quelles cruautez & à quelles bar 
baries ? Il n’éparove nile fang defes, 
füjets, ni {à propre réputation. Il 
commande cet horrible mañacre, 
OÙ, tant d'innocens furent: immo: 
lez ; & qui a rendu fon nom dé 
one de Pexécration de tous les fiecles.. 
Chatiment dont Dieu mencce l'in 
pie par ces terribles -paroles du Pro: 
Ezah, phète Ezechiel +" Æomo | homo de doré 
® Méfraëel Ode profelyris | quicnmque ad 
vent fuerit ft alieñatus fierir a we 
Quiconque ; foic qu'il foit dela tribu 
d'Ifraël , où qu'il tite fon origine des, 
nations étrangeres : quiconque , 
le Seigneu , ofera-séloigner de moi, 
j'atrèterai - für: lui mes yeux :pleins 
de couroux &d’indignation, Pond 
"tb faciem mean -fuper “hominem ;1llam 
à V4, Femployerai ma: juftice à en pret 
altt toute la vengeance qui meft dûé, 
‘jen veux faire un exemple q 
trembler {a pofterité la plusites 
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Culée :  faciam eum in evemplum © id. 
In proverbiur. Je veux que devenu 
la victime de cette pañon à laquelle. 
il m'a facrifié,, il ajoûce à ce 


dre le facrifice de fon propre hon- 


| neur; que devenu l'ibomination de 


la nature , après en avoir viole les. 
oix les plus fintes., il foi repardé 
dans Les fiecles à venir, comme un. 
monftré;que quänd mon peuple vou- 
dra faire comprendre les excès & la 
fin malheureufe où nous conduit lim 
pieté , l'inhumanité d’Herodes pañle. 
en proverbe ; que fon nom ne foie 
jamais prononcé fans horreur, & que, 
ce Prince, qui penfoir immortalifer : 
fa mémoire en Confervant fa couron. 
ne par les voyes: les plus -criminel- 
les , attache à ce nom même qu'il 


 prétendoit relever &rendre célebre : 
| Une infamie éternelle que la. durée. 


des temps ne puifle effacer: Er fa. 


CiAM Curn in exeplum © in. Praver- : 


 binm. Je veux 


que.ce. libertin. qui. 
S'eft tourné contre moi, pouravVan- 
cet fa fortune , fe perde lui-mé- 


me; que dans le cours de fon ini. 
qui , fe aile emporter au-delà 


Ci 
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dès bornes qu'il s’éroit prefcrites; 
& que fes chütes honteufes décous 
vrent maloré lui le liberrinage qu'il 
recéloit au fond de fon cœur; que paru 
tout où il ofera fe produire pour fe 
procurer de l'emploi, fa conduite paf. 
{te le faffe connoître pour ce quil. 
eft , c'eft-à-dire pour un homme fans. 
régle, fans équité , fans foi; que les. 
impies mêmes s'en défient com: 
me d’un homme fufpeét , & in. 
capable d'aucun commerce & d'au. 
mia, cune fociete : Er difperdam eum. 
de medio populi mei , © [cictis quis. 
ego Dominus. Je veux par-là qu'on. 
voye dès ce monde , que je fuis 
: le Seigneur à qui feul toute gloi-. 
le re appartient, & dont l’homme ne. 
| doit pas moins attendre fon fort pour 
| cette vie que pour l’autre. Il me trou: . 
le Vera partout dans les obftacles que 
je formerai à fes entreprifes, & il{e. 
. Verrà quelquefois porter des coups fi . 
peu attendus, qu'il s’appercevra bien 
qu'il y a un maître qui veilleà tout . 
cela, & qui conduit la main dont. 
il cf frappé : Es fcieris quia ego Domi. 
#5, Enfin le jufte lui-même lap- | 


Tree 
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prendra , ce jufte qui furpris de ma 
Lenteur à punir le crime , avoit peine 
à ne fe pas laifler féduire par la prof 
perité de l’impie. Ainfi Pimpie après 
avoir tant abufe de ma bonté & de 
cette patience infatigable qui linvi- 
toit à la penitence fentira tout à coup 
fondre fur lui le poids de ma colere : 
tandis quele jufte éprouvera les ef- 


* 


fets d’une providence toute fpéciale , 
& que je ferai plutôt um miracle 
que de lui manquer dans le befoin : 
Et fcietis quia ego Domimus, 

Après une telle conduité de Dieu 
fur le fidelle & fur limpie, que me 
refte-t-il, mes chers Auditeurs , fi- 
non de vous adrefler les mêmes 
paroles dont faint Cyprien animoir 
autrefois ces genereux Confeffeurs 
qui fouffroient pour fa Religion. Oo 
vos , leur écrivoit ce grand Evêque 
fenfiblement touché de la foibleffe 
de quelquesuns , & de leur chute. 


Oo vos ut lLacrimas matris Ecclefie sr, 


que plangit ruinas © funera pluriio- 


rum, vera laetitia abflergaris. Ah! 


je Vous conjure, précieux reftes du 
Ci 
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troupeau de Jefus-Chrift, de confo… 
_ er par votre fidelité PEglife défo 
le , qui pleure la perte de plufeurs. 
de fes enfans. Vous qu'elle a ele 
vez fi foigneufement dans fon fin, 
“vous, qu'elle à nourris de fes Sacre 
mens , qu’elle foutient encore pat 
la force & lefficace de fes pricres 
fi dans le monde vous rencontrez de 
ces apoñtats & de ces rebelles qui 

s'en font féparez | gardez-vous de 

Leurs difcours empoifonnez & de 
leurs exemples contagieux. Peut-être. 
le feu d'une paffon déreplée vous. 
portera en certains temps à enfrains 
dre fes loix les plus faintes; mais au. 
moins que la he de la débauche 
ne Vous porte jamais jufqu'à vous. 
attaquer au fouverain Léviflateur. 
Eh ! Seigneur, n’eft-ce pas un aflez 
grand mal que l’homme séloione 
de vous par le peche, & quil se 
gare dans les Voyes corrompuës du. 
fiecle > Faut-il encore qu'il fe ferme, 
tous les paflagesau retour , en fe dé. 
‘tachant de la fois & Craignons-nous. 
d'avoir trop d'égard pour vote 
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* adorable Majefté , à moinsiqu'apres 
lavoir fi infolemment outragée par. 
des défordres qui vont jufqu’au dé- 
bordement , & qui font honte à la 
nature , nous ne tâchions d’en ef- 
facer de notre efprit, non feulement 
tout fouvenir, mais toute créance ; 
& que nous ne nous eflorcions de 
réduire en quelque forte au néant 
par notre infidelité celui qui nous 
en a tirez par fa puifflance infinie ? 
C’eft l'Eclife, mes Freres, qui vous 
exhorte à laconferver cette foi qu’el- 
le vous donna au Baptème. Tant 
que vous ne labandonnerez pas , 
cette Mere charitable & fi tendre 
fera toujours en difpofñtion de vous 
aider & de vousfervir. La {eule in- 
fidelité. [a -met hors d'état de fatis- 
faire Le zéle qu'elle à pour vous. A 
cela près, vous:éprouverez toujours 
de fa ‘part . -en-fortant de ce mon- 
de, la même affe@tion & les mê- 
mes foins : qu'elle vousra: maïquez | 
lorfque vous:yêtes-entrez.: Ce que 
la fragilité. vous aura fait commet- 
tre de pechéz dans:les éras diffé. 
Cü 
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rens de la vie , ne lempêchera pas! 
de fupplier le Créateur, à votre | 
derniere heure , qu’il jette les yeux . 
far vous , & de lui reprefénter qu. 
ayant lhonneur d’être encore un des 
membres du corps myftique de Jefus- 
Chrift , elle a droit de demander 
pour vous ce qu’elle ne peut deman- … 
der pour des infidelles : Ægmofce crea n 

CM auras tua, non à dis alienis crea 
tam , fed à te folo Des vivo © vero. 

Car quoique ce Chrétien , ajoûte- 
ra-t-elle | quoique ce mourant ait. 
fouvent peché contre vous , Sei-… 
. gneur, Licet enim peccaverit ; quoi … 
id qu'il ait oublié . les bienfaits dont . 
vous laviez comblé, les inftructions 
que jé lui avois données, & le fer-. 
ment qu'il vous avoit fait dans fon … 
Baptème de renoncer aux vanitez. 
du monde & de vous fervir en vé- 
rité d’efprit : avec tout cela Seigneur, 
& malgré tout cela , il s’eft toujours. 
maintenu dans la foi qu'il avoitre- 
çüë. On ne la jamais vû tenon- 
cer au Pere qui la créé, au Fils qui. 
Va racheté ; au Saint-Efprit qui Pa. 


! 


noîitte pour votre fils. Il eft vrai 


battre fon culte & qui voudroient 
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 fanctifié ; maisil s’eft mainrenu ine- 


- branlablement dans la créance de cet 


ineffable myftere : Tamen Parrem © 
Filium € fpiritum [antlum non ne- 
gavit , fed credidit. Ila plus fait en- 
core, & jufques dans le fort de fes 
défordres , ila eu aflez de zele pour 
s’oppofer là-deflus aux impies, & 


Ibid, 


en donnant fon cœur aux créatures 


il Vous a du moins rendu les hom- 
mages de Pefprit : Er zelum Dei in 
fe babuit, © Deum , qui fevit om- 
ai4 , fidéliter adoravit. Puis donc , 


Seigneur , qu'il vous reconnoît en- 


Ib1&, 2 


core pour pere , daignez le recon- 


que je prie pour lui un Dieu qu'il a 
offenfé , mais un Dieu qu’il a néan- 
moins adoré comme Dieu, & qu'il 
n'a jamais méconnu , Comme ces 
enfans dénaturez , qui ofent com- 


attenter jufques à fon Eftre divin. 

Aïnfi parlera VEglife pour un pé- 

cheur, qui n’a point perdu la foi. 

Gardons-la , Chrétiens, gardons ce 

précieux trefor, Que la paññon ne 

nous Ote point notre Dieu : mais 
Cv 


8:  Sermon pour P Epiphanie. | 
que la foi en Diew nousrende mt 
tres de toutes pañions. Par-à Fo 
éviterons le malheur d’'Herodes , & 
nous jotirons dans le Ciel du bi ; 
heur des Mages ;, que je vous fou- 
haîte, eu rom du Pere ;:& _ Fe 
. du Saint- HE 2? 
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DE LA VIERGE, 

Poftquam impleti funt  dies purga= 

tionis ejus , tuleruntillura in Je. 


rufalem, ut fifterenteum Donino, 
ficut fcriprum eftin lege Domini. 


Lorfque le temps de La purification de 
{Marie ja accompli ss porterent 
l'Enfant à Terfalern pour le Pre- 
fenter au Seigneur , [elon ce qui ef 
écrit dans la loi dn Seigneur. En. 
 faint Luc chap. 2. 


Os dans la Lois : 

& qu'ordonnoit ce grand Come 

once qu'obferve aujourd "hui 

“Marie avec ün efprit fi religieux & 

une fdelité fi parfaite? L'Évange- 

fite à pris foin lui-même de nous 
= C vj 


6 ; 
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en inftruire dans les paroles qui fui 
vent , & qu'il rapporte du treiziéme. 
chapitre de lExode ; fçavoir,que tout . 
enfant mâle qui naîtroit le premier, . 

feroit prefenté & confacré au Sei- 

Zu, e, 2 BNCUX : Quisomne mafculinum adape- 
riens vulvam , [antlum Domino vocs- 
 #itur. Loi de reconnoiffance, où k. 
mere , devant lAutel du Dieu vi. 
vant, Venoit rendre un témoignage 
public & folemnel de ce qu’elle de. 
voit à ce fuprème Auteur de toutes . 
chofes , & lui faire hommage du don . 
qu’elle en avoit reçü. Loi fondée 
fur toute l'équité & toute la raifon, 
üuifqu'il n’eit rien de plus raifonna- 
Lt en effet, ni de plus conformei. 
da juftice, que d’honorer le bienfaic. 

teur de fes propres bienfaits, & de 
fui en marquer , autant que le per. 
met notre foiblefle, toute la gratis 
tude qu'il en peut attendre. 
De-là, Chrétiens , loccañon me 
paroît bien naturelle de vous en-- 
tretenir d’une des vertus les plusim. 
pottantes dans toutes les conditions. 
- dela vie , mais peut-être la moins. 
LÀ -connuë jufques Le Chriftani£ 
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me, qui eft la reconnoiflarice envers 
Dieu. D’homme à homme nous nous 
piquons de reconnoiffance, Si ce n'eft 
pas du cœur qu’elle part, du moins 
au-dehors nous en tenons le langage; 
nous en gardons lesapparences : mais 
par rapport à Dieu & à toutes les gra- 
ces qu’il fait fans celle couler far nous, 
nous vivons dans l’oubli le plus pro- 
fond , & ne donnons prefque jamais 
le moindre figne de quelque retour 
vers Jui & vers cette fouveraine pro- 
vidence à qui nous fommes redeva- 
bles par tant d’endroits, Défordre ; 
mes chers Auditeurs ; que je viens 
ici vous reprefenter, & que je vou- 
drois corriger par l'exemple de la 
Mere de Dieu dans le orand myftere 
que nous célébrons. Or pour vous 
propofer d’abord mon deflcin , je 
attache à la penfée du Docteur An- 
gelique faint Thomas, & je fais con- 
fifter là reconnoiffance chrétienne 
en ces deux points , connoître & 
téconnoître. Connoître que tout 
vient de Dieu, reconnoître en tap= 
portant tout à Dieu. Prenez garde, 
sil vous plaît. Connoîrre que tout 
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vient de Dieu , & pat-à lhonorers 
comme premier principe, c'eft le:pre= 
mier devoir & le fujet de la premie-u 
xe Partie. Reconnoître en rapport 
tant tout à Dieu, &:par-là Phono-… 
rer comme derniere fin, c’eft le fe, 
cond devoir & le fujet de la fecon.. 
de Partie. Nous allons voir l’un &. 
l'autre admitablement exprimé dans 
la conduite de l'incomparable Vie … 
ge dont nous folemnifons la fère ;. 
& afin de profiter des leçons qu'elle 
va nous faire , adreflons-nous à elle 
même & implorons fon fecours en. 
lui difant : Ave. So 


pre De tous les devoirs de l’homme | 

_ Panne comblé des dons du Seigneur, Fun 
des plus effentiels, ef de fçavoir an 

moins de quelprincipe font partis. 
les biens dont iljoüit & de quelle. 
main il des a recûs.. Voilà pourquoi 
le Dieu d’Ifraël, toutes les fois qu'il « 
favorifoit fon peuple de quelque ora 
ce , vouloit que fes prophetes &cfes 
Prêtres en fiflent connoître PAw. 
teur, & c’étoit aufli le fujer le plus 


3 


ordinaire de leurs avertiflemens & 


ET ONRS" 
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de leurs inftructions. : Tout ceci eft 
 Vouvrage du Seigneur : 4 Domino 
faitum ejt 1flud. C'eft le Seigneur, le 
Dieu des armées, qu a combaëtu pour 
nous:ila fignalé fon bras, ce bras 
tout puiffant,, en prenant notte dé- 
fenfe:& en operant tant. de merveil- 
les; Dominus quafr vir pugnator: Dex- 


teratua , Doïmine, magnificata eff in 


fortirudine.: Vous êtes notre, Pere:; 
Seigneur : tout ce que nous fomumes , 
nous le fommes par vous ;*& tout 
ce que nous avons , nous le tenons 
de: vous : Er.sunc , Domine, Parer 
mofter es tu. Ainfi de mille autres té- 
moignages. dont les faints livres font 
remplis , & où nous voyons avec 
quel zèle l’on retraçoit fans ceffe dans 
les efprits Pidéedes bienfaits de Dieu, 
& l'on s’efforçoit d’en imprimer pro- 
fondement le fouvenir dans tous les 
< CŒbS. - = Re = = 

. Mais ce n’eft point encore aflez ; 
remarque PAnge de PEcole faintTho- 


BE L 17 


Exod. cé 


Lai, 6 
64. 


mas : car cette connoiflance interieure 


_& fecrette doit fe produire au de- 
hors ; c'eft à dire qu'elle doit être 
accompagnée ou fuivie d'un aveu pu= 


Un évenement fi prodigieux 


EX  Sermon pour la Fête 


blic , qui foit un hommage à Dicu è 
de fes bienfaits & qui l'en déclare h 


fource primitive & le difpenfareur. 
‘ Delà certe loi fi célebre parmi les 
Juifs, & qui fait le fujet de la folem. 


nité de ce jour. Dieu les avoit tirez 


de la dure fervirude où depuis long- 


temps iis gémifloient ; il avoit en 
leur faveur , exterminé tous les pre- 
miers nez de l'Egypte ; il les avoit. 


nourris dans le defert ; il leur avoit. 


ouvert Île pañlage à travers Les flots de 


la mer & y avoit abîmé Pharaon & 
toute fon armée ; de cette forte il Les 


avoit conduits jufques dans la terre … 


- de promiflion.Que de miracles ? Mais 
parce que tout s’efface par le temps, 


& qu'il ne falloit pas que jamaisil 
y eût un Ifraëlite qui pût oublier 
, Voici 
l'ordre que je t'intime , dit le Sei- 


PET SR ARE Re 


gneur à Moyfe , & que tu intimeras u 
en mon nom à tout ce peuple fur qui : 


teur & le conducteur : c’eft que cha- 
que premier né dans Ifraël me fer: 


prefenté , qu'il fera porté devant 


mon Autel, qu'il fera mis dans Les 


je tai établi, pour en être le leoifla- à 
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mains de mon miniftre , &-que fi la 
mere veut le reprendre, elle Le ra- 
chetera. Locutns eff Dominus ad Moy- si = 
fem, fanthifica mihi omne primogenirum" * 
in jiliss Ifraël. Tout cela pourquoi? … = 
afin que nul n’ignore de qui il rele- 
ve en toutes chofes & à qui ileft re- 
devable de routes chofes, puifque 
toutes chofes font à moi & que tou 
tes viennent de moi, Æfe4 enim [um ii. 
omi4; afin que de génération en DE 
_nération, cette fainte cérémonie don- 
ne lieu aux peres d’inftruire leurs en- | 
fans, & de leur apprendre par quels 
effets de la vertu d’en-haut & quels 
coups éclatans ils ont été affranchis . 
de l'efclavage : Marrabifque filio tuo Lid 
in ais illo , dicens : Hoc ef quod fe- 
cit imiht Dominns , quando egreflus firm 
de eÆ pypto ; afin que ce foit-là com- 
meun mémorial perpetuel, comme un 
figne vifible & un monument des 
mifericordes divines , qui fe font ré- 
panduës fur toute la nation avecune 
telle abondance & dont elle ff 
liberalement prévénuë : Es erir QUA- Ibid. 
f figaum in manutua & Guafi mo- 
PHéntHm ave ocules t49s, Dieu donc 


; 
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ne fe contentoit pas d'une fimple 
vûë de fes graces , qui demeutit, 
cachée dans l'ame ; maisil en deman-. 
doit encore une confeflion & un té 
aid, moignage fenfble ; Re/pondebis : in 
manu fo'tieduxit nos Dominus de ter. \ 
va eÆgypt, de domo fervitutis. 
. Or c’eft dans lune & dans l'autre 
difpofition que Marie paroît au 
jourd’hui devant le Seioneur. Eclairée. 
des plus. vives. lumieres de PEfprit 
célefte dont elle eft devenué l'Epou. 
fe ; Mere d’un Dieu qu'ellea con: 
cû dans fon fein virginal &'qu'ellke. 
porte a@uellement au Temple ; éle 
vée par la fuperiorité de fon rang 
au degré le plus fublime où puille. 
parvenir une pure créature, & be: 
nie entre toutes les femmes, elle fcait 
de quelle dignité elle eft honorée , & 
rien, j'ofc le dire, ne lui échappe 
de toute fa grandeur. Elle l’envifage 
dans fon plus beau luftre , & elle f 
rend continuellement attentive à ef 
confiderer l'éclat : maisàDieu ne plais 
fe que ce foit pour s’exalter elle-mé:, 
me,ni que la foumiflion de fon cœur, 
que Phumilité de fes fentimens , que. 
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fa dépendance parfaire & fans réler- 
_veen fouffre le moindre dommage. 
. Difons mieux , Chrétiens : autant 
w’ellé voit Pexcellence & le prix 
e Pinfigne prérogative qui la fait 
monter à un fi haut point d’éleva- 
tion , autant elle {ent fa baflefle &. 
. fon néant, autant en eft-elle touchée; 
autant s’en humilie-t-elle. Cette com- 
-paraifon , ou plûtôt cette oppoñtion 
qu’elle a fans ceffe devant les yeux ; 
& qui lui reprefente d’une part un 
fi grand don ,.un doninfini, & de 
Vautre fa mifere & fon extrême foi- 
bleffe, ne fert qu'à la confondre & 
qu'à rabattre toutes les penfées où 
un ame moins ferme & moins {oli- 
de pourroit s’'évanoiüir, 
= Car voici le myftere, mes chers Au: 
diteurs, & le fecret merveilleux, pour 
allier enfemble & pour accorder avec 
tant de gloire & un mépris fi profond 
de foi-même ,:& des abaiflémens 
_ fi finceres & fi volontaires. Puifions- 
nous le bien comprendre , & nous 
former fur ce modelle. C’eft que Ma- 
rie au lieu de fe laifler ébloüir à l'éclat 
dune diftinétion qui La releve au def. 
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fus de toutes les puiflances de la ter. 


re & au-deffus même des Anges du. 
Ciel , s'applique à la confiderer de 


près & fous deux regards tout diffe.. 
rens, Du même coup d’œil elle y dé. 
mêle deux chofes : ce qui eft de Dieu. 
& ce qui eft de fon propre fonds. 
Qu'elle ait été choifie pour donne. 
au monde le defiré des nations &. 
le Redempteur des hommes;que dans 


fes chaftes entrailles le Verbe incréé 


fe foit fait chair | & qu'il ait pris. 


une nature femblable à la nôtre ; que 


ce Fils adorable qui eft né d’elle dans . 


la plenitude des temps , foit ce mé. 
me Fils que le Pere 
ration éternelle , a produit avantrous. 
les temps ,-& qu'elle foit le fie 
où s’eft accompli ce chef d'œuvre de. 
la vertu du Très-Haut; enfin qu’elle à 


at une géné. 


3 


joüifle de tous les avantages & de | 


tous les privile g 


ges att:chez à {a glo- | 


… tieufe maternité, voilà ce qu’elle nat. 
tribuë qu’à Dieu, parce que tout ceh 
ne lui a pù venir que de Dieu. Mais 
de n'avoir eu nulle paït à ce choix 
fi nouveau pour elle & fi imprevü ,. 
dont elle a été grarifiée ; de n’y avoir 
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contribué par nulle qualité , nul mé-. 
tite perfonnel ; de n'être que la fer- . 


vante du Seigneur, qu’une fervante 
inutile , & même qu'au deoré le plus 


bas entre ceux qui ladorent & qui 


le craignent , voilà tout ce qu’elle 
s'attribuë à elle-même & toute li- 
déc qu'elle à d’elle-même. Si donc 


nous lui demandons & fi nous vou- 


lons qu’elle nous apprenne , par quel. 
le voye elle eff parvenué à une prée- 
minence & à un honneur ou la pré- 
fomption humaine n’a jamais porté 
fes prétentions les plus ambitieufes , 
elle n’aura point d'autre réponfe à 
nous faire que ce qu'elle difoit à Eli. 
fabeth & ce qu'elle lui témoionoit 
avec autant d’ingénuité que de mo- 
. deftie ; C’eft que le Dieu que je fers 


ce Dieu de nos peres, s'eft fouvenu 


de moi , & quila jetré fur moi ; 
toute vile que je fuis , un regard de 
miféricorde : Quiz reéfpesit burili- 
tatem ancille [ne, Regard fivorable 
qui feul dans fon eftime & felon le 
jugement qu'elle en faie , l'enrichie 
dé ces rrefors de graces, de cette 
fürabondance de dons fpiritucls & 


Le, Cor 
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furnaturels , qui fans mefure fon 
defcendus fur elle & lui ont étécom.. 6 
muniquez. Ellene penfe point au. 
trement, ni ne cherche point ailleurs + 
l’oigine de fon bonheur : Qwia re. 
exit. | ee 
- Tel fut toujours , il eft vrai, Le 
fentiment de Marie ; mais ajoûtons. 
que jamais ce fentiment ne fur plus 
vif, qu'à certe fèce folemnelle, où cb. 
le va rendre à Dieu le. devoir d'une … 
gratitude toute religieufe. Ainfi Por - 
donnoit la loi : mais durefte ceft 
beaucoup moins l'obligation de la loi : 
qui la conduit, que le mouvement w 
& Pinclination de fon cœur, À lens 
trée du Temple: quelles images elle 
f retrace ! En quelle contemplation 
clle-s’abîime ! Dans cette fainte de- . 
meure où la divinité réfide, toute 
la majefté de fon Seigneur & de fon . 
Dieu linveftit:, ff j’ofe nexprimer \ 
- dela forte, & l: fifi, Elle le voit 
_ des yeux de lame, comme premier | 
Eftre & Auteur de tout bien , par- 
tageant fes. dons dans la vafte éten. 
ll duë de PUnivers & les difpenfane 
ll avec une cfpece de profufion. Elle 
} 
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fe voit par une conféquence naturel. 
le, comune fouverain maître &le do= 
minateur du monde, y exerçant l’em- 
pire le plus légitime & tenant le ciel 
& la terre dans une dépendance en- 
tiere, Ces vüës fi fublimes & fi di- 
gnes de toute fon attention , la frap- 
pent , la raviffent, la tranfportenten 
quelque maniere hors elle-même, 
& au - deflus d'elle-même. Que dis- 
je, audéflus d'elle-même ; & ya. 
t-il au contraire abaiflement où elle 
ne voulut fe réduire > De-là cette re- 
tenué , cette gravité, cette crainte 
refpeétueufe aux approches de PAu- 
tel: mais de R même aufli cette pié- 
té affectueufe , cette ardeur, ce zele 
avéc lequel élle avance vers le Pré 
tre qui l'attend. , recevoir {on 

hommage & le rribut qu’elle appor- 
te, Elle nignore pas {es droits; elle 

{çait quels’titres elle auroic à Pro 
 duire, pour f difpenfer d'une pie 

tique & fe tenir exempte d’un com 
Mandement , où elle ne peut être 

Comprife , ni en qualité de Vierge, 

ni en qualité de Mere de Dieu, Mais 
une ‘ame fidelle ne compte point fi 
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exactement ,& ne fe montre point (à 
ingénieufe à faire valoir fes exemp. 
tions & fes difpenfes. Il s'agir des 
donner publiquement à Dieu la oloi 
re qui lui eft dû. Il s’agit de pro. 
tefter à la face de tous les affiftans : 
& de notifier, autant qu'il lui ef 
poffible , à tout le peuple, ce qu'elle 
connoît fi bien elle-même. Sans 
qu’il foit encore befoin de révele 
en particulier quel eft ce divin En. 
fant qu’elle vient prefenter , il s’agit. 
au moins , fuivant l’ordre établi. 
pour le commun des femmes , de té 
moigner par une déclaration ouver.… 
te, la créance où elle eft à l'égard. 
de ce premier n6 : c'eftà-dire quil. 
s'agit de profeffer hautement, que. 
c’eft un don duciel, quellene le. 
regarde point autrement , & quil 
cit moins à elle qu'à Dieu même. 
En voilà plus qu’il ne faut, Quoique 
du refte il en puiffe coûter à Marie, 
clie ne balance pas & elle marche. 
 Tulerunt ilum in Jorufalem ; ut fille. 
rent eutn Domino, | 

Grand exemple pour nous, Chré-… 
tiens Auditeurs ; exemple qui nous. 
ee dore o 
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découvre lune des véritez la plus 
fenfible ; mais que nous oublions 


le plus aifément. Tâchons au moins 


de la concevoir ici dans toutefa for- 
ce. Tachons d’en pénétrer tout le 
fonds & toutes les fuites. C’eft ce 


que nous n'avons point aflez connu 


jnfqu’à prefenc , & de quoi nous ne 
pouvons trop nous inftruire , fi nous 


voulons réparer tant d’ingratitudes 


affées , & ne pas refufer toujours 


à Dieu la jufte reconnoiflance que 


nous lui devons. — 

__Carentre les perfectionsinnombra- 
bles de cer Eftre fuprême, & pour 
ER \ : i De 

ainfiparler, de cer Eftre des eftres , 
la Religion ne nous marque point 
de caractere qui lui foit plus propre 


& plus inféparablement attaché , que 
celui de premier principe , de prin- 


- cipe univerfel. Tellement, felon l’A- 


4 


pôtre, que tout eft de lui , que tout 
_€fE par lui,que tout eft de lui : Ex quo r. cer, 


ce 8 


0muia , per quemomnia. Tout , dis-je, 
& dans l’ordre de la nature, & dans 
Vordre de la grace : obfervez ces deux 


_ paroles, Je dis tout dans l’ordre de 


la nature ; & n’eft-ce pas ce que tou- 
Torce 
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| te la nature nous crie elle-mêmes 
| > "Les cieux nous lannoncent; lesétoi. k 
Îcs du firmament le publient; l'air, « 
| LA 

> 


la terre, les eaux, toutes les parties 
de ce monde vifible, tous les éle. 
mens qui le compofent , n’ont 
deffus qu'un même langage. Lan 
gage müet, mais fi intelligible , tout. 
müet qu'il ft, qu'une:étincelle de 
raifon fufit pour lentendre. Lanpa. 
ge dont faint Auguftin dans fes en.. 
tretiens interieurs 8: dans la ferveur. 
de fes méditations, étoit fi vivement. 
touche. Il cherchoit Dieu par tout; 
sl s’adreffoit , pour le trouver, à tous. 
des cftres qui l’environnoient ou qu'il 
appercevoit devant fes yeux ; il les 
interrogeoit tour à tour & leur de. 
* mandoit : Eftes-vous mon Dieu?Mai 
fur Pheure ils lui repliquoient : Non, 
nous ne fommes point votre Diet. 
Cependant , pourfuit ce Pere , je 
he m'en tenois pas-à ;} mais j'infe. 
“flois, & jajoütois : Puifque vous. 
n'êtes point mon Dieu, ou puifque. 
mon Dieu n’eft point précifément ce. 
& que Vous êtes , apprenez-moi dont 


quel il eft & quelle idée je doismen 


FF 


eee ner 
\ 
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former, Es dixi omnibus his ? Dixi- mn 


© fles mihi quod vos non eflis Deus meus ; 
at dicite aliquid mihi de ille. Je le 


difois , conclut le faint Docteur; & 


tout à coup il me fembloit qu'un cri 
général retentifloit aux orcilles de 
mon cœur , & que de toutes parts 
une voix s’élevoit pourme répondre : 
c’eft lui qui nous a fait: voilà par 
où & à quoi Vous pouvez mieux le 
connoître. Er clamavernst ommes vo- 
ce grandi , ipfe fecit nos. 

Mais encore , s'il fut aller plus 


avant, & s’il nous eft permis d’en- 
chérir fur faine Auguftin,, ces ouvra- 
ges du Seigneur, pourquoi le Sei- 


gneur les a til faits & pour qui , 
fi ce n’eft pour l'homme & non point 
pour eux-mêmes : de forte que tout 
Ce que nous en fctirons d’utilitez : 
de commoditez , de fecours , Ce font 
autant de bienfaits de fà main libe. 
tale & de {à providence paternelle » 
Enfin cet homme lui-même, cette 
créature intelligente , & par confé- 
quent la plus noble qui fous le Ciel 
ait été formée , quel autre que le 
Créateur de l'Univers la tiré du 
= Di 


1dens:. 


96  Sermonpourla Fére : 2 

néant , la animé de fon foufile, lui, 

a donné la vie, Pa pourvu de toutes, 
Les facultez & de lame & du corps,le 

conferve par une affiftance continuel=. 

de & le foutient par {à toute-puiflan- 

-ce > Car le faint homme Job le té. 

moignoit ainfi à Dieu : c'eft par vous, | 

-Scigneur , que je fublifte , & ce n'eft 

que par vous. Je n'étois rien , ou je. 

n'étois que pouflere ; mais de me-. 

me que louvrier manie Pargile & la. 

tourne comme il lui plait , vous, 

_-m'avez fait tel que je fuis & felon tout | 

ce que je fuis. Vous vousen fouvien- 

. drez , mon Dieu, & je ne dois jamais « 

: Poublier moi-même. anus tue fe \ 

cerunt me, © plafmavernnt me totim \ 

Joïcrc.in cirouitu : Memento , quafe, quod | 

ficut lntum feceris me. 

= Je dis plus: non feulement auteur, 

-de tout dans l’ordre de la nature, 

mais de rout dans l'ordre de la gra 

ce. Et n’eft-ce pas en ce fens que 

«pour obtenir la vraye fagefle qui eft 

Le Ja fcience du falut & la fainteté 

| chrétienne, fain: J acq ues$ nous aver- 

. tit de la demander à Dieu , qui feul 

-en eft Le difpenfateur , & la commu | 
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nique avec abondance ? En ce fens 
que lApôtre des Nations comprée- 
nant les dons de la grace fous ke ter- 
me des dons parfaits , nous enfeigne 
_: qu'ils viennent tous d’enhaut & qu'ils 

de da du Pere des lumieres , 
qui les diftribuë gratuitement & les 
partage felon {on bon phifr? En ce 

. ns que le même Docteur des Gen- 
tils Voulant rabattre notre pré 
-fomption & nous reprefenter notre. 
infuffifance , nous déclare que de 
nous-mêmes & fans l'infpiration : 
divine nous ‘ne fommes pas même 
* capables de concevoirune bonne pen. 
ce, tantil s’en faut que nous puif- 
fions l’executer & l'accomplir > En 
ce fens que le Sauveur des hommes 
difoit à fes difciples : vous ne pou- 
vez rien fans moi , & perfonne , quel 
qu'ilfoit, ne vient à moi, fi mon 
Pere ne le prévient & ne l'appelle à 
En ce fens qu'il nous eft f fouvene 
marqué & fi formellement annoncé 
dans toutes les Ecritures que c’eft 
Dieu qui éclaire nos efprits , Dieu 
qui touche nos cœurs, Dieu qui di- 
H8@n0s pas ; Dieu qui fanétifie nos. 
+ Di 
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œuvres , Dieu qui convertitle pé- 


cheur & qui perfectionne le jufte, | 


D'où il s'enfuit qu’il n°y a dans nous 
de fainteté , qu'autant qu'il la tire 
de fon fonds pour nous en fäire part, 


_& felon le langage du Prophete, qu'il 
eftle Dieu de toutes les vertus : Do. | 


mine, Deus virtutum. 
Ab! Chrétiens , ce ne font-là qué 
des idées générales , & comment 


pourrois - je VOuS tracer autrement 


une vérité dont le détail feroit inf. 


. ni Mais dans ces idées générales® 


“ donde Dieu. Tel dans fa profeflion 
fe-diftingue ; fon habilerc , festa. | 


que de bienfaits particuliers fe trou- 
vent renfermez! Tel eff né avec lé 
temperament le plus heureux & la 
meilleure conftitution : il ne fe ref 
fent d’aucune des incommoditez de 
la vie; & malgré les farigues du tra- 


vail, il joüit d’une fanté inaltérable ; 


par où ? par le don de Dieu. Tel dans 


le cours d’une profperité foriffante 


voit tout réüffir felon fes defirs : {ès 


revenus augmentent , il s’enrichie if. 


s’'avance , il établie fa famille, it fac 
une grande fortune ; par où ? parle 


Pl 
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lents lui ont acquis une eftime uni- 
- verfelle; petits & grands , chacun 
Jui applaudit, chacun le comble d’é- . 
loges : tout cela par où ? par le don 
de Dieu. Tel dans le mérier des ar- 
mes a couru mille hazards , a fou 
tenu mille attaques, a vû mille fois 
la mort à fes côtez, & toujours néan- 
moins s’'eft fauvé de fes traits & lui 
a échappé , par où ? par le don de 
Dieu, 
Ne nous bornons point à ces gra- 

ces temporelles , mais difons plus - 
encore. Tel dans lâgele plus criti-. 
que & dans le feu d’une premiere 
jeunefle | expofé à la corruption du 
monde , à toutefois eu Le bonheur 
d'y garder fon innocence & d’y con- 
ferver une parfaite integrité de 
_MIŒUrS : pourquoi ? parce que dès le 
{ein de fa mere Dieu lui a donné , 
comme à Salomon , une ame portée 


au bien , Sorritus [um animam bonarn :Sap. « 8, 


parce que dès la plus tendre enfance 
Dieu lui à procuré une éducation 


_ chKtienne, dont les impreflions ne 


fe font jamais effacées ; parce que 
Dicu dans la fuite des années lui a 
D ü 
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fait rencontrer un ami fidelle qui lui 
a fervi de guide par-fes confeils & 
de modelle parfes exemples. Tel af 


failli de la tentation , preflé d'une 
pafion violente qui lemportoit pre£- 
que malgré lui & lavoit conduit 
jufques au bord du précipice , à tout 


à Coup repris fes forces , & par une 


généreufe réfiftance eft forti victo- 


rieux d’un combat où il étoit fur le 


point de fuccomber , pourquoi ? 
parce que Dieu lui a ouvert les yeux, 


lui a prêté la main, la réveillé & 


encouragé ; parce que Dieu par une 


conduite particuliere far lui, a per- 


mis un évenement imprevüû, qui la. 
éloigné de cette perfonne, & qui: 

. dans cette abfence faltitaire l’en a peu 
à peu détaché. L’un plongé dans le 


vice & depuis long-temps engagé 


dans les plus honteufes habitudes » 


s’eft enfin reconnu , eft revenu de 
feségaremens, eft rentré dans la bon- 
ne voye &y a perfeveré, pourquoi ? 


ceft que Dieu la regardé d'un ail 
propice ; c’eft que Dieu lui a mé- 


nagé l’une de ces graces dont leffet 
ne manque jamais ; c'eft que Diew 
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lui a parlé au cœur , & que pour 
fe faire mieux entendre , il a choift 
la conjoncture & le moment le plus 
favorable. L'autre animé d’un faint. 
zele, court dans la voye des com- 
mandemens , Va fans cefle de vertus . 
en vertus, fait chaque jour de nou- 
veaux progrès , & ne laifle rien de 
la perfeion Evangelique où itne 
s'exerce avec une ferveur & une con- 
ftance infatigable : pourquoi à c’eft . 
que Dieu par une prédilection toute 
gratuite Fa fpécialement prédeftiné 
pour être aux premiers rangs ‘de fes 
ferviteurs en ce monde & de fes élûs. 
dans l'éternité ; c’eft que l'efprit de 
Dieu par de plus vives & de plus 
frequentes communications lembra- 
fe dane ardeur toujours nouvelle ; 
c'eft que cet Efprit fanificateur à 
pris une poñeflion entiere de fon 
ame, & qu'il y à établi f: demeu- 
re pour 1 gouverner. Ah ! Seigneur 
que faisje ? Dois-je n'engager plus 
.avant dans un récit que je puis biem 
commencer , mais qui me fournir 
toujours une matiere plus ample , & 
que j€ n'acheverai jamais 2 Toute Le 
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terre eft remplie de votre mifericor= 
rfal. 32. de, Aifericordia Domini plenaefft ter- 
ra ; & par une fuite néceflaire toute 
la terre eft remplie de vos dons. De 
génération en génération cette divi- 
ne mifericorde s’eft répanduë fur les 


enfins des hommes , Er mifericor- 


5) 


ac ie dia ejns à progenie in progentes ; & par 


conféquent , de génération en géné- 
ration, ces mêmes dons fe font mul- 
-tipliez & fe multiplieront. Car dans 
‘tous les fiecles vous avez été notre 
Dieu , & dans tous les fiecles vous 
le ferez ; c’eft-à-dire que toujours. 
vous avez été, & que toujours Vous 
férez lame dé ce grand Univers, le 
premier mobile & le principe do- 


. minant , le Pere commun, qui du 


tiône de fa gloire où il eft afis, 
étend fes foins à toutes fes créatu- 
res, & employe en leur faveur fes 


immenfes tréfors &c fes fonds inépui- 


- sara. fables. Ta, Pater, providentia que 


bernat. 

Or je l'ai dit ,mes chers Auditeurs : 
voilà du moins ce que nous devons 
connoître ; non point feulement 


d'une connoiflance vague & paffa- 


5 
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gere , mais d'une connoiffance vive: 


. & toujours prefente. Voilà - dis-je. 


à quoi nous devons penfer, de quoi 
nous devons nous OCCuper, ce que 
nous devons à chaque nroment, s’il 
eff poffible | nous remettre devant les 
Yeux, pour en faire le füjet ordinai- 
te de nos réflexions. Connoifflance 
B plus propre à nous maintenir, com 
me Marie, en trois excellentes dif 
Pofitions que je vous prie de remar- 
quét : je veux dire, dans une dépen— 
dance de Dieu continuelle & 2b{o- 
fuë ; dans une humilité profonde &: 
Un faint mépris de nous-mêmes ju£ 
ques au milieu des srandeurs &° de 
tout ce qui peut flatrer Porgticil de 
Fhomme ; enfin dans cet exercice: 


_ perpetuel deloïanges, de benedic- 


tions, d'actions de graces que fine 
Paul nOUS à tant de fois réComman- 


& &quilaf afidtiément & fire 


Hoïeufemenc pratiqué, Que ne fuis- 
je aflez heureux Pour vous infpirer 
des Æntimens f chrétiens & di- 
gnes de la foi que vous profeffez. r 
* En effer, dès que je me fuis forte. 
menc Imprimé dans Pefprir ce poing 
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fondamental, que tous les biens , de 
quelque efpece qu'ils foient , tempo- 
rels ou fpirituels, procedant de Dieu, 
je ne puis les attendre ni les rece- 
voir que de fa main ; que par un 
droit inaliénable il en eft le maître; 
& par une liaifon auffi naturelle, qu'il 
en eft le diftributeur : qu'il peut 
donc , felon fon gré, m'en gratifier 
ou me les refufer , m’elever ou m’ab- 
baiffer, nvappeller ou me débifler: 
frappé de cetre penfée , je fens d'a- 
bord toute ma dépendance; & plus 
je la fens, plus jefuis porté par le 
mouvement le plus raifonnable à. 
lui en rendre tous les devoirs. Soyez- 
en juges vous-mêmes , mondains ,. 
. &apprenez-le de vous-mêmes, Par- 
ce que votre Ctat felon le monde, 
que votre avancement , VOtre ag- 


grandiffement eft au pouvoir du Prin- 


ce qui décide des fortunes & qui fait 

les graces, à quoimanquez-vous pour 

lui plaire? À quelles foumifions , à 

uelles adorations , difons mieux, à 

— 

quelle fervitude vous réduifez-vous à 

Quelle attention à étudier fes inch 

nations , fes volontez , peut -être 


È 
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même fes caprices , & quel empref 
fement à les fuivre £ L'éclat dela ma- 
jefté nous interdit, & Fon wappro- 
che de ces. perfonnes facrées qu’en 
tremblant. Dépendance communé- 
ment d’efclave &forcée;mais à l'égard 
de Dieu dépendance filiale : necef- 
faire tout à la fois & volontaire né- 
ceffaire par lPeffentielle fouveraineté 
de PEftre divin, & volontaire par 
le libre fentiment de notre cœur. 
Car obfervez , je vous prie, cette 
difference entre Jun & Fautre : foit 
que noûs le voulions , où que nous. 


_ne lé voulions pas , nous dépendons 


indifpenfablement de Dieu: &e en ce 
fens c'eft une dépendance tellement . 
néceflaire , qu'avec tous nos cflorts 
nous ne parviendrons jamais à fe- 
coüer ce joug , parce que: Dieu à 
jamais fera Dieu ëc qu'à jamais nous 


_ ferons l'ouvrage de fes mains. Mais 
_d'agréer cet état de dépendance , 


mais de sy foumettre par efprit de 


Religion, mais dy conformer tou- 
te la conduite de notre vie , mais 


dénertien vouloir, de ne rien en- 


- treprendre ; de n'executer rien qu'a 
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Près avoir connu l'ordre du Ciel & 


t« 


le bon plaifir du Seioneur , de pe 


s’'adreffer qu'à lui , de ne compter 
gue fur lui & fur fon fecours, c’eff 
alors ce que j'appelle dépendance 


Volontaire. Telle fut dans toutes les. 


conjonétures & tous les temps la dé- 


_ pendance de {3 Mere de Dieu & telle 


eft celle du Chrétien. s 
D'autant plus fainte & plus méri- 
toire devant Dieu, qu'elle eft accom- 


pagnée d’une plus profonde humi- 


Eté & dune plus baffle eflime de foi. 
même. Voici comment ; en celz 
mème nous apprendrons , mes Fre- 
res, un des plus beaux fecrets de 


Phumilité chrétiénne. Ce n’eft pas 


qu'on re Voyÿe point, ni que fouvent 
on puifle ne point voir certaines. qua 
litez perfonnelles , certains avarra- 
3°s Où Interieur ou exterieurs , qué 
nous televent , & nous donnent une 
certaine fuperionité. On les apper- 
coit maloré foi, &on ne peut fe les: 
diffmuler : mais une Vraye humitiré: 
n’en fouffre aucune alreration pour- 
quoi ? parce qu’elle TEMONTE au prin- 
SRE , ét que ces prérogatives, quoë 
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que fingulieres, quoi qu'éclatantes ., 
elle ne les confidere que dans leur 
fource comme des faveurs, & non 
dans nous, comme des mérites qui 
nous foient propres. Saint Paul n'i- 
gnoroit pas ce qu'il Étoit , ni ce qu'if 
Biloit : la fainteté de fon minifere , 
les fruits de à prédication , {es fuc- 
cès, fes miracles, fes extafes , tout 
cela ne lui étoit point inconmx, nf 

ne pouvoit Pêtre. Cependant écou- 

tons-le parler de: lui-même : Je ne 

fais rien, dicil, AMihil fum. Mas." 
grand Apôtre , vous avez annoncé 

Jefas-Chrit aux. Nations, vous les: 
avez convertics:ileft vrai, répond: 
ce Maître des Gentils ; mais toutes: 
ces merveilles , c’eft la grace de mon: 
Dieu qui lesa operées, & fi je fuis- 
fe minitre & le prédicateur de fon 
Evangile., je ne le dois qu'à cette 


rt. C0re Ge 


grace : Gratia Dei [um id qued fum. 
Mais vous avez tant couru de périls, 
tant foutenu de travaux, tant effuÿe: 
de perfecutions : il eft vrai, j'ai 
affé par bien des épreuves, j'ai en- 
duré la faim, la foif, les calomnies:,, 
esopprobres., les coups , les foïetss 
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mais cette force m’eft venuë de 
grace de mon Dieu, &c fi je n’ai pas 
fuccombé , ce n’eft que par cette gra- 
Ce : Cratià Dei [um id quod jun, 
Mais vous avez eu des révelations, 
vous avez pénctre dans les myfteres 
les plus fublimes , vous avez été 
enlevé jufques au troifiéme ciel : il 
eft vrai 5 fat entendu & jai ap- 
pris des chofes qu'il n’eft permis à 
nul homme d'exprimer: mais ces | 
vüés , ces lumieres , ce font des pro. 


_ ductions & comme des écoulemens 


x. Cor: 
G: Le 


de fa grace de mon Dieu , & je n’ai 
pü les avoir fans cette grace : Gratia 
Dé [um id quod fur. : 

De forte que s'appliquant enfuite 
le même raifonnement & la même 
leçon qu'il fifoit à fes Difciples 
quid babes quod non accepifii, qu'a- 
VEz-VOus que VOUS n'ayez pas reçû 
il! concluoïit : Que me refte-t-il donc 
que mes infirmitez & mes miferes:, 
& dans le fond de quoi pourrois- 
je me glorifier , moi qui ne fuis que 


Je dernier des Apôtres ? Ego enim 


fum rainimus Æpollolorum ; moi qui : 
ne mérite pas le nom d'Apôtre, : 


dela Purification de la Vierge. 89 
Qui non [um dignns vocart ZApoflolus 5 rpja, 
moi qui étois un blafphemateur , See 
qui ai perfecuté PEglife de Dieu, 
ni prius blafphemus fui © perfect, 73e, 
tor > Comprenons-le bien nous mèê-c. 1. 
mes, cet article capital de notre foi, 
qui jamais ne s’effaça du cœur de faint 
Paul, quetout ce que nousfommes, 
quoi que ce foi , hors le peché, c'eft 
de la grace & de la liberalité du Set 
gncur que nous le tenons & de nul 
autre. Comprenez-le , vous ‘fur tout 
puiffans du fiecle , vous riches & 
opulens du fiecle , vous beautez paf= 
fageres & mortelles | vous encore 
plus, faintes ames , amies répulieres 
& vertucufes : & jamais VOUS ne vous 
cublierez vous-mêmes ; mais fuffiez- 
vous, ou comblez de toutes les prof- 
peritez de la vie , où parvenus à tou- 
te la perfection de FEvangile, vous 
en reviendrez toujours au fentiment 
& à la conclufon de l’Apôtre : Qu'y 
a -t-il dans moi qui ne m'ait été 
donné ? Or s’il m'a été donné & que. 
je'ne laye pas de moi-même, quel 
fujet auroisje d’en tirer une vaine 
oloire? Quid babes qued non accepi- 1: ce. 
te. 
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fi? Siautem accepiffi, quid glonaris ” 
gua]r non acceperis ? 

Non, Chrétiensi, nous ne penfe- 
TOnS point à nous élever ; mais notre 
pratique la plus ordinaire , ce fera 
de loüer le Seigneur , de le benir, 
de lui rendre d'affetueutes & de fre- 
quentes actions de graces. Pratique 
tellement recommandée dans toutes 
les faintes Ecritures ; qu’elles fem- 
bient n'avoir été didtées par PEfprit 
de Dieu , que pour nous former à ce 
devoir. Pratique fi relicieufe & fi 
conforme aux intentions de l’Eolife ; 
qu’elle en fait prefque Punique fu- 
gcc de fes auguftes ceremonies & de 
fes folemnitez ; n’adreffant pas une 

“priere à Dieu qui mexprime quel- 
que grace obtenuë de cette bonté fu- 
prème & qui n’en renouvelle la mé- 
moire, De À même auf , pratique 
fi commune parmi les Saints, qu’in- 
ceffamment & à quelque temps que 
ce fôt , ils avoient à la bouche cette 
parole de lotiange : Bei foir Lz 0m 
du Seigneur ; remerciant Dieu de tou- 
tes chofes, felon la maxime & les 

xemple de faint Paul : Z oibus 
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gratirs agite. Nous ne devons pas 
nous en étonner, puifque Dieu par 
tour fe prefentoit à feurs yeux , non 
point feulement comme Dieu de ma- = 
jefté , mais en qualité de bienfacteur, 
de confervateur , de conducteur, de 
fanétifcateur , qui leur tenoit lieu 
de tout, &qui, ou immédiatement 
-par lui-même , où par le miniftete 
des eftres vifbles & deftinez à leur 
ufage , les entretenoit , les alfftoit , 
les aidoit , les inftruifoir, les regloit, 
es perfectionnoir, ne les Jaiffoit man- 
quer de nul fecours néceflaire, ni pour 
la vie du corps , nipourla vie de Pa- 
me. Eit-il furprenant que leur cœur 
alors s’enflammit , & que l'amour 
les fft éclater en des fentimens fi 
tendres & des vœux fi ardens > Be-lf° 102 
nedic anima mea Domino, ©omti& 
qua intra me funt: célebrez , mon 

ame, chantez les mifericordes de 
votre Seigneur : qu'il n’y ait os : 
& hors de moi & su-dedans de moi 
qui ne le benife. Ils euflent voulu 

. { fire entendre dans toutes Les con 
tiées delaterre, & y publier ce que 

Le Seigneur avoit fait pour eux. Ils 
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cuflent voulu , outre ces biens com= 
muns de la nature & même de la 
grace qui ne font refufez à perfonne ; 
pouvoit produire au Jour ce qui fe 


pañloit de plus particulier & de plus 
intime au fond de leur ame , & ré- 


veler ces Communications fecrertes 
& myfterieufes de Pefprit qui habi- 
toit dans eux , qui les infpiroit & les 
Souvernoit. Le dirai-je > fans pré- 


tendre fe prévaloir d'aucune de leurs: : 


vertus, ils euffent voulu les raconter 
toutes & les donner à connoître = 


afin d’exalrer & de donner à con: - 


2 noître les dons de Dieu : Fuite 3 
nes 


‘añdite, ® narraboomnes qui timetis 


© Deum , quanta fecit anime mes 


Voilà, mes chers Auditeurs, quel- 
les ont été les difbofitions des Saints, 
quelles furent celles de ta Vierge que 


nous honorons, & quelles {eroient. 


les nôtres , f nous apportions là mê.. 


Me attention à confiderer ce premier 


& fouverain principe d'où découlent … 


tous les biens. Mais que £ifons-nous?: 
nous les recücillons, nous en pro- 


… fitons ; & du refte, pour ufer de cette 


Comparaifon , fembiables à de vils 


EST 


haits nous ayons tout ce qu'il nous 
faut, nous fommes peu en peine de 
fçavoir par qui nous l'avons. & de 
qui. Eft-ce donc aïnfi , mon Dieu , 
que vous avez formé le cœur de 
Vhomme; ou n’eft-ce pas lui-même , 
qui par Poubli Le plus criminel, s’en- 
durcit à ce qui devroit l’occuper fans 
celle &. réveiller à chaque moment 
toute fa fenfibilité > Helas, Seigneur, 
nous affetons tant de générofité Les 
uns envers les autres! Ce feroit dans 
leftime du monde un carafe hon- 
teux & une efpece d’opprobre, de 
méconuoître les fervices mêmes les - 
plus légers & de n’en témoigner pas 
au moins quelque reffentiment. Il eft 
bien étrange qu'il n’y ait que vous , 
mon Dieu, dont les graces ( & quelles 
-graces 2) nous deviennent à ce qu'il 
paroît , fi indiferentes. Cependant 
vous les perpetuez , vous les rédou- 
blez : mais, Seigneur, n’êtes-vous 
fi Don envers nous que parce que 
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nous fommes mauvais, & ne multi 
pliez vous vos liberalitez que pour 
nous rendre plus ingrats ? 


Quoi qu’il en foit, Chrétiens, nous 


devons l’avoiüer & nous en confon- 
dre : nous oublions les bienfaits de 
Dieu. Je ne dis pas que nous les 
oublions en eux-mêmes , comme 
biens dont nous fommes pourvüs & 
dont nous joüiffons ; mais je dis que 
nous les oublions dans Pune de Icurs 


circonftances la plus eflentiele, c’eft- 


à-dire , comme bienfaits de Dieu, 
qui felon l’ordre de fa providence, 
nous les a fagement & volontaire- 


ment départis. Appliquez-vous à ce 


point de morale que je vais dévelop- 
per ; ce fera la conclufion de cette 


«premiere partie. Je vous y ferai ob- 
ferver un des plus grands défordres 


& néanmoins des plus univerfels , 
mais à quoi-jufques à prefent vous 
n'avez point encore été aufhi fenfi- 
bles qu'il le faut, parce que vous 
ne l'avez jamaisbien compris. 
Nous {cavons aflez quelle eft no- 


tre condition prefente & la fituation 


‘où nous nous trouvons dans lé mons 


re 


ns NS STE ON LORRAINE Ce TRE EAP +R PA CEE 


de le Purification de la Vierge. o$ 
de. Nous fcavons quelle place nous 
y occupons , quels.biens nous y pof- 
fedons , de quelle maniere nous y vi 
vons , & comment nous nous y fou- 

tenons. S'il y à quelque avantage 

qui nous foit propre & qui nous re- 
déve , ou parla nobleffe du fang , ou 

pat la force du temperament, ou 

par la figure & [a bonne grace, ou 

par la richeffe & l'abondance , ou 
par Pautorité & le pouvoir , ou 
par fefprit , ou parle cœur , par quoi 

que ce foit, & en quelque forte que 
-ce puifle être , c’eft ce que nous ne 

fçavons que tropremarquer, & fou- 

vent même ce que nous ne fcavons 

que trop exagerer. On n'ignoré pas 

qu'on eft d’une naïflance au-deflus 

: vulgaire & d’une maifon quali- 

fiée ; qu'on eft d’une complexion 

faine & exempte des infirmitez auf- 

quelles mille autres font fujets; qu'on 

ne manque de rien dans fon état , 

& qu'on a de quoi fournir , non feu- 

lement à tous es befoins, mais à tou- 

tes les aifes de la vie ; que dans une 

Compagnie on eft à la tète des affai 

zes& qu'on y tint un rang qui nous 


pi. 
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fait craîndre & refpecter; que dans 


une Cour on a l'oreille du Maître, 


& que pat la faveur où l'on eff mon 
té, on obtient tout & on décide pref. 
que de tout. On n’ignore pas que 


ce projet a eu toute l'iffuë qu’on en. 
attendoit, que le jugement de ce pro- 


cès nous à été favorable, que ce n€ 


goce produit confiderablement , & 


qu'il devient tous les jours plus fruc-, 
tueux ; que ce mariage s'eft fait pat 
une des plus heureufes rencontres, 


& que c’eft un des mieux aflortis pou 
Pun & pour lautre parti ; qu'une 


prôfüpte guérifon nous a fauvez di 
danger où nous expofoit certe mala- 
die ; qu'un évenement inefperé nous 
2 tirez de ce mauvais pas , où mA 


à propos & fans réflexion on Sétoit 


engagé. On ignore encore moins les, 
qualitez naturelles , dont volontiers 
on fe croit doûé, & dont: on aïmt, 
à fe parer : ce fonds de lumiere & de 
fagefle , cette droiture de raifon , cet: 


‘te maturité de confeil, cette étendué 
‘de génie, cette pénétration & cette 
“habileté à éclaircir les plus obfcurés 
dificulrez & à les réfoudre ; ce don 


Me le 
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de la parole , foit dans les entretiens. 


familiers, foit dans les actions pu- 
bliques; cette bonté de cœur, cette 
équité & cette candeur d’ame , cette 
valeur & cette magnanimité ; de plus 
ces qualitez même chrétiennes & 
faintes , cette innocence de mœurs : 
cette délicatefle de confcience CEE 
te tendreffe de dévotion , cereckeil- 
lement , ces vüës dans {a priere & 
Poraifon : tout cela & tout le refte 
on le fçait parfaitement, & c’eft-à 


Ce que j'appelle connoître les bien 


faits de Dieu en fubftance & dans 
eux-mêmes, Mais de les connoitre 
comme des bienfaits de Dieu ; d'être 


vivement prévenu & bien rempli de- 


la penfée que ce font des dons du 
Ciel & des talens que Dieu nous x 
Confiez : de {e le dire à foi.même & 
de s’en convaincre fortement CCE 
ce que nous ne voulons point tant 
approfondir & de quoi il nous impor- 
te peu, ce femble , d’être infttuirs: 
.… Que difons-nous donc ? Sans aller 
aufli loin qué les Juifs , nous tenons 
à peu près le même langage : 444- 
Gus n0ffra ‘excelfa fecir bec OMni ; 

Tome F, Ë : 


Dentey, 
Ce 3 La 
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voilà notre ouvrage , & cet pa 
_ nous qu'il s’eft fair. Nous n’ajoürons 
pas, jen conviens, ce que les Juifs 
ajoûtoient , Et son Dominus , ce n'ell 
pointlœuvre du Seigneur, ce net - 
* point lui qui à fair cela, Ce feroi 
une infidelité monftrueufe & trop. 
groffiere : mais fans le dire exprefle. 
ment, nous raonnons comme fn 
nous en étions perfuadez ; & nous» 
#e penfons pas plus à Dieu, que sil L 
ne contribuoit à rien & que fon fe: | 
cours ne nous füt point nécelfaire : k 
Manus noftra excelja fecit bec omnia à 
On fe rend le témoignage flatteur & : 
fecrer, que fice deffein qu'on s’étoit 
tracé, a réüii ; sil s’eft accompli, 
felon qu’on le fouhaitoit ‘& qu'on. 
- Vavoit propofé , c’eft qu'on Pa bien” 
conduit 3 c’eft qu’on a pris, pour en à 
venir à bout, de juftes mefures; c’elt : 
qu'on a ufé de diligence ëc d'adreffe 
c’eft qu'on a fçù par une conftance, 
infatigable en furmonter tous les ob 
flacles, Manus nofira exc lfa : Que 
f lon seft établi dans le monde, 
fiPon seft pouffé à la Cour, cel, 
qu'on a fû profiter des temps &f, 
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des occafons ; ceft qu'on a fcû 
gagner les efprits & les ménager , 
faire des patrons & les mettre en 
œuvre, s'arranger , fe conduire fage- 
ment & agir efficacement, A#rus 
noffra excel[a : Que fi dans cette pro 
_feflion, dans ce miniftere,, on brille 
‘au-deflus des autres, c’eft le fruit de 
nos Veilles : c’eft la récompenfe de 
DOS travaux , C’eft une juftice qui 
nous eff faite-& une preference que 
notre mérite a emportée, A/anus #0- 
fra excelfa ; Que même fi l'on fait 
Certains progrès dans la voye du f- 
lut, fi Fon acquiert certaines con- 
noiffances de Dieu, fi lon ÿ {ent cer- 
tains attraits, certains goûts, cer- 
taines confolations, c’eft qu'on eft 
d'une fidelité inviolable à remplir 
tous fes devoirs de Chrétien & à 
n'ométtre aucun des exercices de la 
perfection Evangelique ; c’eft qu'on 
évite avec un foin extrême jufques 
aux moindres fautes , & qu'on fe 
Maintient , autant qu'on le peut ; 
dans’'une grande pureté de confcién 
ce ; C’eft qu'on mene une vie retirée 
& mortifiée , qu’on réprime fes {ens, 
 Ei 
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aus noffra excelfa fecit hac omnia. 
Afousen-croire-donc , c’eftnous: 
mêmes qui faifons tout, & on di- 
toit que nous nous fufifons à nous- 
A . 
mêmes. Or quelles font les perni- 
cieufes conféquences de cette faufle 


préoccuper ? vous Île jugez aifément, 


_ves. Car comme la vüë de Dieu en 
qualité de premier principe & d’au- 


nous les trois faintes difpofitions que 


cevons de nous mèmes & dont nous 
nous infatüions, produit trois effets 


- de fecond. Enfin Dieu toujours cha 


qu'on fcrenonce en mille renconz \ 
ttes, qu'on s’adonne fans relâche à 
da pratique de toutes les Vertus: 7442 


perfuafion dont nons nous lhiflons 


& vous n’en faites que … d’épreu- 


teur de toutes chofes , forme dans. 


j'ai marquées ; par une regle toute . 
«contraire cette opinion que nouscon- 


directement oppofez, & les voici. On 
vit dans une efpece d'indépendance 
à l'égard de Dieu, c’eft le premier. » 
On s'enfle d’un vain orgüeil & on … 
devient adorateur de foi-même, cet … 
tirable & prévenant, a beau nous à 
fixe du bien, on y eft infenfble; 
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& par l'aveuglemenit Îe plus déplo- 
ble, ne connoifflant pas ce qu'il 
fic pour nous , on ne lui en rend: 
nulles graces, c'eftle troifiéme, De- 
fordres qu'on nous a tant de fois re- 
prochez, mais que nous n'avons eEn- 
core amais Corrigez. 

Indépendance à l'égard de Dieu : 
c'eftà dire, que dans le plan de no 
tre vie on ne l'appelle à rien &on 
ne de confulte prefque fur rien. On 
délibere , onrélout, on entreprend, 
fans examiner quelles font les volons 
tez du Seigneur & fans réclamer fon 
afiftance. On compte fur des moyens: 
humains, que fuggere la prudence’ 
de la chair ;on compte fur des amis. 
dont on fuit avec confiance les con 
{ils on compte fur des protecteurs, 
qu’on croit, être en état de nous ap- 
_ puÿers on compte fur foi-même ,. 

fur fon attention, fur fon fçavoir- 
frire & fon induftrie, fur fon expé- 
rience dans les affaires , fur fon cre- 
dit & fa réputation. Ce font: les: 

reflources fur lefquelles on fait fond , 

c'eft de-li qu’on fe promet tous les 
fcours néceflaires , & peu s’en faut 
| E it 
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qu'on ne dife comme ces Ifraëlites 


devenus idolâtres : A5 ant dii tui 
ÆExod €. I 


[fraël; voilà tes Dieux, Ô Ifraël; voi- 

3 Xe £ 0 
ceux qui t’ont foutenu jufqu’à pre- 
ii fent, & qui dans la füuitete foutien- 
défie À e = ; È 
dront toujours & te fauveront. Æi 


fant qui eduxerunt te de terrze Æ £yptis 


Que s’enfuit:il de, & où nous 
méne cette indépendance préfomp- 
tueufe & criminelle ? à un orgicil 
auf condamnable & aufli mal fon- 


dé. Au moindre füccès qui fivorife. 


nos defleins & qui répond à nos 


là ceux en qui tu dois te confier, 


RNA RS re SARL A PNR AT ARE CREER 
pe & ? ET 


defirs , on s’äpplaudit à foi-même: . 


on fe regarde foi- même , pour ainfi 
parler, d’un œjl de complaifance ; 


on fe flatte d’être l’ouvrier de {à for 


tune , & on la goûte avec d'autant 


plus de douceur, qu'on croit ne la. 
devoir qu'à fes foins & à f bonne. 


Se ut ARE ONE OT A TE TVR 


conduite. Le Prophete difoit : Sice 
n'eft pas le Seigneur qui bâtir a 
maifon , ceux qui s’employent à la 
conftruire , ne font que d’inutiles | 
FF 16 efforts : Niff Dominus adificaverir do 
Dm , 12 vañnum laboraverunt qui di. | 
Jicant cam : Si ce n’eft le Scignewt 


DÉSERT 
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qui garde la ville, ’eften vain quo 
veille à fa fürete : Mifé Domiaus bi& 
cuflodierit civitatem , frufirà vigilat 
qui cuffodit eam. Mais on fe tient dans 


le fecrer de lame un langage bien 


different. L'efprit s'occupe de mille 
retours agréables , de mille réflexions 
fur les voyes dont on s’eft fervi poux 
atteindre au terme où l'on vifoit. 


- On fefçait bon gré de les avoir ima- 


ginées. Sans l'expedient, dit-on , que 
j'ai pris, fans le tour dont j'aiufe ; fans 
3 ; : > 2 ESS / 
lapplication , lafiduité , la fermeté 


_quejai oué ; fans cette intrigue que 


j'ai formée , éet appui que jai mé- 
nage , cet incident que j'ai fait nai- 
tre , tous ces reflorts que j'ai te- 
muez , je ferois refté en arriere & Je 
me trouverois fort dépourvü. Mais 
me voici au-deflus de tout, &je n'ai 
prefentement qu'à vivre en repos &c 


qu'à joüir du fruit de mes peines. 


Douces penfées qui entretiennent 
notre vanité & qui la nourtiflent. 
Elle recoitfur cela avec un agrément 


infini les félicitations du public, Elle 
aime à entendre les éloges qu'on nous 
. donne & à voir l’eftime qu'on nous 
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témoigne; elle ne va pas plus avant. 
& dès qu’elle eft contente, elle ne 

porte pas plus loin fes vüés. À 

Du moins le Pharifien tout orgüeil. 

- Jeux qu'il étoit, s’élevoit-il à Dieu . 

& lui adrefloit-il cette priere : Sci. 

gneur , je Vous rends graces tout à la - 

| fois & du mal que je n'ai point fair, * 

Le du bien que je pratiqué : Deus, « 
 . 


A DURE LT TE 


£ratias ago, Comme sil eût dit ; fje te 
ne fuis pas femblable aux autres hom Ë 
mes;f je ne fuis ni voleur, ni injufte, à 
ni adultere ; fi Je jeune deux fois à 
la {maine & fi je paye exaétement . 
la dixmes detour ce que je polfede, 
c’eft vous , Seigneur, qui ninfpirez à 
cet efprit de penitence | de révula- 


D DUT AA 


. rité, de picté, de Religion , deju- + 
LE 3: $ Se ce] 
. ftice, Deus gratias ago. Mais nous, de & 
Fa quoi remercions-nous Diéu > Quand Ë 
. ÿ aVons-nous penfé à Quand avons- . 
nous pour cela fléchile genou devant à 

: lui ? Quand avons-nouslevé pour ce- 
è la vers lui les mains , où nous fom- 


- mes-nous préfentez à fon Aurel » 

_ \  Cequilya de plus étonnanttont | 

ee . enfemble & de plus rouchanr, cet à 

que malgré la dureté de notre cœur, | 
Dieu néanmoins n'arrête point le 
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cours de fes dons ; qu'il ne nous fer- 
‘me point le fin def providence aie 
qu'il tienne fes crefors toujours où. 
verts pour les faire couler fur nous. 
Hélas ! Seigneur, fi vous les reti- 
riez., ce feroit alors que le fentiment 
_ dé notre mifere nous feroit connoi- 
tre de quelle part ils étolent Venus .. 
‘& nous forceroient de penfer à vous; 
& d'aller à vous? Faut-il, mon Dicu,. 
parce que vous ne ceflez point de- 
nous faire du bien, que nous vivions: 
toujours à votre égard dans Le mé-- 
me aveuglement & le même: oubli x: 
Mais ne nous flattons point’, Clgé- 
tiens Auditeurs : nous avons affaire: 
äun Dieu jaloux. Il aùfes momens: 
où il éclate ;: & il a fes coups, dont: 
mille aütres avant nous ont été frap-- 
_ pez: Qui fçait sil ne nous traitera: 
pas comme eux ?-s’il ne nous dépot 
Jèra pas après nous avoir enrichis > 
fi tout ce qu'il: nous a mis dans les. 
mains, il ne le reprendia pas s'f 
ne nous abandonnera: pas à nous-- 
mêmes . puifqu’au lieu de nous ap=- 
_puyer uniquement für fui, mous nous: 
appuyons {ut nous-mêmes & fur des: 

Êv 
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bras de chair ? fi dans le trifte ren 
verfement où il nous verraréduits, 
- ilne dira pas de nous ce qu'il difoit 
- . des Juifs : ©bs um Dei corum ; m 
| quibus babebant fiduciam ? Où font 

-ces protecteurs dont ils {fe faifoient 

des divinitez ? Que ces Dieux pré- 
: ‘tendus ne paroiflent-ils maintenant 


Ibid, 


ce n’eft point fur ces faux Dieux que 
nous devons compter , mais fur notre 
Dieu, le vrai & unique Dieu. Con- 
noîrre qué tout vient de Dieu & par- 
1 J'honorer comme premier princi- 
pe, voilà de quoi jé vous ai entre- 


connoître en rapportant tout à Dieu, 
& par-A Phonorer comme derniere 


quer dans la Seconde. 


& ne viennent ils les aider? Swrgant w 
& spitulenrur. Mais non, mes Fretest … 


tenu dans cette premiere Partie. Re- 


fin, c'eft ce qui reftc à vous expli. 


HN BETIENA AC 


srcowrs  Dreu étant le premier principe | 
PARTIZ d h r il a ere 
e toutes chofes, il en eft par une. 

fuite naturelle-la derniere fin : c’eft- . 
à-de , que toutes chofes apparte: | 
£ 0 1 RSA 

nant à Dieu, comme Fouvrage ap- | 
partient à louvrier , elles doivent : 
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toutes, dans l’ufage que nous en far 
fons , retourner à lui ,. être toutes 
employées pour lui , (toutes fervir à 
A de fes adora- 
bles deffeins & de fes divines volon- 
tez. C’eft pour cela même qu’ou- 
tre [es premiers-nez d’entre les en- 
fans d'Ifraël , Dieu vouloit encore 
qu'en lui prefentât Les premiers de 
tous les animaux & de tous Les fruits 
de la terre :car, difoic-il , je füis le 
Seigneur & tout eft à moi. Raïfon 
fouveraine, raifon commune & gé- 
nérale pour tous les états & pour 
tous Les temps, puifqu'à l'égard de 
tous les états & que dans tons les 
temps le domaine de Dieu eft tou 
jours le même. C’étoit donc parmi 
le peuple de Dieu une loi auffijufte 
qu'elle étoit indifpenfable ; & fans 
que nous foyons aflujettis aux mé- 
mes céremonies & aux mêmes pra- 
tiques , ce n’eft pas pour nous-mê- 
mes une loi moins raifonnable & 
moins étroite , de rapporter à, leur 
fource tous les biens en les dévoüant | 
-_& les confacrant à Dieu : Sanfum zu. … 
Domino vorabitur. Ox voilà ce que- 
E vi 
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j'appelle reconnoître , & ce que je à 


vais mieux d’abord vous faire en- 


tendre par l’exemple de Marie, qui . 
dans l'Évançile & le myftere de ce. 
jour nous. eft propolé comme le plus 


parfait modelle, 


Ilne fuffit pas à cette Mere Vierge : 
d'être vivement perfuadée & de con- 
noître que le divin Enfant qu'elle | 
eft un don de . 
Dieu. Elle pénétre dans les decrets : 
adorables de la Sagefle éternelle , & 


porte au Temple, 


LAND TP OPePET pper pee Sn PO VU EL, 


dans le profond abîme des miferi- : 


cordes du Seigneur. Là elle voit à 


quoi ce Dieu homme eft deftiné & | 
pourquoi 1l eft envoyé. Que c’eftle à 


ment 
hautement annoncé par les Prophe. 


tes. Que c'eft le Redempteur d'I- | 
fraël, qui doit délivrer fon peuple, … 
non point tant d’une fervirude tem. 
porelle, que de la fervitude du pé-. 

ché. Que c’eftle Médiateur des hom- 
_mes& leur Sauveur, qui vient cher- 
cher des ames perduës , les ramener … 
de leurs égaremens, leur rendre la 
Ve en les reconciliant avec fon Pere 


Meffie He au monde , fiardem- 
defixé par les Patriarches & fi 
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& les rérabliflant dans leurs droits 
au faint heritage où elles font ap- 
pellées. Myfteres révelez à Marie par 
le même Efprit dont elle eft deve- 
nuë lEpoufe. Myfteres confirmez par 
le témoignage de Simeon , lorfqu’à 
la vûë de l'Enfant & de la Mere, 
tranfporté de joye & fpecialement 
infpiré d’en hauc, fl s’écrie : C’eft à 
cette heurs , Seioneur , que votre 
parole s'accomplit , & que votre 
ferviteur va mourir en paix): Nunc,., 
dinittis [erunm tuum, Domine, fe- 
cundum verbum tuum in pace. Car, 
pourfuit Le faint Vicillard , je Pai va 
ce Sauveur que vous donnez à la 
terre & que vous expofez aux yeux 
detoutes les nations : Quia viderunt 
oculr mer falntare tunm , quod parafii “e 
ante faciem omnium populorum. {era 
la lumiere des Gentils:; il fera {la gloi- 


re d'Ifraël votre peuple : Lumen ad 


 revelationem gentium € gloriam ple- 
bis ue Ifrael, Yétoit donc de la re 
connoïffance de Marie d’entrer dans: 
ces grandes vüës & de s’y confor: 
mer. Or voilà pourquoi elle pa- 
toit dans le Temple. Elle va rendre 


ire ‘ Sérmon pour la Eôte 

en quelque maniere à Dieu don pour 
don. Ce Jefus, ce Fils fi cher il eff, 

à elle puifqu'il eft né d'elle; mais. 
elle va fe déporter de tous fes droits 

fur Jui en la prefence de Dieu & en 

tre les mains de Dieu. Elle va lof, 
frir & en faire le facrifice le plus re 
ligieux & le plus généreux. Confide 
rons encore la chofé plus en détail, 
pour mieux découvrir le fensdes pa, 
pa toles de notre Evanoile : 7 Aleran. 
illum in Fernfalem ut fiferent eurn Do: | 
1nIR0: 2 
Sacrifice Le plus religieux. Quand, 
Dieu voulut éprouver la Religion. 
d'Abraham , quel commandement, 

Jui fitil > Prends Ifaac , Jui dit le Se” 

grieur ,-& le méne avec toi. Tu le, 
conduiras fur la montagne , & tu me, 
Pimmoleras. C'eft ton fils, & ton. 

fils unique, ton fils bien aimé : mai 

ace facrifice je jugerai de ton amor. 

& de Pentier dévouément de ton! 

cœur , en reconnoiflance dt ce que. 

Gemef. J'ai fait pour toi-même. Toile filium 
®u tuwm unigenitun , quem diligis, Ifaac, 
'offeres eum in holocauftum. Abra- 
Ram ne délibera pas. Il fit taire hk. 
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fature, & n’écoute que fa foi. ILfe 


- setraça dans Pefprit tout ce qu'il dez 
voitau Dieu de fes peres ; & fans lui 


permettre d'héfiter un moment, ce 


“ouvenir le détermina. Igitur Abra= 


bam de noëte confurgens, ducens [ecum 
Ijaac, filium [uumn, abiit ad locum 
quern pas es Deus. C’eftune loi 
toute femblable, ou à peu près la 
méme loi, qui fait partir Maries & 
qui lappelle à Jerufalem. Dieu lui 
demande fon premier né, fon uni- 
que , ce Fils qu’elle vient à peine de 


mettre au monde & qu’elle aime le 


plus tendrement. Tolle ,@ offeres mi 
br. Apportez-le , & venez dans mon 
fanétuaire me le préfenter : car ileft 
ainfi ordonné dans la loi du Seigneur; 
Sicut fcriprum eff in lege Dorrrni. 

Que dis-je, Chrétiens, & quelle 
autre loi faut-il à cette Vierge, que 


Timpreflion fecrette d’une gratitude 


aufh vive qu’elle la reffent ? Elle veut, 
autant qu'il eft au pouvoir d’une foi- 

TRE : : 
ble créature , ufer envers Dieu dere- 


tour; & pour contenter pour cela le 


faint defir qui l'anime , il n’eft rien 


à quoi elle ne foit difpofée, De tous 


Ibide 


à; Luc,c:2s SS 


22  Sermonpourla Fée 

les ficrifices le plus heroïque eft ces 

Jui d’un Fils & dun tel Fils : mais elle. 

rie balance pas à le faire ; pourquoi. 

& dans quelles vüës > afin que pat. 

les mérites d'un Dieu la gloire dé 
Dieu foit pleinement réparée , afin. 

_ . que parlà même la juftice de Dieu 
<  oit farisfaire , afin que fans obfas 
_ clela grace de Dieu fe répande avec 
abondance ;. afin que l’homme foir, 
relevé de fa chute, qu'il foit guéri. 

de fes bleffures , qu'il foit racheté 

de la mort, qu'il puifle reprendre 

la voye du falut , y marcher & y 
perfeverer , jufqu'à ce qu'il arrive . 

au port dé l'écernité Bienheureufe. 

qui lui eft deftiné : car ce font-k 

les vüës du Ciel, & par une pleine | 
conformité , les vüës de Marie. Or. 

en eftil de plus religieufes > SF 
m'eft donc permis d'appliquer à ki 
Mere ce que faint Paul'nous apprend 

du Fils, je me figure que dèsle pre | 

mier pas qu’elle fait dans le Temple, 

elle dit à Dieu par proportion, com ; 

me Jefus-Chrift entrant dans le more. 
Hbcto.de , Ingrediens dicit : Vous n'avez 
pointvoulu, Seigneur, de ces.obla | 
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tions qui ne confiftoient qu’en de vils 
animaux dont le fane couloit fur vos 
Autels : Æoffiam © oblationem n#o- 
lniffs. Ces victimes , ces holocauftes 
n'ont pü vous être agréables, parce 

ue ce ntoient pas pour vous de 
ne fatisfactions : Æolocantomata 
pro peccato non tibi placuerunt. Maïs 
me voici, mon Dieu : ou plütôr, 


lbid, 


Ibid, 


dans cet Enfant, l’objet de vos com- : 


plaifances éternelles & le ficré gage 
de ma reconnoiflance , Voici l’offran, 
de précieufe & la divine Hoftie que 
vous attendez depuis tant de fiecles : 
Ecre venio. Vous laccepterez , j'ofe 
le dire : vous lagrécrez pour la ré: 


_ verence qui lui eff dûé. C’eft tout 


mon tréfor : mais qu'il foit facrifié, 
jy confens ; & qu'il Le foit fans ré- 


_feive, puifque c’eft à vous & pour 
vous qu'il le doirètre: Deus, Dens pr. 


Mmeus volus. 3 
Que dit-elle après tout, Chrétiens 


Auditeurs , cette Vierge fi zelée & 
fi défintereflée ? .A quoi s'engager 


elle? Sacrifice Le plus religieux, mais 
en mème temps facrifice le plus gé- 


nereux, Et quel avenir en effet lui 


Ibid. 


Sr  Sermon pour la Féte 
vient annoncer Simeon par un cfprit, 
prophetique ? Quel arrêt lui facile 


à entendre ? Il eft vrai: ce Meffieque, 
#4 % vous préfentez , il fera Sauveur ; Ps Ë 
: fitus ef hic in refurreitionem.Mais quäle 
< fui en coûtera , & qu'il vous en coû-\ 
. À tera à vous-même ! Qu'il lui en ca 

de tera , puifque dans tout le cours del 
fa vie & jufqu'au dernier moment,! 
ma, fera en butte à la contradiction, ! 


Et in Jiganm cui contradicetur !Eth 
: — qu'il Vous en coûtera à vous-m@b 
me, puifque vous aurez l'ame trant 
percée d’un glaive de douleur 


| Et 
= : : : UE à 
Jbide qua ipfius animam pertranfibit glask 
dius ! Trifte prédiction , dont Marie, 
at une connoifflance anticipée & en- 
: a P A 
core plus claire que celle du fainte 
Prophete , prévoit toutes les circon… 
ftances & routes les fuites. À n’écou-k 
| _— ver que fa tendrefle , celle en feroits 
troublée , défolée, confternée, & elle 
| ne pourroit s’y réfoudre. Mais le Seri 
gneur le veut, il Pa ainfi arrêté sa 
une ame reconnoiflante il n’en faut, 
pas davantage pour lever’toutes lei 
| , dificultez & pour la déterminer ,. 
| 
| 


uelque dure que puifle paroître bi! 
quelq q peu paroïtre | 


12 
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“condition qu’on lui impofe & quel- 
que épreuve qu'il y ait à fubir. Oui, 
mon Dieu , je le veux , parce que 
vous le voulez & comme vous Le vou- 
lez. Je fuis mere & je fens ce qu’eft 
a une mere le fruit qu’elle a con- 


çü : mais il n'importe , cette victi- 
me que vous vous êtes réfervée , eft 
plus à vous qu’à moi mème? je vous 
la remets, Deus menus, volui. 

_ C'’eft donc à dire , prenez garde 
& ne traitez point d'expreflions ou- 
crées des confequences fi naturelles 
_& fi juftes , c’eftà-dire que déja 
en efprit & par la préparation de fon 
cœur , elle livre ce Sauveur , ect 
Agneau de Dieu , à tous les tout- 
mens de la plus cruelle pañlion : 
quelle le livre à toute la fureur des 
ennemis que l'enfer lui fufcitera & 
à toute la violence de leurs perfe- 
cutions ; qu’elle le livre aux trahi- 
- {ons , aux accufations , aux faux té- 
moignages , aux calomnies les plus 


- atrroces : qu'ellele livre aux mépris, 


aux jonominies , aux opprobres les 

plus accablantes : qu’elle Le livreaux 
a 5 . s 

- PrCtres & aux Pontifes qui conjure- 


1 


re 


lui la fentence de mort, aux foldà 


T16 Sermon pour la-Fête 
ront fa ruine, aux J'uges qui le con 
damneront & prononceront contr 


qui le déchireront de foïiets , aux 
bourreaux qui le crucifieront. Et en, 
le livrant de la forte , à quoi fe le 
vre-t-elle elle-même ? À quelies dou 
leurs &àquel martyre , quand elle 
fera témoin d'une fi finglante &f 
affreufe execution; quand elle ve 

ce Fils le plus aimable & qu'elle che 
rit uniquement , le Saint des Saint 
la fplendeur de la gloire & la feu 
de la fubftance du Pere, quand, 

je, clle le verra: vendu , outragé 
infulté , défiguré , meurtri de coups 
couvert de plaves, baigné dans fo 
fang & expirant fur une croix ? Ton 
cela compris dans ce double oracle 
Pofitus eff in Jignum cu contradice 
sur : O tuam iplins animam perrran 
fibir gladins. Mais tout cela mèm 
n’a rien qui l’étonne ; & quelque. 
le prix de fon facrifice, elle n’en, 
que plus d’ardeur à l'accomplir , par 

ce qu'elle peut mieux par-R s’acqui-. 
ter envers Dieu , & reconnoître les 
graces infinies dont elle lui eft redes 


î 
à 
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vable. Tulerunt tllum in Terufalem 
ut ffierent eum Domino. 
Or je le fçais , mes Freres, & je 
ai dit : nous ne fommes plus à ces 
temps, où felon la loi & dans une 
cérémonie publique , on portoit à 
PAutel les dons du Seigneur & on 
les Jui offroit. Ce n’eft plusda même 
{olemnite + mais dans la nouvelle al- 


 fiance , bien plus encore que dans. 
 Pancienne , c’eft toujours le même 


efprit de rcconnoiflance qui doit nous 
animer, Depuis ces premiers âges, 


 Dieune s’eft pas montré, ni de nos 
jours ne fe montre pas moins libe-. 
sal pour nous & meins bienfaifant ; 


. qu'il l'étoit alors. Difons mieux & 
 permettez cette façon de parler, les 


| 


_ entrailles de fa mifericorde, bien loin 
. deferétrecir , fe font au contraire 


<largies , & fa providence dans la 


fucceflion des temps , au lieu d’inter- 


rompre le cours de fes graces , ni de 
laifler rallentir fes foins , les a re- 


doublez. D'où il s'enfuit par une mê- 


me raifon , qu'il n'exige pas moins 
de nous maintenant l'hommage des 


biens dont il nous a favorifez ; qu'il 


118 Sermon pour la Féte | 
eft également jaloux de l’emploiquel 
nous en faifons ; qu'il veut que pal 
un rapport direct & univerfel ils bi 
foient tous offerts : tellement que 
dans la, pratique il n’y en aït aucun! 


À 


dont on ne puille dire qu’il eft con! 
facré au Seigneur : Saritum Dot 
vVocabitur. | 
Verité inconteftable : mais afin de) 
Péclaircir davantage & de vous k 
rendre fenfble & pratiquable , | 
 pliquons-la à quelques points D 
ticuliers. Les uns vous ferviront del 
regle à l'égard des autres , & touts! 
cette morale fera pour ue grand. 
fond d'inftrution. Un one , pat 
exemple, eft dans l'élevation & Li 
pouvoir. Il eft revêtu d’une charge 
ui le fait craindre dans une ville 
de toute une province. IL eft pas 
venu à une dignité , à un miniftere 
où toutes les he pañent par fe 
mains, Où il décide de la fortunt! 
& de Die même , où il avance qui 
il Jui plaît & rejette qui ne lui plait. 
pas , où il diftribuë les récompeniés| 
8 otdonc Le châtimens. C’eft ke, 


chef d’une illuftre & nombreute mal 


à 
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fon qui obéit à fes ordres. C'’eftun 
Grand qui brille à la Cour, & à qui 
perforne n’ofe réfifter. C'eftun Juge 
- accrediré dans fa compagnie , & feul 
capable par le poids de fes confeils , 
d’emporter tous les fuffrages. Mais 
_ par-deflus tout il eft Chrétien, & je 

Je fuppofe tel, Dès-à perfuadé , com- 
me Chrétien , de la parole de faint 
Paul, qu'il n’y a nulle puiffance qui 


ne vienne de Dieu, Mo: ef porefras — zum, 
nift à Déo; que toute paternité, c’eft-« 13. 


à-dire toute autorité, foit dansiles, 
cieux oufur la terre , éft émanée de 
ce premier Maître , Ex 940 omis pa- 


 ternitasin cœlis © interra nominatut:E .bef. 
il conclut que tout ce que Dieu lui“ : 


a donné de pouvoir dansle monde, 
ne doit être mis en œuvre que de- 
pendamment de Dieu même & fui- 
vant l’ordre établi de Dieu. Il le 
conclut, dis-je, & il agit confor- 
mément à cette regle. Dans ce fen- 
_ timent religieux qui eft pour lui Le 

devoir le plus nl de la recon- 
 noiffance chrétienne , il prend en 
toutes rencontres la défenfe de la loi 
de Dieu & de fes intérêts. Il déclare 


Me rétess 


Su. 


LP EDETe Er EE 
er GBA 


. même lexemple , & pratiquer le pre. 
mier ce qu'il exige des autres. Car | 
voilà , & c’eft aufli de quoiileft plei- 
nement inftruit & ce qu'il £ propole, | 
voilà comment dans l'exercice defa 
_ puiffance 


x20  Sermonpour la Fête 
au vice une guerre ouverte , & re’ 
tranche , autant qu'illui eft poñlible, 
tous les abus & tous les fcandales. | 
Il foutient hautement & fans égard, | 
Pinnocence , les bonnes mœurs, ha. 
vertu. Il fe fait l'appui des foibles, | 
la confolation des afflisez , le refuge | 
des miferables que la perfécution op- | 
prime , le protecteur de la veuve, 
le patron de l’erphelin. Il difpenfe. 
avec une inflexible équité la juftice,. 
& fe roidit en faveur du bon droit | 
contre toute confideration humaine, k 
contre toute follicitation , toute in- 
terceflion , contre toute efperance où 
toute crainte , contre la nature, le k 
fang , la chair. Tout puiffant qu'il | 
eft., il fçait Sabaifler, shumilier , | 
dépefer le fafte de la grandeur , & , 
{e rendre aflable &'acceflible aux |! 
peurs. condefcendre à leurs infirmi- 
tez , traiter avec eux plütôt en pere 
qu’en Souverain ; enfin donner lui- 
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Ha des emplois qui lui valent beau 
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puillance il honore Dieu, & com. 


ment, felon le bon plaifr de Dieu il 
h fandifie. Sanélum Domino VOCA=, 
Eitur. : ‘ : 

. Un homme eft dans l'opulence : 
& groflit tous Les jours fes revenus. 
coup , il poflede des terres qui lui 
rapportent au centuple, il fait des 
profits confiderables dans fon nCgo- 
ce, Ce n’eft point au refte par des 
voyes illicites qu'il s’eft enrichi : ce 
w'eft ni par la violence , ni par la 
fraude ; & if n’a rien dans les mains 
qui ne lui foir très-légitimement ic: 
quis.. Ou ce font des heritages que 
fes peres lui one tranfmis par le droit 
de la naiffance : ou ce font des Ia 
tifcations & d’amples appointe- 
mens , que Ja magnificence du Prin. 
ce attache aux fon@ions de fon état ; 


N 


Où ce font des pains que le fecours 


de fes amis & d'heureufes conjonétu- 


res fui ont procurez. Quoi que ce 
it, def Là deflus fans reproche ; 


& dans fon abondance il gouûrce la 


.… folide confolation de fcavoir & de 


Penlér, que pour nul intérêt il ne 
Tome V. F 


| 
| 
| 
| 
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? 


s’eft jamais écarté de la bonne foi & 
de Phonneur. Mais à cette probité na- 
turelle sil joint l'efprit de Religion; 
s'il envifage Dieu dans fes biens , où 
{es biens dans Dieu, qui en.eft le 
difpenfateur ; silfe laiffe coucher de 


cette réflexion , qu'il ne tenoit qu'à | 


Dieu de le réduire dans la mifere 


où tant d’autres Janguiflent ;.8 qu'à 


le bien prendre, toute fa profperité 
n’eft que leffec d’une prédilection 


_de Dieu & d’une providence par- 
ticulicre ; voiciles confequences qu'il 


en tire. Cesbiens que Dieu lui a con- 
fez , iles regarde plütôt ‘commé 
de fimples talens , dont il na que 
Fadminiftration, fans en avoir le do: 


PTIT EN EU SES DU PEP ER 


2e 24 


maine, qui. ne les confidere com, 


me des biens.qui lui appartiennent | 
& dont il foit le proprictaire. Quois \ 
que la poffeffion lui en foit accors , 


dée il ne fe croit pas permisde les 
diffiper , ni d'en ufer felon fon or; 


re 


mais ne les ayant qu'a titre onéreux | 
&c en étant comptable à Die, 1 


comprend. qu'ils ne- doivent point 


avoir dans {es mains d'autre deftina: 


tion que celle, même qui eft ordom | 


DECISION ETES 


VER Rhmomem pos onmver 


Edo 
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née de Dieu, Par conféquént, que 
dansune jufte égalité , après en avoir 
retenu pour lui- même ce qui lui 


fufic , il doit du refte les fire fer. 


- vit au foulagement du prochain, que 


Dieu a fnbftitué en place pour les 


tecevoir ; qu'il en doit aflifter les 


pauvres quifont les enfans de Dieu; 


qu'il les doit répandre dans les pri- 


fons , dans les hôpitaux , dans des 


- familles où foufrent des. troupes 


d'infirmes & d'indigents qui font Les 


membres de Jefus-Chrift ; qu'il doit 
_enun mot les appliquer à routes les 


œuvres où de mifericorde ou de pié- 


té felon les befoins prefents 8 [es 
occafons qui naiflent , puifque c'eft 


ainfi que Dieu les lui redemande & 
qu'il en exige le tribut. Sarélum Do 


 2RIN0 Vocabitur, 


- Difons le même des qualitez de 


Fame, que nous devons eftimer com: 


. Me des dons de Dieu plus précieux 


encore & plus relevez. Le même d'un 
efprit vif, pénécrant , éclairé , & 


qui employe toutes fes lumicres & 


toute fa fcience à établir lés veri- 
tez de la Religion , à les éclaircir ; 
: F ij 
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médité lui-même & bien approfon- 
dies. Le même d’un génie fublime , 
difert , éloquent , & qui doüé du 
don de la parole, employetoute la 
force & toute la grace de fon éloz 
quence à décrediter le vice & à per- 
fuader la pratique de la vertu. Le 
même d’un naturel agillant, ardent, 
courageux , & qui infatigable dans 
le travail, employe toute lardeur 
defon zele à former de faintes en- 
treprifes pour la gloire de Dieu & à 


les executer.Le même d’un bon cœur; 


d'un cœur fenfible & tendre, & qui 
désagé des objets créez : employe 
toute fa fenfibilité & toute {à ten- 


drefle à s’attacher plus étroitement 


à Dieu & à l'aimer plus afe“ucufe- 


ment. Le même de tout autreavan- 
tage & de quelque prérogative que 


Ce foit , qui doit nous piquer de re- 
connoiffance envers Dieu &qui nous 
engage à Jen glorifier par le facrifice 
Que nous lui en faifons. Sasilum Do- 
2110 VocAbitUT. 


Jedis , Chrétiens, par le facrifi. 


ce que nous faifons À Dieu des biens. 


a les enfeigner , après les avoir bien 
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mêmes que nous en avons recüs. 
- Carikn’en eft pas à beaucoup près de 
notre reconnoïflance envers Dieu, 
* comme il en eft de la reconnoïflance 
d'un homme à légard d’un homme. 
D'homme à homme , je réconnois un 
bienfait , non pas en remettant dans 
les mains du bienfadteur le don 
qu'il a bien voulu me faire : mais à 
ce don qui m'eft venu de lui & qui 
étoit à lui, je réponds par un autre: 
don qui foit pareillement à moi & 
qui lui vienne de moi. Il n’y a que: 
Dieu à qui je ne puis rendre que 
fes propres dons , pourquoi? parce 
que tout ce que je lui puis prefen- 
ter, C’eft lui qui me l’a donné, & 
que je n'ai rien de moi-même, De- 
forte que par l’oblation que je Jui 
fais , iln’acquiert point fur ce que je . 
Jui offre un droit qui ne lui füt pas 
déja tout acquis. Je me trompe , mes 
chers Auditeurs ; & fans déroger en 
aucune maniere à [a grandeur de no- 
tre Dieu , ni à Pexcellence de fon 
Eftre, je ne dois point craindre d’a- 
jJoûter pour votre conflarion & 
pour la mienne, que dans un fens très- 
Fi} 


#26  Sérmonponr la Fête 
folide & très-réel , c’eft un nouveau. 
droit qui revient à Dieu & que je 
lui attribué fpecialement par ma re- 
connoiffance & mon offrande; que 
c’eft un droit qu’il navoit pas indé- 
pendamment de moi & que je lui 
tranfporte ; un droit dont il eft fou- 
verainemept jaloux, dont il { tient. 
honoré , & dont il me fait un mé- 
rite, Ceci peut-être vous étonne 
mais je n'avance rien qu’une fimple 
expoñtion de ma penfée ne puifle 
aifément & pleinement juftifier. 
Dès que Dieu eft Dieu, tout eft 
à lui par un droit effentiel & ina 
liénable, Droit tellement attaché à. 
FEftre divin , qu'il n’eft pas plus: 
poffible à Dieu de s'en déporter : 
que de ceffer d’être Dieu, Que lhom- 
‘me en murmure où qu'il y confen- 
te, qu'il demeure dans a foumifon 
ou qu'il entreprenne de fe revolter, 
le Scigneur eft toujours le Seigneur 
&il le fera toujours : Recuwmruum 
Ff ras reg omnium fecnlorum. Mais ou : 
tre ce premier droit , ce droit abfo- 
lu & univerfel que nul homme ne 
peut contefter à Dieu . il en etun. 
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plus particulier que notre cœur peut 
lui refufer & que nous ne lui refu- 
fons en effet que trop fouvent. Droit 
fondé far le-rapport libre & volon- 


tairequ'un amour reconnoillant nous 


porte à lui faire de toutes nos vüés, 
de tous nos defirs , de toutes nos 
actions, de tout nous-mêmes. Sans 
ce rapport , Dieu n’eft point enco- 
re, jofe le dire , autant maitre de 
ous-mênres & de nos biens qu'if 
le peut être & qu'il lui convient 


= de l'être , puifquil ne left point 


par un don exprès que nous lui en. 
ayons fait volonrairement & libre- 
ment, IL pourroit fur cela forcer no 
tre volonté ÿmaisil ne le veut pas, & 


_ ce neft point Pordré de fa provi- 
 dence. Il nous à mis , fuivant le 
lang 


age. de Ecriture , dans la main 
dé notre confeil , cteft-à dire qu'il: 
SSSS APS . 4:17 = 
nous a laiflé dans une entiere liber- 


té de difpofèr de nous-mêmes & de 


tout ce qu'il nous a fourni pour 
_ notre ufage, D'où il s'enfuit , que: 


dans le fyitéme prefent dé notre- 

vie & dans la difpofition que nous 

fifons de nous-mêmes , ilne tient 
E iüj: 
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donc qu'à nous d'être à Dieu d'un 
droit plus ou moins étendu, & plus 
où moins parfait , lon que le mou- 
vement de notre ame , que Pinten 
tion qui nous dirige, nous fait ten. 
dre Vers lui , où versun autre ob. . 
jet que lui : & voilà ce que j'entends. 
quand je dis qu'une reconnoiflance 
efficace qui refere toures chofes À 
Dieu ; accroît par [à même fur nous, 
Pempire de Dieu. Sanérum Domino. 
Vorabirur. 


- Quoiqu'il en fit, ilen But tou: 


Jours réVenir À cette verité conftan- 
te, qu'à l'égard de Dieu, de quel 


que Tétour que nous ufions , nous. 
ne lui donnons que ce qu'il nous, 
a donné, C'eft ce que David con- 
feffa fi hautement dinsune conjonc- 
turé des plus remarquables , & de 
quoi il rendit un témoignage f au- 

tentique. Ecoutons parler ce faint. 
Roï : fes expreflions fonttoutes rem. 

plies de PEfprit Divin qui l’animoit. 
Il approchoit de fon dernier jour. 


If voyoità la fn d’un reone ,qui 


ne fat prefque fans interruption qu'u. 
ne fuite de victoires & des plus heu 


(job ufr 
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reux éVenemens, Mais avec toute fa 
gloire , n'ayant pas eu la confolation 
de batir un Temple au Seigneur 

ui lavoit éleve fur le Trône & com- 
blé detant de profperitez , du moins 
voulut-il en faire es prépararifs & 
es confacrer lui-même. Le peuple 
par fon ordre s’affemble ; Grands & 
petits , chacun s’empreffe de fecon- 
der la piere du Prince ; chacun con- 
tribuë à la conftruction de ce fu- 
perbe édifice dont ila concçü le def- 
fein. Quel amas d’or , d'argent , de 
cédre , de marbre , de pierres pré- 
cieufes ! Que de richefles deftinées à 
une entreprife où cout ffraël sin 
tereffe ! David à ce fpectacle , ne peut 


retenir fa joye : il éclate , il benit 


70 , © benedixit Domino coram uni- 
Verfx mulrindine. Seigneur , s’écrie- 


til ; Dieu d'Abraham, d'Ifaac, de - 


Jacob, je fçais que vous aimez la 
droiture & la fimplicité du cœur : 
& c’eft dans toute la fimplicité & 
toute la droiture de moncœur, que 
ff Vous offre ce pompeux apparcil 

: Y 


ea 


mille fois Le Dieu de fes peres : Séd, pat: 
© David Rex leratus efl gandio ma-s.15. 
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que japperçois ici de routes parts & 
que votre peuple vient étaler devant 
mes yeux. Mais, mon Dieu, ce qui 
redouble encore ma joye , c’eft de 
voir l’activité, le zele de cette noms. 
breufe multitude qui fe joint à moi, 
& entre dans les mèmes fentimens. 

Nid. que moi. Scio, Deus mens, quod pre- 
bes corda © fimplicitatem diligass 
undèe © ego in fimplicitate cordis mei 
Latus obtuli univer(a bac : ©' populum 
tuum qui hic repertus fe , vidi cum 
ingenti gaudio tib offerre doraria. 

Ainf parloit ce RoiProphete, dans. 

le premier mouvement de fa recon-- 
noifflance. Mais parce qu'à la vüé 

de tant de dépenfes & de tant d'ap- 

-prêts., il eût. pû peut-être f far. 

_ . : ter de la penfée qu'il fifo à Dieu 
une riche offrande , & que Dieu lui 
en devoit-tenir”un compté particu-. 
lier ; afin de rabbatre ce fentiment. 
préfomptueux , il s’occupoit en mê- 
me temps d’une autre réflexion, Hé | 
que fuis-je, Seigneur , reprenotr cet. 
humble & religieux Prince : Qu'eft 
ce que tout ce peuple > Sommes-nous. 
-dé nous-mêmes en état de vous fi 
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re le moindre don ? Quoique nous’ 
vous préfentions ,n’eft-ce: pas votre, 
bien ;: & comment cft-il. à.nous., fi 
ce néft en tant que nous le rece-- 
vons de vous>Quis ego: © quis pa= 
pulus mens , ut poflins bac ribr minis 
verfa promitere ? Tua-funt omnias 
G" que de MANN tua ACCEIMUS, de 
dimus tibi. Ibne fe contentoit pas. 
de le dire une fois; tk le repetoits: 
Qui; mon Dieu, cette abondance 
ce prodigieux aflemblage de mate. 
rlaux , que nous avons pris foin. de: 
recueillir &- dont nous-nous: propo- 
fons d'élever la fainte maifon où vous. 
voulez que votre nom foit- ad Os 
routceli-& rout lerefte dû monde, 
indépendimment de nous , vous ap 

_ partient: Mais nous croyons néanz. 
moins, Scigneur ponvoi“ encore VOUS : 

le dévoier;:& en vous le dévoüant 
_ dé cœutf, nous nous dévoïons nous- 
 mêmés d'un conféntement unanime: 
À votre: culte. Puwiffions-nous à ja 
mais & par votre grace nous maîns. 
tenir dans cette picufe volonté. .Do- sie 
mine, Dehs nofier | omis hac copia: 
quan paravimus ut adificaretur dos: 
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mus nomini fanilo tuo, de manu tua. 
et, C'tua funt omnia ...Cuflodi in 


aternnim banc voluntafem cordis eo- 


rum , © femper in venerationem tui 


Mens ifla permancat. 


Or appliquons maintenant , Chré. 
tiens, cet exemple , & dans une tri 
fteoppoñtion comparons-le avec ces: 


abus criminels, avec ces propheni- 


tions que nous faifons tous les jours 
des dons du Ciel. Car voici où lezele… 
des Miniftres de l'Evangile doit sal. 

lumer, puifqu'il n’eft point dans le. 
Chriftianifme de renverfement plus. 


general ni plus déplorable, Tout ce 


que nous fommes , nous ne le {om 
mes que par Le bienfair de Dieu; c’eft: 
FPinconteftable verité que j'ai pofte. 


d'abord & que nous avons confide- 


rée. En vertu de ce principe il eft de. 
notre reconnoiflance , que tour ce. 
. que nous fommes , fous le faflions, 

retourner à Dieu , & quil lui foic 
rapporté comme à la fin : autre ve 
rité que je viens de développer  &. 


qui nous cit reprefentée fous les plus. 
beaux traits dans le myfterê que nous 


célébrons, Rien de plus folide que 
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cette confequence , rien de plus re 
ligieux ; mais où en eft la prati- 
que & où la voyons nous ? Bien 
loin de faire honneur à Dieu de fes 
dons , à quoi les employons - nous 
& à quoi nous fervert-ils > c’eft le 
lieu de l’examiner & de vous le re- 
_procher, À quotils nous fervent ces 
dons du Seigneur ? à fatisfaire nos 
paflions fenfuelles & nos cupiditez. 
À quoi ils nous fervent ? à piquet 
notre ambition naturelle & notre 
envie de paroître. À quoi ils nous 
fervent ? à foutenir nos defleins in- 
juftes & nos violences. A quoiils - 
nous fervent > à déguifer nos vüës 
attificieufes & nos tromperies. Le 
difai -je encore, à quoi ils nous 
fervent > à corrompre innocence 
des ames &-à les féduire. A quoi 

ils nous frvent ? à répandre l'er- 

_ zeut., à autorifer l’impieté , à décre- 

 diter la Religion. Que ne pourrois- 
jé point ajouter > mais je m'en tiens 
R,& il me femble que c’eft bien 
affez. Reprenons , s’il vous plate. 
A Grisite nos pañlions fenfuelles 


: & nos cupiditez. Quel fut le pre- 
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mier fentiment de ce riche dont’ if | 
eft parlé-dans la parabole de l'Evan: | 


oile > Il avoir fair la plus abondante | 


técolte ;fes greniers en éroient rem 
plis, & ne pouvoient la contenir 
toute entiere : mais fur cela Com: 


mer 


ment raifonne-t-il en lui-même, & , 


que conclutil +11 ne dit pas : ren 


dons oraces à Dieu de tant dé biens. | 


le 


ne dit pas : afiftons-en les pa 


vres , & fecourons-les dans leurin- 4 


< digence. De tels foins ne Poccupent. 


guéres. Mais, dit-il, puifque je fuis | 
ainfi à mon aife & que je puis vivre h 
commodément & agréablement, jé} 


n'ai déformais qu'à prendre du res. 


os, qu'à me réjoüir , qu'à mans | 


Ættatger boire , faire bonne chere : 47, 


na ; babes taulia bora pofira 1 ANR 
plurimos. Requitfee , comede, bibe 
epulare. Tile dit, êc n'eft-ce pas lé 


2 5e , PES D. a. ee 
langage d’ane infinicé d’autres ? Que 


fert la fortune, dit:on., fi cen’eft pas. 


pour en jouir? Maxime qui-paroit 


- d'autant plus raifonnable, qu'elle eff | 
plus conforme aux idées di mondè | 
& à l'amour propre qui nous dô- | 
mine. On ne voit donc point d'a | 
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tre ufage à faire de fon opulence.. 
que de mener une vie douce & dé- 
| licicufe , dès qu'on a de quoi y four. 

nir, On ne s’'épargne rien, nipour- 

le luxe des habits , ni: pour l'éclat de- 
_ Péquipage , ni pour laricheffe des- 
meubles, nipour la magnificence des: : 
repas , ni pour le jeu ; pour les fpec- 
tacies , pour toutes les parties dé- 
plafir. On lâche là bride à fes ap- 

petits déreolez; & de-là enfin l’on {e. 

plonge dans la plus honteufe mol- 

lefle & dans la débauche la plus in- 
fame, L’efprit s'aveugle , le cœur 

S'appefantit & fe pervertit.. On dé. 

vient tout charnel, comme le peuple 

Juif; & parce que l’homme animal , 

felon lPexpreffion de faint Paul, ne 
peut s'élèver aux chofes ccleftes ni: 
les gouter , on perd tout fouvenir- 
& tout fentiment de Dieu. Zacraf- Dour. 


 Jfatus ,impinguatns, dilatatüs , dereli-® =. 


gui Doumn fatlorem fuum, © recefe 
| fita Deo falnrari fuo. 

À piquer notre ambition- naturel: 
& notre envie de paroître. Du: 
Moment que l’Angecrebelle apper-- 
- St les premiers rayons de cette fplen. 


Se 
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deur dont Dieu, en lescréant, l'ai 

.… Voit revêtu , il en fur ébloüi jufqu | 

: 18. c vouloir s'égaler à Dieu même : 4/cen- | 

* dam, © @o fimilis Aliffimo. Dis 

que Nabuchodonofor fe vir affermi | 

fur le Trône par latdéfaire de fon | 

ennemi, Péclatante victoire qu’il ve | 
-noit de remporter ; lui enfla le cœur: 
Tunc exaltarum ef} regnum Nabucho=n 
donofor, © cor cjuselevatum eff. Sans. 
reConnoître le pouvoir tout-puiffant 
du fouverain Seigneur qui Pavoit fe- 

condé , il ne penfa plusiqu’à étendre | 

fa propre domination ; & commen: | 
 çant parle peuple même de Dieu, 
1 fe mit dans Pefprit de foumettre 
HAS On empire toute la terre: Dixit- 
que cogitarionem [uam in eo cffe, 

omnem. terra [ua fubjugaret imperio. 

| Que Dieu nous ait doûez de quelque. 

_ prérogative au-deflus des autres &, 

- de quelque mérite perfonnel, nous. 

lenvifageons , par où ? non point. 
par rapport à Dieu ni au fruit qu'il 
en attend pour fon fervice ; mais par 
rapport à nous-mêmes , & au fecours 

que nous en pouvons tirer pour n0- 

tre avancement felon Le monde-Noss) 

à a 

! 


Judith. 
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la xegardons comme un moyen de 


_fepoufler, de s'infinuer auprès des 


Grands! de fe rendre néceflaire à 
3 


leur intérêts & par-là de fe les at- 


tacher, d’écarter des comperiteurs , 
d'avoir pour foi. les fuffrages du pu- 
blic , & d’emporter une telle pre- 
ference, de monter incefflamment de 


 désréen degré jufqu’au terme qu'on 


s’eft propofé & où lon afpire. Car 
felon les id£es communes & la fa- 
çon ordineire de parler, c’eft-là ce 
qui s'appelle ne point enfoüir fes ra- 
lens , mais les faire valoir & en bien. 
A foutenir nos deffeins injuftes & 
nos violences. Pourquoi dans le cours 


_du monde & dans la focieté humaine 
 lebon droit eft-il fouvent & fi im- 
_ punément violé ? Pourquoi dans lad- 


miniftration des affaires , dans la dif. 


 penfation de la Juftice , dans le gou- 
* Verneément d’une Ville, d’une Pro- 


vince, dans des terres & des domai- 


nes particuliers, y a-t-il des con- 


euflions, des vexations, desiniqui- 
téz, où routes les loix font renver- 
VA 5 Z : E 
es , où la force fait taire la raïon 


- ne n’eft en état de leur réfifter, rie} 


\ 
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& loblige de ceder, ou l'heritage 
du pauvre eft livré a l’ufurpateur, 

NE pee = - - “E 
où le jufte fouffre , où . triont | 


phe? Pourquoi, dis-je , des défon | 
dres fi évidents & fi crians, font 
ils non feulement tolerez , mais ap! 
plaudis , mais approuvez > Vous n€} 
le fçavez que trop , &-peut -éteh 
a-ce été tant de fois le fujet de vos! 
plaintes. Cette même puiffance quek 
Dieu communique à certains hom-l 
Mmespourjugcr , pour décider , potil 
commander, pour maintenir Ja re} 
gle & le bon ordre , c’eft de quoi} 
ils abufentindiognement , & ce quik} 
tournent à la ruine de ceux dont il} 
devoient être les tuteurs & Les pi} 
trons. Parce que desgers peuveñt} 
fans obftacle tout entreprendre, 18} 
f perfuadent que tour ce qu'ils ensp 
treprennent leur eft permis ; & pas} 
ce que leur dignité, leur grandeut} 


lesrend redoutables , & que perfon:} 


ne les arrête. Ils donnent des o%} 
dres , ils portent des jugemens , 1} 
agiflent felon: que l'humeur ou qu! 
Kintérèckes conduit. Ils s'artribuent 
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tes droits les plus mal-fondez:ils s’en- 


richiffent des dépoiiilles d'autrui ; ils 
n'ont nulle confideration , nul égard. 
Comme fi le pouvoir qu'il a plü 


à Dieu de leur conferer, n’étoit que 


pour eux-mêmes & qu'ils n’en duf- 
fent répondre qu'à eux-mêmes. Ce 
_p'eft pas tout : mais pourfuivons. 

À déouifer nos vüés artificieufes 
& nos tromperies David demandoit 


à Dieu le don d'intelligence, Da mihi Pfrrs 


intelletlum ; & pourquoi? afin, difoit- 
il, Seigneur que je puiffe bien méditer 
Votre foi & vos divins commande- 
_mensafñin que jen découvre toute le- 


tenduë, toute lobligarion , toute la 


erfeion , & qu'après les avoir im 
A > J ? æ 


_ primé fortement dans mon cœur , je 
_ lesobferve avec plus de fidelité & je 
_ ne m’éloigne jamais de mes devoirs : 


Et fcritabor lecem tuam, © cuffodiam rp;3. 


illam in toto corde meo: Salomon de- 


_mandoit le don de fägefle, Da wihi 
fedium tuarum afliftricem fapientiam : 


 & pourquoi ? afin que cette raifon 
fine, droite éclairée, reprenoit ce- 


Safe Ce 9e. 


Prince, me dirige toujours, 0 mon: 
Dieu , {lon votre bon plaifir ; afin. 
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Que par fon fecours & à la Aveur de | 
fes lumieres je fcache difcerner en. 
Chaque chofe ce qui eft bon & ce | 
_ quinePeftpas, & que je m'attache | 
mViolablement à vos fintes volon- | 
Fitez, Qt mecum fit S mecum laborers | 
ut fcram quid accepturn fit apud te. 
Voilà , dans les intentions de Dieu, . 
où doivent tendre toutes les connoif. : 
fances d’un efprit clair-voyant & pé- ‘ 
_Pétant ; mais par une corruption 
= 2bominable , cet cfpric fin, délié 2 
fubtil | meft-ce pas dans le com. 
merce des hommes le premier mo- « 
bile & comme le reflort des caba- 
les, des intrigues , des partis, des 
Politiques fecrettes, des plus noires 
trahifons , des plus infignes fourbe- 
tes, des plusodieufeschicanes, des … 
ufures cachées , des fimonies pal. . 
liées, des hypocrifies couvertes du … 
voile de Religion , des menfonges. 
afirmez avec plus d’affürance que la 
plus conftante vérité, des vengean- … 
ces recherchées, préparées ; execu- 
técs fous le mafque de l'amitié la 
plus affetueufe & la plus fincere s. | 
| 
| 
| 


en Un mot de toutes fes impoñtures 
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& de rousles mauvais rours> H£ ; 
Seisneur , eft-ce donc-pour cela que 
. vous avez fait luire fur l’homme ce 
rayon de votre fageffe éternelle , qui 
le relève au-deflus de tous les eftres 
vifibles & mortels: S ignatum ef [u- 
Per nos lumen vuliñs tui, Eft ce pour 


cela que vous Pavez marque du {ceau 


dela Divinité , en lui donnanrune 

ame fpirituelle & raifonnable ? Sont- 

ce là les operations de certe ‘ame ; 

_ fontce fes productions , & ne de 

Voit elle point autrement exercer la 
plüs noble de fes facultez > 


À empoifonner les cœurs ; à Cor-. 


rompre leur innocence & à les fe 
duire. J'en appelle à Vous-mêmes , 
| beautez périflibles, & je n’en veux 
pour témoins Que vous-mêmes. En- 


È 


Me, mais par où > voici le fcandale 


| de tous des fiecles, & plût au Ciel 
que dans le nôtre il fät moins con-. 


mi, & qu'il y cût là-deflus moins 


de reproches à vous faire ! Vous LE des 


tles dons de Dieu, vous pouvez 
. Comptér cetté grace qui brille aux 
| Jeux & qui prévient en votre fa- 
_ Mur. Don précieux dans votre efti- 


Pf. 4. 


pe emmener 
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æimez ce don de la nature & de {or 


Auteur : mais vous leftimez paf 


cela même qui vous rend plus per-. 


nicieux ; mais vous leftimez par Celà 


même qui fait votre crime ; mais. 


vous Peftimez par cela même qui 
vous perd, & qui perd avec vous 
tant dames fi cheres à Jefus-Chrilt 
& racherées de fon fang. Expliquons: 


- pous : Vous leftimez , dis-je , cette, 


fleur, cette grace pañlagere , & vous, 
apportez des foins extrèmes à la culs 
river, parce que fuivant les ‘faufles. 
idées du monde c’eft dans le fexe un, 
mérite fuperieur & l'avantage le plus 
apparent ; parce que c’eft une diftin=. 


tion qui par-tout Vous fait remar-, 
quer, & qui par-là même flatte votre! 
orgüeil & contente votre vanité 3. 


parce que c'eft l'attrait le plus puif- 


fant pour afflembler aupres de vous 


une foule d'adulareurs , pour les hu 
milier à vos pieds & les tenir fous, 
mis à votre empire; parce que c’eft: 


une efpece de titre pour vous ériger . 


enidoles , en divinitez , & quelque 
fois jufqu'à Îa face des Autels &, 


dans le Sanétuaire du Dieu vivant. 


È 
| 
| 


È 
À 
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comme fi vous prétendiez infulter à 
cette Beautc immortelle &invifble, 
& lui dérober Fencens qui Jui eft of- 
fert ; parce que c’eft de fujet qui al- 
dume, qui entretient les plus vives 
pafions pour vous, les pañions les 

plus ardentes & les plus infenfées | 
aux dépens de Punique objet à qui 
tout notre amour eft dû & qui eft 
PEftre fouverain. Dites-le moi, & 
avoüez-le de bonne foi, puifque vous 
vous ne pouvez le diflimuler à vous- 
- Mèmes : aVez-Vous d’autres vüës dans 
“ces airs affectez &c engageans, dans 
ces habillemens mondains , dans ce 
Vain attirail d'ajuftemens & de pa- 
rures, que Vous difpofez avec tant 
d'artifice & qui emportent tonte 
votre attention >? Achevorñis. 
= À répandre l'erreur, à autorifer 
_Fimpieré , à décrediter la Religion, 
_ Ce -n’eft pas d'aujourd'hui que l’E- 
_glife l'éprouve, & qu'elle en fouf. 
fre. Les playes qui lui ont fait tant 
d'Hereliarques , ont faigné longz. Es 
tems , & plufieurs fignent encore : 
 & ne font pas en difpoftion de £e 
_Hrmer, ÇC'étoient des hommes ha. 


dnt toujours raifonner ; & à force 
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biles du refte & verfez dans les plus, 
hautes fciences. Quels fervices ne 
pouvoient-ils pas rendre à ha Reli 
gion , & quelle gloire n’étoient-ils 


pas capables de procurer à Dieu ? Ils 
en avoient tous les moyens, puifque 
lPEfprit de Dieu dans la diftribution 
de fes dons, les avoit partagez fi 
avantageufement. Mais leur fcience 
les a enflez ; leur préfomption les à 
aveuglez & opiniatrez. Ils fe font 
abandonnez à leur fens réprouvé ; 
8: de ce qu'ils avoient acquis au mi- 
dieu de l'Éolife de J efus-Chrift pour 
à défenfe & pour fon foutien, ils 
en ont, fije puis ainft parler, fa- 


--briqué les armes dont ils Pont com- 
 bartuë, & dont ils lui ont déchiré 


le fein. Dans ce mêmerang , met- 


tons uñe infiniré d’'impies & de li- 


bertins, gens qui peut-être ne man: 
quent point d'un certain génie avec 


Tequel Dieu Les’ a fait naître; mais à 
. ‘ Ë ? PALM DE ; 
qui fiers de leur oroüeilleufe philo- 


fophie, ‘& adorareurs de fes préten- 


dués découvertes , refufent de la fou: 


mettre À Ja fimplicité de la foi : vou- 


de 
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de taïfonnemens ne conclüant ja- 
mais felon la droite raifon : voulant 
tout Voir , tout approfondir , & à 
force de chercher la verité , ne la 
trouvant jamais , & fe réduifant au 
point de n'être jamais en état de 
Tappercevoir ; Semper difcentes | O2. Timor. 
aimquaus ad fcicntiam veritatis per" ÿ 
_Qenientes : de-là comme des aveu- 
gles , fe précipitant d’abîmes en abi- 
mes, rejettant avec mépris nos plus 
auguites Myftcres , traitant de fu- 
_ pertion & de foibleffle nos plus 
pieufes obfervances ; s’attaquant mê- 
me à Dieu , par qui néanmoins & 
pour qui feul ils exiftent, lui con- 
téftant fes plus eflentiels attributs ; 
 & lui difputant jufqu'a fon Eftre. 
Que ne me refteroit-il point à dire 
d'un million d'autres , & fur tanc 
d’autres fujets 
C'eft donc une plainte bien fon: 
dée que je vous adrefle , Chrétiens ; 
de la part de Dieu, quand je vous 
dis en finiflant ce difcours, ce qu'il 
*  difoit à fon peuple par la bouche du 
. Prophete Ifñïe : Filios enutrivi € Fr 
ENAltAVE , ip autem fhreverunt me. 
Tome. 


Er 


_Ificas. 
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Te les ai formez comme des enfans: 
Dès le fein de leur mere , ma pro- 
vidence les a prévenus ; & dans le 
cours de leurs années elle les a tou- 
jours fuivis pour veiller fur eux & 
pour fournir à tous leurs befoins : 
Enutrivi. Mes foins ne fe font pas 
feulement bornez à leur conferver 
une vie qui dépendoit de moi, & 


que fans moi mille perils, mille ac: 
cidens imprevûs pouvoient leur. 
ravir; mais je les ai élevez, je Les 
ai pourvûs de biens & de quali. 


tez avantageufes, propres à les met- 


tre en honneur & à les agorandir: | 
 Exaltavi. Quel emploi ont-ils fait 


de tout cela 2 il femble que ce foient 


des armes que je leur aye mis dans 
les mains pour s'attaquer à moi, & 
pour nrinfulter & m'outrager : Ipfe. 
autem fpreverunt me. 11 femble mé- 


me qu'ils voudroient me faire fervir 


en quelque forte à leurs iniquitez ; 


& que j'en devinfle le complice: 


Ainfi le Scigneur s’expliquoit-il, & 


voilà ce que je vous redis en fon. 


nom; çomprenez-le., Chrétiens Au: 


Servire me feciffi ir peccatis tuis. 
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ditcurs , & craignez-en les fuites ter: 
ribles. Car de-là il doit arriver deux 
chofes : ou que Dieu retire de vous 
{es dons & qu'il vous en dépoiiille : 
ou qu'il les fafle retomber fur vous 
pour votre condamnation. Qu'il re- 
« tire de Vous fes dons : Hé, n’eft- 
ce pas ce qu'il a fait à l'égard de 
mille autres , & ce qu'il Air encore 
tous Îes jours ? Comme rien n'en- 
gage plus Dieu à répandre fur nous 
de nouvelles graces, que la econ= 
noïffance & le bon ufage des gra- 
ces reçüës ; rien auñi par un prin- 
cipe tout contraire & par un retour 
bien naturel , ne l’endurcir plus pour 
nous , & n’eft plus capable d'arrêter 
le cours de fes liberalitez, que nos 
ingratitudes & nos abus. Nous 
Yoyons des chutes qui nous éron- 
nent, des changemens de fortune 
qui nous frappent , des accidens 
perfonnels & inopinez qui nous fai- 
ient de frayeur; & ne font-ce pas 
de ces coups du bras de Dieu, qui 
par un jufte jugement, réduit dans 
la mifere ceux qu’il avoit enrichis . 
couvre de confufion ceux qu'ilavoit 
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revêtus du plus bel éclat, accable 
d'infirmitez & de maux ceux à qui 
il avoit fourni plus de moyens pour 


goûter tous les agrémens de la vie 3 


Peut-être néanmoinsne vous enle- 


vera-t-il pas ainfi ce qu'il vousa don 
P q 


né; mais ce qui vous doit être en- 
core plus funefte, c'eft qu'il Vem- 
ployera contre uous-mêmes ; C’eft. 
qu'il vous laiffera corrompre fes dons, 
les pervertir & les prophaner, pour 
en faire unjour, à votre ruine, le 
fujet de fes plus redoutables arrêts 
& de votre éternelle réprobation.. 


Car ce ne font point de ces chofes 


indiflerentes dont Dieu nous aban- 


donne la düfpofition, pour en ufer 
. felon notre gré, &qui ne doivent. 


uire ni fervir à notre falut. Il faut, 
ou qu'ils nous fanétifient & qu'ils 


nous fauvent fuivant le deflein de 
Dieu , ou qu'ils contribuënt d'au-. 


tant plus à nous rendre coupables 


devant Dieu & à nous damner, qu'ils 


auront été plus abondans , & que 


nous en aurons fait une plus crimt 


nelle difipation.On demandera beau: 


coup celui qui aura beaucoup #6: 


| 
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cû; & moinsil rapportera , plus if 
fe trouvera chargé de dettes & digne 
de châtiment. 

Heureufe lame fidelle & recon: 
noiflante | comme Marie. Plus elle 
recoit , plus on recommence à lui 
donner, felon cette maxime Evan- 
gelique: Æubenti dabitur , © abun- 
‘dabit : pourquoi cela ? parce que plus. 25. * 
elle reçoit , plus elle donne elle-me- 
me à Dieu ; ne f€ réfervant rien, mais 
parune fainte émulation , voulant 
en quelque maniere égaler la libera- 
lité de Dieu , & répondant à labon- 
dance de fes graces par un dévoué- 
ment toujours nouveau & toujours 
plus parfait. Dieu mille fois encore 
plus liberal envers nous | que nous 
ne le fommes envers lui, ne fe laiffa 
jamais vaincre pas de foibles créa- 
_tures ; & c’eft alors, fuivant la pa- 
role de Jefus-Chrift, qu'il verfe dans 
notre fein une mefure pleine , bien 
preflée , & comble jufqu'à débor- 


3 


der. Afenfnram bonam | © confertam, tue, 6. 

© coagitatam , © [upereffinentem da- 

bunt in finum veflrum. Voilà, fainte 

Mere de Dieu > voilà paroù vous 
0 
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fiftes defcendre fur vous tous les dons 
du Ciel. Chaque jour fut pour vous 
un accroiffement de grace, parce que. 
chaque jour vous fut un exercice 
perpetuel d’amour & de reconnoif- 
fance. En prefentant votre Fils ado- 
rable & en l’offrant, vous vous of- 
fiîtes vous même, & rien ne man- 
qua à votre facrifice. Daignez nous 
y affocicr : daignez vous-même nous. 
préfenter à ce Pere Tout-puiffant 
quinous a confiez à vos foins, & 
- Vous à établie auprès de lui notre 
avocate. Nous fommes vos enfans, 
& nous cheriflons cette glorieufe 
qualité comme un des plus beaux 
titres dont nous foyons honorez, 
Tra tez-nous en mere, & fecondez 
le vœu que nous voulons faire au Sei- 
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EXHORTATION 


POUR LAFESTE 
DE EA VISITA TION 
DE LA VIERGE. 


Exurgens autem Maria in diebus if 
lis, abiitin montana cum feftina- 
tione in civitatem Juda : & in- 
travit in domum Zachariæ , & fa- 
lutavit Elifabeth. 


Dans ce temps-là Marie fe mit en 
chemin, © sen alla en diligence au 
pays des montagnes , à une ville 
de fuda : © étant entré dans la 
maifon de Zacharie , elle falna Els- 
 Jabeth. En faint Luc CH Tr 


PR? Pourune 

- EsT, MESDAMES,parune nn 

-& heureufe rencontre , ou, fi vous ve de 

voulez , par une vüë particuliere 
Gi] 


DAMES: 


xs2 ÆExhorration pour la Fête 
de la Providence , que le jour mar- 
qué pour votre Affemblée concourt 


avec la Fête que célebre PEglife en. 


Phonneur de la Mere de Dieu & fous 
le nom de la Vifitation de la Vierge. 
Marie après l’ambaflade de PAnge , 
qui vient de lui annoncer le glorieux 


choix que le Ciela fait d'elle pou 


donner aux hommes le Redempteur 
qu'ils attendoient depuis tant de fie- 
cles’, après lavoir concû dans fon 
fin par un miracle de la vertu di 


:vine, ce Mefliè promis au monde: + 
& inftruite en même temps de létac 


d’Élifabeth enceinte de Jean-Bap- 
tifle : cette Vierge, dis-je, & cette 
fainte Mere tout enfemble, pait en 
de telles conjon@ures, entreprend 


une marche pénible & fatigante, va 
vifiter fa coufine , lni ofuir fon fe- 


Cours , & fe conjoüir avec elle des 


_graces fingulieres qu’elles ont l’une 


& l'autre reçüés du Seioneur. 
Pieux & religieux commerce , où 
regne la charité, & dont l'efprit de 


Dieu eft Le facré nœud. Liaifon d’a- nu 
mitié, de focieré, de converfation 


— 


+ 
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& d'entretien , qui nous doit fervir. 
_ de modglle, &id’où je -prétends ti- 
ter pour vous, MEsDAMES, d'im- 
portantes leçons. Car toutes chré- 
tiennes & toutes adonnées que vous. 
êtes à de bonnes œuvres & aux exer- 
cices. de la Religion , Dieu ne vous: 
a point féparées du monde:il-ne 
vous a point appelées dans Le Clot- 
tre ; il vous a laiflées felon votre vo- 
cation au milieu du fiscle, &il vous 
a.permis.d’y avoir certaines connoif- 
 fances, d'y recevoir &. d'y rendre 
certaines vifites , d'y entretenir cer- 
taines focietez., d'y lier & d'y con- 
verfer avec certaines perfonnes. Or 
le myftere de ec jour nous fournit là- 
deffus des inftructions fc folides.. fe 
édifiantes ,& fur tout fi néceflaires.. 
que jaicru ne devoir point mratta- 
- cher à d'autre fujet dans cette cour- 
te Exhortation que vousfouhaitez de: 
moi & que je me fuisengagé de vous: 
fire 
Je veux. par lPexemple de Marie: 
& d'Elifaberh, vous apprendre com- 
ment Vous devez vous comportes: 
. dns ce que nous appellons come 
_— G:v 


| ; 4 
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| merce de la vie humaine, Je veux 
vous montrer quels dangers vous y. 
devez craindre, quels écueils vous . 
È - : devez éviter, de quelles precautions 
vous y devez ufer, ce que vous en 
| “devez bannir & ce que vous y de- 
Je - vez rechercher, enfin, de quelle ma- 
| _fhicre vous les pouvez & les devez 
:fanétifier. Matiere d’une extrême 
conféquence , & qui demanderoicun 
plus long difcours : mais du moins | 
dans le peu de temps qui m'eft ace. 
corde ; j'en dirai aflez pour vous tra- . 
cer un plan abregé de la conduite 
que vous avez à tenir, & des ma- | 
| 


ximes les plus effentielles dont onne 
doit jamais s’écarter. Toute là mé- 
thode que je fuivrai, ce fera , Mrs. 


il DAMES , de vous expliquer dé | 
point en point PEvangile que lE-, 
| 


| glife applique à cette folemnité. Nous ! 

| y trouverons un fonds de réflexions 
également fenfibles & utiles, Tan- 
tôt c’eft Marie que je vous propo- | 
ferai à imiter , & tantôt Elifabeth, 
Le Ciel benira mon deflein , & j'ofe 
me promettre de Votre part une at: | 

 tention favorable, Commençons 
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ZI Marre donc partit, & s’en alla 
en diligence au Pays des montagnes : 
Exurgens Maria «bit in montana 


cum feflinatione. Mais quel fut le ter- 


me dune marche fi prompte & fi 
empreflée , & où s’arréta cette fainte 
Vierge 2? Elle entra dans la maifon 
de Zacharie : Ex inravit in domum 
Zacharie. Prenez garde, MesbAmers, 
c’eft dans une maifon fanctifiée par les 
œuvres de pieté qui s’y pratiquent ; 
dans une maifon où Dieu eft connu, 
adoré & fervi; dansune maïifon où 
elle n’entendra parler que de Dieu , 
où elle ne verra que des exémples 
capables de la porter à Dieu ; dans 
une maifon retirée du tumuite & du 
bruit du monde , habitée par deux 
perfonnes vertueufes , dont elle va 
partager la joye , & à qui elle va 
faire part elle même de fon bon- 
heur. Telle eft la compagnie qu’elle 
cherche; il ne lui en faut point d’au- 
tre , & c'eft-à quelle borne toutes 
fes connoifflances & routes fes habi-. 
tudes, 

. Or de que veux-je conclure? Vous 

Gi 
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me prévenez, MEspaMEs, & vous. 
jugez par avance quel eft Le premier 


principe que je viens ici pofer ; quel- 


de eftla premiere regle de conduite, : 


la regle generale que la fagefle chré- 
tienne vous prefciit & qui doit fer- 
vir de fondement à toutes les autres. 


Ce n’eft point, ainfi que je vous l'ai 
déja fait entendre ; de rompre toute. 
liaifon auec le monde, de renoncer 


à toute focieté dansle monde. Heu- 
reufes fi c’'étoit-là votre état : mais 


puifque ce ne left pas, & qu'il na 


pas plu à Dieu d’en ordonner de la 


forte ; puifqu’il ne vous à pas ap 
; puniq pas-2p 


pellées dans {on finétuaire , Bi deftt- 


nées à la profefhon relisieufe, dont . 
le plus précieux avantage eft léloi- » 
gnement du monde , voici du roins. | 


dans votre condition & fclon les 
volontez du fouverain. Maître qui 
vous y a placées, la route que. vous 
devez prendre , & Ja bafe fur l- 
quelle vous devez établir tout en- 
gagement de confiance mutuelle & 
de focieré. C’eft de n'avoir parmi le 


monde que des liaifons & des focic- 


£&ez de choix , & de regler ce choix 
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hon point par la maiffance ni le rang 
des perfonnes; non point par leur 
credit , leur opulence, ni l'éclat de: 
leur fortune ; non point par leurs 
talens naturels , par la vivacité de: 
leur cfprit , par l'étenduë de leur 
fcavoir, par leur nom &c leur répu- 
tation , mais par leur vertu, par leur- 
régularité , par leur religion, par 
fa droiture de leur cœur & linte- 
grité de leurs mœurs. - 

N’exagerons rien, MespaAmes , & 
comprenez, je Vous prie, ma pen- 
fée. Je ne veux point ici condamner 
certains devoirs de la vie civile, nt 
un certain commerce que demande 
la bienféance. Commerce où vous: 
Vous trouvez engagées prefque in- 
difpenfablement- par les coutumes du 
monde , maïs où Îe cœur n’a point 
de part. Commerce moderé, mefu- 
ré , renferme en. de juftes bornes ; 
fans y donner trop de temps, ni le 
rendre trop frequent, Commerce où: 
il ne vous eff guéres permis de faire 
un difcernement qui offenferoit , fur: 
fequel on raifonneroit , qu'on trai- 
teroit de mépris, de caprice, de fine 
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gularité , & qui pourroit expofer à 
des retours fâchenx. Car fi je puis 
ufer de cette figure, comme Dieu | | 
par une providence generale, fait 
lever évalement bn {oleil fur les bons | 
& fur les méchäns, ainfi dans læ 
face de la vieya-t-il des obligations 
communes dont on ne peut pas plus 
_f difbenfer à l'égard de lun que de. 
laure , quelque difference quil y 
«ait d'ailleurs entre leurs caracteres 
-& leur conduite, De quoi donc eft- 
ce que je parle ? c’eft fur tout de 
ces connoiffances plus intimes, qui 
portent à fe voir beaucoup plus fou- | 
vent & à s’entretenir plus confidem- 
ment. C’eft de ces focierez plus étrof- 
tes, que formef'inclination , legoût; | 
‘où le cœur fe plaît, & où il s’épan- 
che avec plus de communication & 
plus de liberté. Connoiffances & {04 
ciètez infiniment dangereufes, fans 
la précaution que je vous marque , 
& que je prétends être pour vous | 
le préfervatif le plus puiflant , mais | 
en même temps le plus néceflaire, | 
 Quandil n’yauroit, Mespamrs, | 
que Fhonneur, cette fule confidez | 
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ration ne devroit-elle pas vous fuf- 
fire , pour ne vouloir jamais vous af 
focier qu'avec des gens d’une pro- 
bité reconnuë & d’une vie irrepro- 
chable ? Car une perfonne à beau fe 
conduire d’ailleurs avec fageñle, & 
fe comporter d’une maniere qui la 
mette , cefemble, à couvert de la 
cenfure : dès qu’elle vient à frequen- 
ter certaines compagnies , c’eft une 
tache capable de la fétrir dans l’o- 
_pinion du public. One remarque, 
on enceft furpris, onen dit fà pen- 
fée, & filon ne va pas jufqu'à for- 
mer contre elle un jugement plein 
&c arrêté , on ne peut guéres fe de- 
fendre de mille foupçons qui naif- 
_fent & qui donnent lieu à bien 
des difcours. Quand il n’y auroit 
que lefprit de} Religion , ce feuk 
motif ne devroit - il pas vous inf. 
pirer le même fentiment qu’au Pro- 
phete Royal, & vous faire dire com- 
me lui : Eleoi abjetius effe in demo pfa, 83 
Dei mei , magis quam habirare in ta- 
bernaculis peccatoruim. ILeft vrai: cet- 
te focieté me conviendroit affez par 
5 7 Ë : 2 
l'agrément que jy aurois, On my 


- me encore dans un fens de quoi flat: 


ambition , de quoi m’accrediter & de 


- befoin de quelque entretien & de. 
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recevroit Volontiers ;. & j'ytrouve. 


à 
; 
2 
È 
F 


zois de quoi charmer le temps & le 


pañler {ns ennui. Il y auroit mé- 


ter ma vanité, de quoi piquer mon. | 


quoi me procurer des avantages cof: 
fiderables. Ce font des gens du beat 
monde, du grand monde, d’une dé 
finion & d’un rang dans le mon: 
de, dont Péclir rejailliroit fur mot, 
& ne me feroit pas inutile. Je come | 
prends tout cela : mais du tefte , Ô. 
mon Dieu , ce font des pecheurs , & 
on neles connoît que trop. Dès-h 
qu'ils fe féparent de vous, ikne nv'en: 
faut pas davantage pour me féparer 
d'eux. Jeme tiens dans ma retraite, 
tout obfcure qu'elle et; ou fi.jai 


quelque commerce , il Vaut, beau: 
coup mieux qu'il foit moins enga= . 
geant & moins b‘llant , pourvi 
qu'il foic plus chrétien & qu'ilnu- 

nifleavec des ames dévoücesau Diet 
que j'aime & que je dois aimer. prés 
ferablement à tout. Elesi abjeins 


lle e domo Deimei , magis quai 


ë 
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habitare in tabernaculis peccatorum. 
Maisilyaplus, MssnAmes, 
& ce qui mérite Votre attention 
particuliere , c’eft la raifontdu périf 
très-prochain , où jette immanqua- 
blement toute focieté avec des im. 
pies & des mondains, fans crainte 
de Dieu & fans confcience, Mille 


‘exemples ont fait voir combien les. 
fuites en font funéftes & pernicieu- 


fes. Voilà pourquoi faint Paul or- 


donnoit fi exprefflément à fon dif 


| ciple Timothée de fe garder de tous 


les entretiens prophanes & frivoles : 
parce que rien, lui difoit-il, ne con- 
tribuë davantage à ruiner la pieté 
& la foi, & que les paroles de ces 


_gens-à font comme un cancer qui 


} 


à 


gagne peu à peu : Prophana antem O2. Tim. 
Vanaloquia deuita ; multum entra Pre 


ficiunt ad impietaten . © ferme eorue 
UE Cancer ferpir. 

Eten effet, notre cœur ne penche 
déja que trop de lui-même au re- 
lchement & au déreglement.Qu’ett- 
ce donc quand à ce penchant de la 
nature Corrompuë , { joint encore 
Vimpreflion que font des perfonnes 


= 
ne 


PRE 
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avec qui l’on vit habituellement ,[e 
biement , & pour qui l’on fe fentun 
fonds d’eftime le plus propre à nous. 
féduire & à nousentrainer ? On sac 


cofûtume à penfer comme eux, à 


parler comme eux, à faire comme 
eux. Peut-être y répugne-t-on da 
bord: mais à force de les entendie 
débiter leurs maximes & d’être té: 
moins de leurs ationsi, on prend in- 
fenfiblement les mêmes principes , 


ñ A ù . À 
les mêmes difpofitions , Les mêmes 


manieres. Sice font des incredules 
& des libertins , ils vous appren- 
diont à railler des chofes les plus 
faintes & à douter des veritez |6 

lus eflentielles. Si ce font des an 
Ditieux , ils vous rempliront la tête 
de vaines idées d’agorandifflement & 
de fortune , & vous apprendront à 
vous mêler dans des intrigues où le 
juftice & la fidelité fe trouveront 
bien endommagées. Si ce font dé 
médifans , vous ferez obligez de 
couter leurs médifances & d’y 1 
pondre , & par-là vous apprendtéz 
à médire vous-mêmes & à déchire 


de prochain. Si ce font des volup- 


re 
à 
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tueux & des intemperans , ils vous 
feront entrer dans tous leurs divertif 
femens , dans tous leurs jeux , dans 


tous leurs repas | & de cette forte 


Vous apprendrez à mener une vie 
de plaifir & toute fenfuelle, Ainf 
des autres vices, où ils peuvent être 
fujets , fans en excepter les plus hon- 
teux & les plus abominables. caren 


uels abîmes de pareilles focietez ne 
q P 


{ont-elles pas capables de nous pré 
Cipiter ; & y a-t-il excès à quoi elles 
ne puiflent nous conduire avec le 
temps ? . 

Que dis-je après tout , MEsDAMES; 
ë& ne Vais-je point trop loin >» Cha- 
Cun fe connoît , ou croit  con- 
noitre ; &felon le fecret témoigna- 
ge qu-on fe rend à foi-même defes 
propres fentimens , on ne fcauroit 


fe perfuader que jamais on pür en 


Venir à certaines extrémirez qui font 
horreur. Mais pour vous donner une 
preuve fenfble de ce que jedis, & 
Pour Vous faire mieux comprendre à 
quel point nous fommes fragiles , 


& combien nous devons peu comp- 


ter fur nous-mêmes dans l'avenir , 
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quelque bien difpofez que nous 
foyons dans Pheure prefente , je nat 
qu’à Vous remettre devant ee yeux 
un des évenemens les plus mémos | 


tables & les plus terribles, dont 


Uhiftoire fainte nous ait confervé ler 
fouvenir. Moïfe & les Prophetes dé- } 
fendirent aux Juifs de s’allier avec} 
les nations étrangeres ; & afin de} 
{es détourner plus fortement d’une | 
alliance fi dangereufe, que leur re- | 
prefenoient-ils ? > Ils leur annonçoient | 


que ces nations idolâtres les per. 
droient , qu’elles les pervertiroient, 
qu’elles en on. abandonner le 
Dieu d'Ifraël, adorer de faulles dé 
vinitez , prefenter de l’encens aux 
Idoles, & immoler enfin leurs en: 


fans al de démons. Or fur cela je mi 


magine que le peuple de Dieu , fr 


di alors 8 uniquement dévoüé aus 
culte du Seigneur ,. prenoit de fi 2 
freufes menaces & de fi triftes pré à 
cerations. Mais ! 


fages pour des exag 


qu'arriva-t-1f > Maloré toutes les dé- | 
fenfes du faint Legiflateur & tous les - 


avertiflemens - . Prophetes , les 


D us AU Sn EE 
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red 


4 Haëlires forment des liaifons avec. 
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ces peuples dont le commerce leur e& 


fi expreflément & fi fagement inter 


dit. Ils les fréquentenc, ils s’ingé- 
rent parmi eux , & de - là bientoe 
quel changement ! Que de facrile- 
ges , que d’abominations ! Er cow- 
meffi funt inter gentes, © didicernns 
opéra corum. Il n’y a point de pro- 


Pfe 109$, 


_phanations où ils ne fe portent. Ils 


oublient le Dieu de leurs peres, ils 


{e profternent devant les autels des 


faux Dieux , ils shumilient aux pieds 


dés idoles : Æ> fervierunt fculptilibus via, 


corum. Ce n'eft pas affez : ils ont re- 

COUXS aux puiflances infernales, ils 

Les invoquent ; ils leurs font des Dhs 
crifices | & quels facrifices > ah qui, 

Le croiroit , & dans la nature vit- 

on jamais rien de fi monftrucux? De 

leurs mains parricides ils OUVIENE 
eux-mêmes Îe fein de leursenfansi 
& leur artachent la vie, La terre … 
eftbaignée & infectée du fans de ces 
innocentes victimes ; & les peres, les 

metes qui l’ont répandu, ne rouvif. 

fnt point de fe rendre ainfi l'enfer — 
propice& favorable. Er smmolauerunt, bide 


diios [uos C filias Jus demonus : & 
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166 Exbortaiion pour La Fête 
infeita ef terra in fanguinibus. 
Exemple bien effrayant , Mes: 
DAMES, & bien oppofé à nos. 
mœurs : mais exemple néanmoins 
que nous pouvons par une jufte pro- 
portion nous appliquer à nous-mê- 


‘mes.Ne nous flattons pointé ne nous 


trompons point. Ne difons point, je | 
me fens , je n'ai rien à craindre. D 
Qui que vous foyez , je foutiens que | 
tout eft à craindre pour vous ; mais | 
fur tout & encore plus pour vous, | 
jeunes perfonnes , que la vivacité de. 
Pâge emporte plus vice & plus af 
ment : pour vous dont le naturel | 
eft plus doux , plus flexible , plus! 
complaifant ; pour vous fur qui loc= | 
cafion & le refpe“t humain ont plus | 
de pouvoir & plusd’afcendant. Ni} 
fiftons pas là-deflus davantage, &| 


Car quand on a tant fait par fs 
foins & par fon application que de! 
trouver des gens de probité avec quik 
Fon puifle lier commerce , on a fait, | 
MespaMes , la démarche la plus dif | 
ficile & la plus importante de la vie, 


Mais ce n'eft pas aflez ; il faut 6! 
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maintenir dans la poffeffion de ce 
bien , & fouvenc il ny à pas moins 
de précaution à prendre pour con- 
ferver fans péril les habitudes qu’on. 
seit faites, qu'il en falloit pour les 
former. C’eft par Le défaut de cette 
attention & de cette vigilance qu’on 
a vû quelquefois les commerces les 
plus faints déoenerez en des amitiez 
prophanes & mondaines , & même: 
comme parle faint Paul , finir par 
la chair, après avoir commencé Da 
Pefprit, Sic Pubs eflis us cum fpiritu en. 
EŒperitis , nunc carne confummemini. « ie 
Plüt à Dieu que l'experience nous 
fournit moins d'exemples de ces 
chutes déplorables, je ne dis pas feu- 
lement en des pechez griefs , mais en 


. tous ces pechez que lApôtre met au 


tang des œuvres de Ja Chair , lorf- 
qu'il en fair le dénombrement : 24 


: à Galar 
 Hifeffa anrem [uns Opera Carnis, quan 
à fünt immnndiria, mpudicitia, luxu- 


Tia, inimicitie ire , rive , difentio- 
265 , comeffationes , & le refte. 

Or pour éviter ce défordre , & 
Pour empêcher qu’une focieté mê- 
me fondée fur la vertu , € vienne. 
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Zne.es. Dit Elifabeth; Ceft la premiere cit | 


568  Exhortation pour la Fête 
avec le temps à déchcoir & à tomber 
dans une ftrifte corruption , il faut 
être conduit par uhe prudence mü- 
re & circonfpecte , & c’eft-à-deffus 
encore que l'Evangile aujourd'hui 
nous propofe un modelle achevé dans 
la perfonne de la Mere de Dieu, 
dont le commerce avec fainte Elifa: 
beth renferme toutes les regles qu’on | 
peut donner fur une matiere de cet: 

te importance. Examinons-les , & 


| 
| 
| 
| 


rs ner 


. tâchons pour-notre édification & 


.notre füreté de les réduire à une 
pitique fidelle & conftante. 
| 


II. MARIE entra dans la maifon de 


| ‘Zacharie & falüa Elifabeth : Zrrra- 


qiwin domum Zacharie, © faluta-\| 


conftance que je remarque. Marie | 
entre dans la maïfon de Zacharie; 
mais c’eft Elifibeth qu’elle fluëk 
C'eft à elle que s’adreffe la vifitequ=1 
elle rend, & c’eft proprement av@| 
elle qu’elle s'unit d'amitié & de fo-| 

cieté : pour nous apprendre qu'ui 
commerce particulier , s’il eft fage &| 

lon Dieu, ne doit point fe rrou 
: Vet, 
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Ver, autant qu'il eft poffible, entre 
des perfonnes de different fexe. Le. 
çon d’uneextrême Confequence pour 


Ceux qui veulent de ‘bonne foi mat 
cher dans les voyes du Seigneur, & 
M'avoir aucune liaifon dans le TON 


de qui mette Leur innocence & feur 


falut en danger. Je ne nd pas 


condamner par-là Les devoirs de la 


.viecivile, ni lOMpre certains com- 


merces que non feulement à bien- 


_Æance permet, mais que la-charité 


©rdonne même en Certains temps 
& en certaines Conjonétures. Ce ne 
font point ces bienféances ni ces de- 
WOirs communs > Qui peuvent inté. 
rciler la confcience & 1 bleffer, Mais 
je parle ‘de ces liaifons particulie- 
1€S , qui feront , fi vous le voulez ; 
ctablies fur la pieté & qui néan- 


‘Moins ne fcauroient guéres fubffter 


entre des perfonnes de deux fexes 


 differens, fans quelque forte de pé- 


Hi Voilà dr quoi je foutiens que 
AOus ne devons Point nous flatter 
nous-mêmes , hi<ntrer en compo- 


Aition avec Pamour Propre, qui ne 


cherche qu'à NOUS tromper , & qui 
Tome, H S 
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xs0 Exhortation pour la Füte 
n’eft que trop adroit à nous attirer | 
dans le piège. . : 
Pour en venir à la preuve , vous 
fcavez qu'en matiere de morale par: 
mi des Chrétiens , les Peres font les 
oracles que nous devons confulter ; 
que ce font des guides éclairez & des | 
maîtres qui ne nous égarent point; 
& que lorfqu'ils conviennent tous 
de certains principes , ilya de la 
rémérité & de lorgüeil à vouloir f 
frayer des voyes écartées, où Dieu 
fouvent nous abandonne à notre 
ns reprouvé. Or fur cet article que 
je traite , ils font tous également 
_feveres. Is n’ont fur cela nulle in- 
dulgence ils n’ufent d’aucun tem 
perament., & fi je voulois rapporter 
leurs penfées dans route leur rigueur, 
_faurois de quei étonner bien des 
gens , qui fans ferupule entreriers 
nent des focietez , dont ces grands 
hommes ont témoigné tant d'élois 
gnemént & dont ils fe font tant ef 
forcez de détourner Les ames les plus 
picufes d’ailleurs & les plus décl- 
rées contre le vice. Car ils éroient 
perfuadez , que quelque éprouvée 
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que puifle être la vertu, on ne doit 
jemais oublier qu'on eft homme ; de 


qu'on le fera jufqu’au dernier foupir. 


de la vie ; comme faine Hilarion 


ayant déja lame fur le bord des 16 


tres Je Marqua fi fagement à une 
perfonne qui Pafiftoit à la mort , & 
qui le confideroir de près au vifige 
Pour examiner s’il fui reftoit encore 


quelque foufle de vie. Que quelque 


innocens que foient ces Commer- 
Ces en apparence | parce qu'on ne 
tombe pas dans des défordres grof- 


flers , on y à toujours des écüeils à 


craindre. Que le phifir de fe voir À 


; = È LA Se Sos 
{ chagrin de fe féparer, Pimpatien- 


ce de fe revoir , les aMiduitez 


réflexions d’un cfprit fans celle oc- 
cupé du même objet , Les éloges qui 
fe donnent : que tout cela pouvoie 
auf bien indiquer un engacement 
de pafion , qu’un attachement hon- 
nète’ Que cette paflion , pour étre 
inconnué , n’en étoit que plus dan- 
gereufe, & qu'il n°y avoit que trop 
lieu de foupçonner que ce ne fût 
une de ces paflions qui fe nourrif- 
{ent de foins & d'inquiétudes’, ainf 


_ 


172 Exhortanonpour la Fôte 
à une Dame Romaine qui le con- 


dep > Re fe : 
© gro PabetiQue bien qu'un âge avancé nous 


 Pennemi, il ffloit cependant fe te- 
mix toujours fur fes gardes , & qu’une 
vertu confervée vingt & trente ans 
avec la plus exacte fidelité ,ne far 
foit point de prefcription peur la 
venir : maxime du même Pere, & 
regle de conduite qu'il donnoït à un 
faint Perfonnage de fon temps : Vide 
dem. NE in praterita Caflitate confidas. Que 
- quand même on fe rendroit témot- 
gnage devant Dieu , que le cœut 


PR ENT 


a pas fouffert la moindre altération, 


ee ee meer sr ee  Perrnneres L 
RER 
Era ne Der ue Se rare 


RTE ent orne es En manner te es cevagee 
RER dr 


À A 


mais deda confcience du prochain, 
felon qu'il ef en notre pouvoir de 
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ÉATLE 17» 
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* 


que faint Jerome le faifoit obferver 
fultoit :Sarétus amor impatientism non | 


mette plus à couvert des traits de. 


n'en reflent nulle impreffion mauvai- 
f, & que l'innocence de lame n’en | 


cela ne fuffit pas pour nous jufti- à 
fer. Que nous n'avons pas feulement. 


la garentir, & que c’eft-A quil faut 
appliquer la parole de lEcriture + 


À que nous ne fcavons point Je trous 


EE 
nn TER EPP NÉE IN ENS CE CONTENT AIS STE T ET EUR 


à répondre de notre confcience , | 


' 
DRE OP TEE PEER TETE DEEE EN 


ble que nous pouvons porter dans 
Pefprit de la perfonne que nous 


voyons, & qu'on doit couper la ra- 
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cine à tous les defrs qui peuvent 


maître, & qui ne manquent guéres: 
en cfer de naître, quand on s’étu- 
die à plaire par les voyes mêmes les: 


‘ 


moins Crimmelles : ce que faint Cy- 


prien jugeoit fi dommageable & fi 


pernicieux, qu'il ne croyoit pas que 


ce füt conferver la pureté de fon. 


Cœur , que de s’expofer ainfi au ha. 


zard de plaire à qui il ne fur pas 
plaire: Non es Virgo | que fic vivis ue 
polis adamari : paroles qui paroif- 
fent un peu fortes quand on n’en 
prend pas le vrai fens , mais qu dans, 
le fond contiennent une grande vé- 
rité. Enfin, que ce n’eft pas tou 
jours raifonner jufte , que de fe raf- 
fürer {ur ce: qu'on n’eft dans sucun 
déreplement : qu'on doit du refpect 
au public, qu'on lui doir exemple, 
& que fans autre titre un. commer- 
CG peut être condamnable devant 
Dieu, parce qu'il eft fcandaleux de- 


Gps. 


vant {es hommes. Que nous fommes. 


rdevables non-fe 


-e se 


à 


174  Exho’tarion pour la Fête 
tiel, mais même des apparences de 
notre conduite, & que Apôrre ne 
fe cContentoit pas de regler le cœur 
& Fefprit interieur du Chrétien , 
mais qu'il vouloit encore que fa vie 
füt irreprochable au dehors, afin que. 
les Gentils neuflent rien dont ils 
Tite + puflent fe prévaloir : Nihil habens 
malum dicere de nobis, Que quoique. 
: Le monde mal intentionné foit füjer à. 
ee _ donnerdes ‘interpretations malignes 
. aux chofes les plus indifferentes & 
 … à fe tromper dans fes raifonnemens 
iE : 1l mérite toutefois un peu d'être 
1 couté; qu’un bruit commun eff du 
moins fondé fur quelque légerc né- 
glisence, & que de pañler trop aifé- 
ment pat deffus ce que ditlepublic, 
cit ce qui peut faire voir la force à 
d’un attachement , puifqu'on veut à 
bien même lui facrifier , fmon fa ré h 
-putation toute entiere , au moins Po 
deur la plus douce de la vertu quife | 
pérd , manque de certains ménage- | 
riens & d'une certaine réferve. | 
He Tencra res in fœminis fama pudicitie 
æf, ecrivoit faint Jerôme à une per | 
fonne qu’il dirigcoit par fes confeils: | 


DRE ea cures 4 de Dh CAT 1e NT UT CNRS RARES SES 


ASE Ce nee er 


RTE 


} 


ER 


ET z 
EEE ET 
: + 


NÉE Elec 
Te 
TER RTE 


1 
emmener enr 


2 


tonte rasé RER 
: : ’ 


de la Vifiration de la Vierge: 135$ 


PR. \ 5 is s_\ : 
Quafi flos pulcherrimus cird ad levem 1dem 


inarcelfir auram , levique [fatu cor- 
rumpitur : il n’eft rien de plus déli- 
cat que la réputation d’une honnête 
femme. Elle reffemble à ces fleurs 
épanoüies , que le moindre foufle 
peut Corrompre ou flétrir en un mo- 
ment. Voilà ce que les Peres de l'E. 
ghfe ont penf,& comment ces faints 
Docteurs fe font expliquez. 

. Ah! Mespames, quand le jour du 
Seigneur viendra , & que fa lumiere, 
fclon lexpreflion de PApôtre, per- 
çant la nuit & les tencbres des cœurs, 
découvrira les fecrets principes des 
focietez que l’on croit fi funtes, fur. 
quoi lon eft fi peu en peine, & qu’on 
entretient dans un fi profond repos, 
on fera peut être bien furpris de voir 
tous les refforts qui donnoient le 
mouvement à tant de pas & de dé- 
marches dont le zele fembloit être 
le feul motif On conviendra qu’on 
étoit plus homme qu’on ne penfoit ; 


_& lorfque fuivant les traces de ces 


ngagemens , Dieu nous fera remon- 

ter jufqu'à la fource , on reconnot- 

tra Que f par une grace finguliere 
_" Hüi 


Idem. . 


n'avoir plus d'entretiens ordinaires | 


n'empêche pas , lui difoir ce Pere. 


_gile, 


376 Exhortarion pour la Fête | 

du Ciel , lame ne seft pas tout-2- 

fait pervertie , elle eft dans la fuite” 
beaucoup déchuë de ce premier ef | 
prit de Chriftianifme & de charité. 
qui a conduifoit, ou qui paroifloit 
Lx conduire & lanimer, C’eft pour. 
cela que faint Jerôme inftruifant une | 
fidelle fervante de Dieu , qui s’étoit. 
retirée du monde , lui confcilloit de 


RTE EUREEE 


avec les hommes , mais de fe retran- | 
gher aux perfonnes de fon fexe. Je 


que pour votre confolation VOUS. 
ayez quelqu'un en qui vous preniez À 
confiance, avec qui vous puifliez con- 
férer de temps en temps & de qui | 
Vous preniez des avis falutaires : mais Le 
fur cela même apportez rout le foin À 
&e toute l'attention convenable, & . 
du refte renfermez - vous avec des 
veuves , avec des filles verrueufes, & 
que d’autres n’ayent plus de parta 
Vos Converfations, Æabero tecum vie | 
duaram © virginum choros , habeta | 
qui fexüs folatia. Maïs allons plus | 
loin, & fuivons toujours notre Evans | 


DRAM NS 


ne 


IL. Elifaberh fut remplie du fine 
Elprit, &elle s'écria : Repleta eff SPE Luc ts 
ritu Jantlo , © exclamavit Elifaberb. 
Circonftance d'où je tire une autre 
reole non moins importante, | pout 
maintenir la fainteté d’un commer: 
ce chrétien, & pour ne pas tome 
Ber infenfiblement dans La bagarelle 
& les amufemens des entretiens de 
monde, C’eft defe remplir de PEfprit 
de Dieu; c'eft de s'imrprimer. forte. 
“ment dans l'ame les: veritez éternels 
les; c'eft de les avoir toujours pres 
fentes & de ne les perdre jamais de: 
vûë. Car remarquez, s'il vous plait, 
le temps où Elifabeth parle à Marie: 
qui l'a faluée, & où elle lui réponde. 
Cette bienheurenfe mere de Jeans. 
Baptifte n’ouvre point fi bouche: 
que le: fainc Efprit ne foir auparat 
vant defcendu. dans fon cœur, 8 
‘qu'elle n’en ait recû. Finfpiration = 
… Kcpleta'efE Spirion fanflo: © exclamas 
vit. Orun efprir plein du Dieu qui 
“Æ poñéde, & tout occupé des pen 
Res de fon flur, ne sibaifle point 
à ces diftours frivoles. où les mon- 
dains confument: les journées enties 


: E 
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178 ÆExhortation pour la Fête 


de nous diftraire & de nous difliper. 


res , & qui n’ont d'autre eflet que 


Ji ne peut fortir d'un cœur que ce. 


qu'il contient au-dedans de lui-mê- 
me. Un homme de bien puife dans 
ce trefor des maximes faintes, des 
fentimens équitables fur toutes cho- 


{es : Bonus homo de bono thefanro pro 


fert bons. De-là les vaines cOnvet- 
fations du fiecle lui deviennent infi- 


pides , & tout ce qui ne porte pas * 


le caractere de lefprit qui le gouver- 
ne , n’eft pas capable de Partacher 
ni de lus plaire. | 


Sans cette précaution , je dis qu'on : 
fe met dans un danger vifble de 


recevoir plus de dommage que d'u- 
tilicé de la plüpart des entretiens où 
la focieté nous engage 3. & les per- 
fonnes qui veillent un peu fur elles- 


mêmes, ont appris par Jeur expérien- à 


ce, que rien n’eft plus propre à nous 
détourner des chofes de Dieu ,à 
-éreindre dans le cœur les fentimens 
de la piété chrétienne & à nous cof- 


_xompre peu à peu , que ces convef 


fations oifeufes & inutiles qui fem- 
blent faire tout l'emploi d’une infr 
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nité de gens. C’eft Là que fe d:bi- 
tent mille principes direétement op- 
pofez à la morale de PEvangile ; que 
Pon n'entend eftimer que ce que le 
monde eftime , que ce qui eft grand 

 fclon le monde , que ce qui diftin- 
gue dans le monde, que ce qu'on 
appelle bonheur & avantages du 
monde. C’eft-là que par une foibleffe 
pitoyable, Pon defcend aux füjets 
fes plus pueriles & les plus indiones 
- de lattention d’une ame raifonnable : : 
des femmés ne parlent d'autre chofe 
ue d'une mode , que d’une parure 
. ajuitement , d’un ameublement, 
SE d'un train, d’un équipage , que 
_ d'un jeu, d'uneafñfembiée , d'une par- 
tic de phaifir. C'eft-R que le prochair 
devient une matiere petpetuclle de 
taifonnemens, de médifances, de rail_ 
leries : on le peint avec des couleurs 
_ fi vives, à conduite eft fi naïvement 
reprefentée , on aime tant à s'en ré 
joüir & on y prend tant de goûc , 
que tout entretien fe pafle à décht- 
rer tantot Fun & tantôt l'autre. 
. Teck font, difoit faint Jerôme, done : 
Femprunte encore ici les paroles, & 
Elv} 


80 Exbortation pour la Fêre 
que je fuis prefque de point én ! 
point dans toute cette morale, tels 
font les alimens que demandent des 
efprits volages , légers , fuperficiels:, 
8 des cœurs vuides de Dieu : voilà. 
ce qui les nourrit. Jr 5». verbe ,fèrx | 
mo teritur., lacerantur abfentes, vita 
aliena di ifetitur. -C* mordentes invicem 
confmimur ab invicem : talis nos CE à 
bus occupa C dimistir. C'eft-là qu'on 
cherche à briller par les. agrémens 
d'une converfation enjoüée, d’une |} 
converfation ingénieufe , d’une con | 
verfation polie  & de tout cela que | 
s'enfuit-il >? à quoi. aboutit ce coms | 
merce fi agréable ? à des réflexions, | 
es unes qui plaifent , & les autres 
qui chagrinent ; les unes qui flattent 
notre vanité, & les autres qui la mor: 
tifient. Car du moment qu'on fe trou | 
ve feul & qu’une compagnies’eit re 
tirée , c’eft alors qu'il revient à le£. 
prit mille retours qui l'agirent. On. 
repafle tout ce qui s'eft dit de part. À 
&c d'autre ; on rappelle tout ce qu'on | 
a entendu, & tout ce qu ‘on°a rés 
pondu ; on examine jufqu’à l& moin 
dre parole; & pour. cela io mice. 


Ca sal dc ni de ht 


_ titable 
 térét, que l'honneur n’y foit bleflé. 
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en œuvre toute la délicateffe & tout: 


- lé rafinement de Pamour propre. De 
_ A les fecretres complaifances qu’on 
” fe donne à foirmême, fi Fon penfe- 


_Setre bien expliqué , s'être bien dé. 
fendu , avoir fait une bonne réponfe. 
De-R les amertumes., fes férremens. 


… dé cœur ,, les abattemens & les. 


triftefles , fi l’on fe reproche d'avoir 


 laïffé échapper quelque parole mal-à 


propos , ou de n'avoir pas eu la repli- 
que aflez fpirituelle. De-fà tantôt [es: 
_envies contre celle-là , que d'autres. 
ont comblée d’éloges ; tantôt les dé- 
pits & les animofñitez contre celui- 


€, qui nous a témoigné quelque dé- 


dain. De-l les foupcons , les Aufles: 
interpretations , les idées ereufes ax 


füjec d'un mot qui peut avoir divers 


fens & dont on veut trouver le vé- 
*, parce qu'on craint que l'in- 
On le tourne & on le retourne de- 
toutes facons >; onen. tire des con- 


_jeétures, on en prend’ occafon d’in- 


quiétudes, on s’épuife l'imagination. 


êz tels fonc les fruits les plus ordi. 


Luc, e. 1. 


* undè hoc mibiut veniat Marer Dominik 
. Mere de mon Dieu m’honorer def} 
-prefence ? C’eft ce que dit Elifabeth, | 


- fond fentiment de vénérarion donth 


a vie, pour obferver toutes les bien} 
-parts & les dehors de Ha vertu. Sans} 


cela il eft difficile qu’elle ne foufe} 
quelque altération , & qu’elle puifle | 


<xterieures qui recommencent fans 


82 Exhortation pour la Fôre 
naires de ces focierez où l’on ne fifi 
point entrer lefprit de Dieu pour! 
les confacrer & les perfeionner.. V 

IV. Socierez encore plus pernicieu” 
fes, lorfqu'on vient à émerdll 
d’une troifiéme régle, qui eft leftime, 
le refpect, les égards qu’on doit avoit! 
l'un pour lautre , & qu’on doit f! 
témoigner l’un à lautre dans {a Li 
niere dont on traite enfemble. El 


ei alme D'où me peut venir un bon-Ù 
heur que j'ai fi peu mérité , de voirk} 


& c’eft ainfi qu'elle marque le pro:} 


elle eft prévenué envers Marie. Ref 
pect néceffaire dans le commerce de| 


féances, qui font comme lesrem,. 


Iong-temps fe foutenir : expliquons: 
nous. Je ne prétends pas obliger les} 
perfonnes vertueufes à des cérémonies |. 
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celle , ni à des façons incommodes 
- & fatigantes : mais du refte il eft con- 
flanc que dès-Rà qu'on fe porte à cer- 
taines libertez , que dès qu’on donne 
dans des manieres trop peu mefurées: 
&ctrop familieres , fouvent ces liber- 
tez fe tournent en libertinage , fur- 
tout quand elles procedent d’une 
pafion qui commence à naître. Et 
qu'on ne dife point que ce font des 
‘léceretez : il eft vrai, répond fainc 
- Jerôme ; mais de ces léceretez , on 
pale avec Le temps aux plus grandes 
iniquitez. Ces commencemens , tout 
foibles qu’ils paroiffent , font les pré- 
faces prefque infaillibles d’une vir- 
ginité qui va bientôt expirer. Æ40- Hier. 
rilure virginitatis In diCLA 
Sur quoi, MespAMES, je ne puis 
 affez déplorer le malheur de tant de 
- jeunes perfonnes , que leur condition 
cngage dans le commerce du mon- 
de, & qui en font confifter tout l’a- 
 grément dans ces airs aifez & libres, 
dans ces airs , fi j’ofe ainfi parler, fo- 
tres & badins, dont les fuites font 
fi funeftes à l'innocence. Je fçais 
quon ne sy propofe d’abord aucune 


s’en fait dans la 
de devoir. Cari 

me | 

ét à fes ufages. È 
du monde, les manieres du mondes! 

& de ne les pas prendre, ce {trot 

fe méttre für un pied de fingularité, | 

qui fcroie: parler & qui attireroit k} 

mépris. Je nexamine point ce que | 

Je monde en penferoit , ni:comment| 

il en jugeroit. Je conviens qu'il ya 

Un monde corrompu qui pourroi| 

-Y trouver à redire ;:mais je n'ignott| 

Pas non plus qu’il y a un monde fageh 

qui Papprouveroit 7 Quei qu'il æ 

foit , ce nefont point les penfées du 

monde ni fes jugemens qui nou 
doivent fervir de regie par rapp 

à la confcience, Il nous fuffit de’fe 

Voir ce qui peut f'intéreffer, ce au 

peutla perdre , pour y oppofer. 

préfervatifs &c les remedes néceff 

res. Or à quels excès & en quek 
a6imes n’ont pas conduit des m 

Hions d’ames , ces vivacitez trop na 

: turelles, où le feu de Fâge emporil 


= 
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te & que la coutume femble avo 
autorifées , jufques dans les focie- 
tez en apparence les plus honnètes ? 
Verité qu'un fage Payen à lui-même 
teconnué , & qu'il nous faitaflez err- 
tendre , lorfqu’il dit, que c’eft ôter 
À l'amitié un de fes avantages les 
plus confiderables & la plus belle 
prérosative qu'elle aït , que d’en re- 
trancher une certaine pudeur mor 


defte & refpectueufe, Amicitie mA Ses 


Xivium ornatnentum tollit, qui ex 64 
tollir verecundiam. 

V. Tout ceci même n’eft point aflez, 
fi nous n’y ajoütons une quatrième 
regle, je veux dire , la droiture du 
cœur, & un amour de la verité qui 
nous faffe juger des chofes comme 
Dieu en juge , & qui nous en faffe- 
parler comme nous enjugeons , fans 
jamais trahir nos fentimens par une 
che complaifance. Aufli écoutez. 
de quoi fäinte Elifaberh felicite Ma- 
tie, & en quoi elle fait confifter fe 
Bonheur de cette slorieufe Vierge. 


Beata ! Que vous êtes heureufe > Luc, 6,13 


& que j'envie votre fort! mais pout- 


quoi lui paroït-il f defrable 2 Eft- 
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‘ce parce qu’elle confidere Marie dans 


ce haut rang où l'éleve la maternité 
divine, & qu’elle fe laifle ébloüir 
de fon éclat & de fa grandeur? El) 


ce parce qu’elle efpere quel: proxk | 


mité & l'alliance lui donnera part à | 
tous les honneurs de Marie, & que | 


da gloire de cette coufne rejaillire k 


fur elle-même : Ef-ce que par Pen: 
tremife de Marie elle afpire , comme | 


cette mere des enfans de Zebedée, | 


aux premieres dignitez d'un Royaw| 
me temporel Non, MESDAMES, | 


ce n’eft point par ces endroits, tout | 


brillans qu'ils font, que la deftinée 
de Marie la touche & lui femble} 
fi avantageufe. Elle en juge tout a} 


trement & plus fainement. Be} 
à. que credidifi. Nous ètes heureufe, | 


lui dit-elle | parce que Vous ave} 
crû > C'eft - là ce que jeftime dans 
vous : c'eft cette foi qui a fou | 


mis Votre efprit aux ordres dt} 


Seigneur; cette foi qui vous a pér | 
fuadé contre les loix ordinaires de | 
la nature , qu’une Vierge pouvoi} 
devenir mere fans rien perdre de f:} 


-vixginité , & que tout étoit poik-} 
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ble au Dieu immortel : Bears qua 
 credidiffi. Comme fi ielle lui difoic : 

En quelque élevarion que je vous 

voye , je vous tiendrois moins heu- 

reufe, fi vons aviez été moins fidelle ; 

& quelque refpect que j'eufle pour la 

Mere de mon Dieu ; fi vous aviez 

formé le moindre doute fur fa paro- 

le, jaurois autant d: peine à ne vous 
pas reprocher cette infidelité , que 
jai d'ardeur & de zele à me con- 
joütr avec vous de votre docilité, 
Beata qua credidifii, Telle doit être 
dans R focieté humaine ha fincerité 
ides amis folidement vertueux, C’eft 
ainfñ qu'ils doivent s'expliquer ; & 
 plusils font détrompez des vanitez 
du fiecle , moins doivent-ils nous 
 flatter par ces vains élozes que le 
_ monde prodivue à la fortune & dont. 
il encenfe les Grands. Le monde a 
fon langage à part, & fouvent nous 
fommes contraints par une facheufe 
nécefité d’efluver tout Le dégoût de 
. fes difcours faux & trompeurs ; mais 
deux amis vraiment chrétiens so 
qui repardent le monde avec. cet 
œilde difcernement que leur donne 


_ces, & de les plaindre jufques dans | 


Bernare.. 
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la foi, fçavent à quoi s'en tenir. Dé 


qu'ils font libres de cette foule d'a 


dulateurs qu’une fervile Aatrerie avoit à 
attirez auprès d'eux , ils ont bien 
d’autres principes que ceux du mon- 
de , fur lefquels ils { retranchent, 
Pleins de Pefprit de PEvangile,, ik 
envifagent tout le péril d’un état! 
heureux felon la vie préfente. Ils nc à 
fe cachent rien des obligations ter. | 
tibles qui font inféparables de || 
grandeur ; ils préferent à routes fes | 
pompes & à tout fon fafte‘, la paix 
& l’obfcurité d'une vie cachée; & | 
combien de foisun ami de ce cara- | 
étere a-t-il eu la force de feliciter | 
fes amis au milieu de leurs difgra. | 


 npscusaates À 


l plus abondante profperité » | 

Ainfi faint Bernard écrivant at | 
Pape Eugene, autrefois fon difciple 
mais enfuite élevé au fouverain Por: | 
tificat, lui faifoit-il des complimens, | 
non pas de conjoüiffance, mais de | 
condoléance , fur le pefant fardeau 
dont il étoit chargé : Condoleo: tibi, | 
fé tamen doles © tn : ff non doles, À 
doleo tamen , À maxime. Je Vous 
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evouë , lui difoit ce faint homme | 
que je ne puis m'empêcher de pleu- 
rer avec vous le malheur de votre 
‘exaltation : mais f vous ne {e ref. 


fentez pas , c’eft ce qui me le fait 


- reflentir ‘encore plus vivement. Car 


x 


pour ne vous point déguifer ma pen- 
fe, le lieu Le plus éminent n’eft pas 
le plus für: Airiorem locum [ortirus 
es, fed non tutiorem. De-l jene puis 
Vous voir qu'en tremblant für cette 
Chaire Apoftokique & dans cette pre- 
miere place où vous êtes aflis, par- 
ce que je fçais que la chûte en «it 
plus à craindre. Et je fuis même 
convaincu , pourfwivoit ce Pere, que 
veus cntrerez dans mes ‘fentimens. 
Vous n’avez pas été nourri dans les 
maximes de l'erreur & du menfonge - 


& vous n'êtes pas de ces aveugles 


Mondains , qui comptent pour mé- 


tteune fortune Aoriflante : mais vous 
avez appris à Connoître la vertu , à 


Faimer & à da pratiquer, avant que 
de monter fur le trône & d’être 
promû à la fuprême dignité. Nos 
th de illis es , qui dignitates virtutes 


Putant, Tibi ame cxperta virtus quan 


dignitas fuit, 


Idens 


{de 
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Il neft pas imaginable combien 


yne conduite oppolée peut faire fur 


nous de mauvaifes impreflions, & 
combien le commerce de nos amis 
nous eft ainfi, nuifible, Quand nous 
les voyons pofledez du monde &de 
fes biens ; quand ils ne nous entre 
tiennent de nulle autre chofe, & 
qu'ils ne nous témoignent d’empre£. 
fement-& d’ardeur pour nulle autie. 
chofe , leurs paroles font comme des 
traits de feu capable d’allumer toute 
notre convoitife. Nous entrons dans 
leurs penfces;nous concevons les mê« 
mes defirs , nous prenons les mêmes. 
difpofitions. Ces biens de la vie , ces. 
biens périfflables & mortels , dont. 
peut-être nous n’étions qu’aflez peu 
touchez , commencent à nous parois 
tre beaucoup plus dignes de note 
eftime & plus précieux , parce que 


nous n’en jugeons plus parleur prix 


Véritable, mais par ce prix que leur 
donne l'opinion de ceux avec qui. 
nous avons. plus d’habirudes & qui 
nous préviennent de leurs idées, Nous: 
nous rempliflons l’efprit de ces pré. 
tendus biens, nous y attachons notre 


los it da td So Lois hic: a Ci À -cclei 2 di 2 élan foie lt bad de dal AO EE East 


Me aan dt er los dci tit idéale té ir 
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cœur ; la cupidité s’enflamme & fou- 


vent devient plus ardente dans nous 


qu'elle ne left dans ces faux amis 
qui nous Jont infpirée, =. 
VI. Mais revenons à notre myftere, 


| Xertons les yeux fur Marie, & ad- 


mirons avec quelle nobiefle & quelle 
fublimité de fentimens elle foutient 
cette fainte converfation , où elle fe 
communique à Elifabeth & lui dé= 


_couvre fon ame. N'attendez pas que 


par une modeftie affeée elle rejerte 
en apparence les Joüanges qu’elle 
récoit, pour s’en attirer d’autres 3 
ou que par un artifice ordinaire à 
notre amour propre, fous prétexte 
de confidence , elle faffe à fa parente 
un long étalage de fes privileges & 
de fes glorieufes qualitez. Elle s’ou= : 
blie elle-même , & dépoüillée des 
foiblefles aufquelles nous ne fommes 
que crop fujets , elle s'élève d’un 


plein vol jufques dans le fein de la 
divinité. Afagrificat anima mea Do- 


mninum. Qu'il eft grand , dit-elle, ce 
Dieu de nos peres, ce Seigneur de 


 Funivers ! Que ne puis-je vous mar- 
 urtoutce que je penfe de fa gran- 


LE, 0,%n 


bia, 
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ble peine de ne pouvoir faire con 


mviflent moncœur, & j'en fuis com- 
me tranfportée hors de moi-même: 


_ fe dérober à la vûë du public, mais 


qu'on a avec eux , ne confifte plus 


à..chaque parole qu’ils prononcent, 


deur ! Que ne me donne-til pouf 
cela des expreflions aflez vives & 
aflez fortes; & que c’eft une fenft 


noître ce que l'on fent de l’excel- 
lence de fes perfections infinies ! Elles 


Et exulravit fpiritus meusin Deo fa 
dutari. mes. : 

Loin d'ici ces amis orgueilleux & 
zemplis d’eux-mëmes , quipar une 
feinte retenuë veulent , ce femble, 


en préfence de leurs amis quittent 
bientôt ce caractere humble & mo 
defte , s’épanchent en mille éloges 
de leur naiffance , de leurcondition! 
de leur valeur, de leur habileté , de 
leurs talens , de tout ce qu’ils ont. 
dit, de rout ce qu'ils ont fait & 
appellent franchife , ouverture de, 
cœur, les plus pitoyables & les plus, 
honteufes fimplicitez. Qu’arrive-t:il 
de-là > ceft que cout le commerce 


qu’en de viles complaifances. Il faut 


{e 
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% récrier & applaudir. IL faut les 
_ Joïüer à quelque prix que ce foit 5 & 
für cour les loïer par certains en- 
‘droits qui les touchent plus vive- 
ment.Ce-n’eftplus cecommerce {int 
dont la verité dont la fincerité doit 
être l'ame. C’eft un-commerce tout 
_ ferville & tout mercenaire. Autant 
qu'ils trouvent avec vous de quoi 
contenter leur vanité , autant ils 
Vous voyent volontiers , & vous re- 
Goivent auprès d’eux : mais ceflez 
| de leur donner cet encens qui les 
_ charme par fa douceur , ils fe re- 
| fioidiffent À votre égard, & vous 
ur devenez à charge. Car voilà 
quelles font les foibleffes de Fhom. 
me, lorfquil'ne veille pas fur lui- 
même: & quel tort enfin ne lui fait 
pas avec le cems le commerce de fes 
amis les plus reglez, quand il n’a. 
Pas foin de rentrer en lui-même , & 
de fe rendre à foi-même un compte 
fvere de fa conduite! | 
VIL. Ceftle dernier trait par où je 
conclus, &une derniere lecon dont 
Rous avons l’exemple dans la Mere 


Tome F, | I 


de Dieu, À ever(a eff ia domurn [nain : Luc. ex: 
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quelque édifiante que fürlz convers 
| — fation d'Elifibeth, Marie nous ap- 
| prend par fa rerraite.comment nous 
devons nous #etirer nous-mêmes aus 
“dedans de nous-mêmes , fi nous vou: 
| lons nous garentir des piepes que 
Il nous tend lennemi de notre falut 
dans les focietez mêmes où le peril 
-6ft moins prefent & moins apparent. 
j Reverfa ef} in domum [raw Soudons. 
de fond de notre cœur & develop- 
pons-en les replis les plus fecrets 
Examinons les motifs qui nous font 
parler, les fentimens que nous rem 
portons de nos entretiens , mille xe- 
ours délicats , mille mouvemens. 

-  prefque imperceptibles ‘de lamout. 
propre qui fe derobent à notre cons 

_ noïflance, & nous -conviendrons 
comme -cethomme fi penetré.de l'ef 

prit de Dieu, que jamais nous n6 

| .converfons avec le-prochain que nous 
- - ny.perdions toujours quelque cho 
fe : Quoties inter homines fut, min 

ch ER “Quiconque voudra fe fat 
*” re juftice., fera perfuadé de cette ves 
riré. Lesiplus fages converfations ont, 

eurs dangers : danger de sy xpans 


de la Vifitation de large. os. 
‘drctrop , danger de s’y attachertrop, : 
danger dy oublier Dieu & de s'y se- 
cherchererop foi-même & fà propre 
ftisfation. On y eff tenté d'im- 
patience, s'il arrive que les autres 
. € foient pas de notre avis ; de pré- 
Æomption , fi nous croyons avoir l'a 
Vantage für eux ; de rudeffe & d’'ai- 
| Sreur, s'ils ont pour nous quelque 
‘chofe d'incommode; de fatterie, fi 
nous avons quelque intereft à leur 
plaire ; de curiohré & d'artifice , fe 
nous Voulons leur faire dire.ce qu’il 
nous et utile de avoir, &ce qu'il 
m'eft pas mème à propos que nous 
achions ; en ur mot , d'un nombre 
infini d'imperfections , & de fautes 
cft impofible de connoître & 
| éviter fans une attention conti 
 nuclle.  - 
_ Cf für quoi l'Apôtre faint Jac: 
| ques s’eft expliqué de des termes 
| fénergiques & fi forts. TLnous repre- 
fente un homme qui fçait gouver- 
A @ langue & ne fe point échap- 
| pérdans fes paroles, comme unhom- 
| MC parfait. Sigws ie verbo non 0 Ca far 6.3: 
di, bic Pérfeilus eff vir, Pourquo; 
Ji 
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cela? parce que la Jangue eft un 
fource-prefqueintpuifable. de pechez, 
& que cet même en. quelque ma | 
… nierelaffemblage de tous les:pechezi 
1 Er lngus univorfiras Liqriatis s ‘par. | 
ce que a langue Left aufli active que | 
| Lu, & qu'il n'eftpas moins. dif | 
l ficile de Larrèter , que d’éceindre} 
. la plus vive ardeur de la fammetl 
id Etlinçua ignis eff; parce que lat 
‘sue ef un mal inquiet ê incapi-| 
ble d'aucun repos: Fnquietum mali 


| = -: Tellement, pourfuit le même Apt} 
| tre, qu'il nefe-trouve prefque pet} 
| fonne qui fçache la reprimer & kb 
| # dompter. On fe rend maître dûl 
| bêtes les plus feroces: on des añb 
L jettit au joug, & par le frein qui ls 
l {erre ; on les conduit.où l’on veut &b 
| comme l’on veut: mais pour laK 
L gue ,ilny ant frein -ni joug quil 
__ puiffela retenir ëe la reduire. Li 
‘Hbid juan autem aullus hominum domallh 
: _ poref. Expreffions figurces qui noÏ) 
| : font entendre de quel efprit de diil 
| cernement-neus avons befoin , 

quelle application é&c de quelle vi} 


_gilence , de quelle étude de nou! 


> 


| 


RE 
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mêmes & de quel empire fur nous=. 


. mêmes. pour ne franchir jamais , au- 
tant qu'il fe peut, dans l’ufage de la: 
vie & dans la fociett, les bornes: d’un: 
recuéillement chrêtien, d’une: mo- 
deration grave , d’une charité douce; 

d'une condefcendance humble, d’u- 
ne honnêteté prévenante , d'une in- 

- gtnuité Simple 8e fans déguifément, 
quoi qu'éclairée & circonfpecte. Au 


mément, que de difipations , que de 
Vivacitez & dimpetuoftez , que de: 


Hauteurs & de fiercez , que de dif- 


putes, de conteftations, d'opiniâtree 


 t&z! Combien de paroles mal dige- 


es, de paroles indifcretes & pré 


cipitées , de paroles brufques & pi- 
quantes , de paroles peu finceres 8 
même toutes contraires à la vérité, 
 <ombien d’autres? Car voilà où fe 


- Riflenraller , par une pente naturek. 


le & comme malgré eux, les plus 
_fefervez : que ferace de ceux qui 
fans reflexion & fans nulle confide- 

tation fe livrent , pour ainfi dire , à 
Pukmêmes & aux premieres imprefs 
_ fons qui les touchent:? 


Gel par cette raifon que tant de: 


L ii; 


- blier en mille rencontres 8 fur mi 


-& la volubiltté de‘notre langue. Cf 


les perfonnes qui veulent être fo: 


dans fa grace ,en gardant linnoce 


ne nous fentons pas aflez de zléf 


98 : Exhortation pour la Fête 
faints Solitaires ont préferé le filence. 
des bois à toutes les focietez du mon. 
de & même du monde le moins dan. 
gereux. Ils étoient convaincus, & 
plufieurs fans doute l’avoient connu 
par des épreuves perfonnelles , que 
quelque foin qu’on ait pris de {e dif. 
pofer & de fe prémunir contre tou 
tes les atteintes & contre toutes les. 
occafons., il eff d’une impoffbilité 
prefque abfoluë de converfer fami. 
lierement & frequemment les uns 
avec les autres, & de ne fe pas ou- | 


points: tant nous fommes entrat 
nez par la fragilité de notre cœur 


encore dans cette vié que tout&} 
lidement à Dieu , & { mainten 


ce de leur ame ; n'ont de comm 
mication avec le monde qu'autant 
qu'ils y font indifpenfablement.en | 
gagez par les devoirs de leur condi- | 
tion , & du refte fe tiennent à l'écart} 
& renfermez en eux-mêmes. Si nous | 
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ni aflez de force pour embraffer une: 
vie fi retirée , du moins devons- 
nous faire fouvent la-priere du Pro- 
phete Royal. Pose , Domine ,. cu- 
flodiam ori meo, © offium circun- 
flantialabiis meis. Mettez, Seigneur... 
une gardé à ma bouche, & impo- 
fez à mes levres une loi de circonf. - 
peétion & de figefle , qu’elles ne 
pañlent jamais. C’eft du Ciel qu'elle. 
vient, cette facefle divine , & c’eft: 
par Pentremife de Marie que nous: 
pouvons fpecialement l’obtenir. Auf 
fi eft-elle appellée elle - même pat 

_ PEglife Vierge très-prudente , Vigo Erane 
prideurflina. Auf même ceft-elle 2 
appelée le Siége de la Quelle, Sedes an 
Japientie: non point de certe fageffe 


Pf. 1492. 


FA 


mondaine plus propre à nous évarer* — 
; 5 Le £ 


qu'à nous conduire: mais de cette 
_ Rgelle Evangelique qui nous dbic: 

fervir de guide dans toutes nOS voyes,' 
jufqu'à ceque nous arrivions à PE 
ternité bienheureuf que je vous: 


. 


Ce Ser. Tunc Herodes videns quoniam iL | 


ne  lufüs eferà Magis; iratus-eft val. 
nn de,& mittens occidit omnes pües f 
Chem.  1OS Qui erant in Bethleermn & in | 
nais dans Omnbus finibus ejus à bimatu êe | 
JL esplus LE 


jeues ÉTÉ infra, 


Fa 
n16e5, 


Provcrb. Sj 


Fo-20e. 


et te 


pee 
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SERMON: 
POUR LA FESTE. | 
DES SAINTS INNNCENS. | 


Æerodes voyant que les Mages Las K 

— VOfeRt trompe entra dans une TAN» | 

- décolere ; € fir mourir dans la ville 
de Berbléem © les bonrgades d'a 
lentour tous les enfans depuis lag (1 
de deux ans © au-deffous. En fan 
Matthieu Chap. 2 | 


TT E Sage avoit raifon de dire que 
— la colere du Prince cft auf for | 

midable que le rugiffement d’un lion: } 

Chtrugitus leonss, ita@ rerror Ré } 


| des faints Tanocens. 219% 
gs. Car cette cruelle paflion qui par 
Pautorité fouveraine dont elle eft 
foutenuë , fe voit em pouvoir de tous” 

entreprendre, wépargne ni: lFâve.. 
ni le fang, pour contenter fa fureur, 
& fe perfuade aifement'que:les. plus: 

. grandes barbaries font toujours ju-- 

_ flés & legitimes , lorfqw’elles paroi 
fent neceflaires pour fatisfaire fon: 
reffentiment: Herodes s’imagine-qu'ili 
eft en danger de perdre fon Royau- 
me sil ne fait mourit le Meffic qui: 
ef né dans Bethléem,& qui felon les: 

 Prophetes doit être Roi des: Juifs: 

_ Mais parce que ce Prince ambitieux 
& livré aux plus violens. tranfports,. 
Wa pas des, marques.certaines poux: 
teconnoîtrele nouveau Roi qu'ilre-- 

. garde comme l’ufurpateur.de {on em 

| pie, il fait maflacrer touslesenfans: 

depuis l’âge de: déux ans & audef£.- 

_ Qus ;. afin d’envelopper: dans ce 

Carnage; celui dont il redoute la puif- 
fnce. Et-ce. fut alors, dit l'Evan 
gile:,. qne la-parole de Jeremie:s’ac- 
Gomplit ;: On aentendu une voix fur 

ls montagnes de. Judée. uns voix 


. dé: pleurs &. de. gemiflemens. Ce: 


\ 


ENT 
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ka voix de Berhléem., furnommée, 
. Rachel, pour avoirété honorée dus 
_fépulchre de cette fainte femme. Elle, 
pleure fes enfans, & ne veut point: 
recevoir de confolation dans la perte. 
. de ce qu'elle aime : Vox 52 Rama 
Mah, 2#dita eff, ploratus ,  ululasns muls. 
e2 pus: Rachelplorans filios [uos, © nos, 
lit confolari quia non f[unt. 5 
Cependant, chrétiens , quelque, 
raifonnable que vous femble lafilie 
tion de tant. de meres defolées., le. 
Prophete leurordonne de la part de | 
Dieu d’effuyer leurslarmes ,& dene | 
poinr tant éclater en foupirs. Æ/ec di: } 
Jerem € Dirinus: quiefcat VOX Ha À plorai 
 @55. 7m oculitui à lacrimis, Ainfi n6 
penfons nous-mêmes qu'à benir le 
fort. de ces heureux Martyrs dont 
nous folemnifons la Fête ; & bien: 
Join de plaindre leur mort, toutes 
fanglante & route douloureufe queks 
Ie eft, s’employons ce difcours qua 
célebrer leur triomphe & qu'à y aps 
plaudir. Mais d'abord implorons &: 
cours du fiat Efprie, &c pour Fobe | 
tenir adreffons-nous à Marie. .47%.} 
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LA prudence humaine qui ne: juge 
que. par l’apparence des chofes ne 
peut voir tant de fang répandu fans: 
en prendie une efpece de féandale- 
_& fans concevoir quelque foupcorr- 
de l'infinie mifericorde du Sauveur- 
des Éommes. Il à dit [ui-même que 
lé veritablé caractere du-bon Pafeur: 
ef de mourir pour fon troupeau; &- 
_que R marque du mercenaire, indi. 
gne dü nom de Pafteur, eft dé furs- 
à la préfénce-du loup. ravifanc & der 
Bifler en proye: fés-brebis. Borss 
Lafler animam [uam dar pro ooibus- 


2 


COS 


ff pallor vider lipum venienrem &* 


 Jêgit, quia mercenariuseff. Mais voi. 


à Sknéanmoins Cenême Saauveur qui: 
_prend'la fuite. qui fe-retire en Ecyp= 
.t@, & paraît abandonner: tant de 


_ victimes Innocentes .à toute: lhvioz 


fnce du Tyran le plus emporte 
& plus: füricux. Sil-eft vray, Seis 


gheur, que vous avez pour votre. 


peuple  commevos faintes Ecritures : 
nous le: témoignent: , Unétendrefle 
: dé-merc: quelle mere.délaif jamais. 
 — Ti 


Juis ::mercenarius. antem gui-non: 147% 


L 
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de la forte fes enfans | & fout 
qu'ils lui fuffent enlevez fans fire. 
- effort pour les dérober aux coups dé 
leurs perfecuteurs » Ah 1: Chrériens! 
que la prudence humaine ef aveu. 
gle , que fes vüés font courtes ce 
fes lumieres bornées 1! Le Fils de. 
Dieu nous à donné d'xlieurs. des: 
preuves aflez-évidentes & affez fn. 
fibles de fon amour, & cette fule 
confideration devroit füfire pourjue, 
ftifier la conduite qu'il tient däns ce: 
myftere. Mais je veux toutefois le 
xaminer plus encdétail: & vous allez 

- Voir comment la Providéncen’a PE. 
mis l2 mort de ces faints. Innocens. 
que pour leur bien, c'e dire que 
our leur gloire &. pour leur bon 
ieur Le plus folide, Mort infiniment: 
précieufer, pourquoi ? parce que ça 
été une mort épalement glorieufe & 
evantageufe. En deux mots ; d’être. 
morts pour Jefus-Chrift:, voilà leur 
- gloire &c’eft le fujet de {x premiere: 
partie: & d'être morts pour J efus= 
Chrift dans. un âge f tendre, voilà. 
leur bonheur, comme je vous Fex 
Pliquerai dans la fconde partie 
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Lune & l’autre meritent votre at- 
tentiôn.. Commençons. . 


LE martyre , felôn faint Thomas ;. Pre= 
eft un acte dé la plus éminente per- MIERE 
féétion., & le féul titre de MartyrPAR- 

eft fi glorieux däns le Chriftianifime ,TIE». 


qu'il senferme en foi Péloge lé plus 
accompli. Le Sauveur du monde qui 
Connoiffoit parfaitement en: quoi. 
confifte là veritablé gloire, a cano- 
nifé lui-même & dé vive voix ceux 
qui fouffrent perfécurion pour la ju- 
fice , & cerilluftre témoignage qu'ik 
a rendu fur la montagne,en préfen- 


ce dé tout lé peuplè. nous montre : 


Clairement en quel” honneur nous. 
dévons tenir ces Héros du Chriflia= 
nifme aflez génereux pour facrifier 


leur wie à la défenfe de la foi : Boat acare 
Qui perfecutionem patiurtnr propter ju: ® S 


Jitiam.  C'eft pour celà que fine 
Pierre pleinement inffruit des maxi 
mes &s dés fentimens dé fon Mat- 
_ “€, nous.aflure dans à premie… 
_ de Epitre , que d'être cafomnie _ 

 nfulté, maltraité pour Jefus Chi, 
EE tre. élevé au plus haut poins- 


Bo  Sérmon pourla Fée : 

de gloire & rempli de FEfprit: mé2. 

5. pa, ie & de la-foicede Dien. + S; exe 
4 probaminiin nomine Chrifié, beari cri 
Us; qhoniam quod. ef honoris , clorie: 

É virturis Dei, qui eff. ejns- pire 

tus, fuper vosrequielcir, C’elt pour: | 

cela que les: Apôtres fé glorifioient. 

dans les tribulations , & qu'ils s'éfti 
Moient fi honorez d’avoir eû à en-. 
durer pour Pamour de Jefis-Chrif.. 

és ignominies publiques & les inju= 

A, e.ç, TES les plus atroces : 1bant gaudentes. | 
4 Gonfpetlu Concilii, quoniam digni 
babii fat pro nomire Je[u connme. 

lams pari. Enfin c’eft pour cela même: 
qu'on à va dans la-fuite des temg: 

ces troupes nombreufes de Chrériens,, À 
Éommes-, femmes, faintes Vierges 

dé tout âge, de toute condition, 
ténoncer à tous les biens & à rousles. } 
avantages du monde, rompre tous. 

_ és liens de la-nature & S'arracher | 
d'entre les bras de leurs proches, | 
pour courir: au. martyre , {croyant | 
mille. fois. plus glorieux dans lhot. . 

teur des tourmens, que dans l'élivas - 

tion dés plus éclaranres fortunes, AE 
 Orelleeftlh gloire. de:cesns. À 


des füints Tinocens. 3e 
fans dont l’'Eolifé nous rappelle aus 
jourd’hui la memoire, & quelle re-- 
connoît depuis tant de fiecles poux: 
dé vrais. Martyrs. Si vous me de-. 
mandeéz, dit faint Bernard, quels: 
merites ils. avoient acquis pour être: 
couronnez , je vous demande en mê-- 
me tems quels crimes. ils avoient: 
commis, pour être: fi cruellement - 
immolez : Si queris:corum apud DenmBsrmards 
MeritA UE COrONAFENIUT , QUETE S'apud, 
Herodèm crimina ut trucidarentur.. 
Croyez - vous, pourfuit. le même: 
Pere, que la miféricorde de Dieu: 
foit moins grande que la cruauté 
d'Herodés ? Penfez-vousqaue cet-im.. 
pie ait pi faire. mourir avec tant 
d'injuftice ces Innocens , & que Dieu 
qui eft K bonté même ne leur aie 
 pü donner la couronne dumantyres 
 pourle Ang qu'ilsavoientrépande.&e 
la vic qu’ilsavoient perduë ? Aa forté. 14. 
minor Chriffi pieras ,quam Herodis im — 
 pieras? Urille cum pornerik iimimioss 
necs dare, Chrifiusnon poruerir occifosr: 
 proprer fe coronare x Et pour remon:- 
_ ser à la-fource, il eft vrai, -remar-. 
_ ques: Auguftin, qu'ils n'ont pointr 


Ghrfge 


‘autres-la diftingué comme. premiers. 


os  Sérmonpour la ere: 
été purifiez ni fanctifiez par Îe ba 


_tême dé l’éaum , mais ils l'ont été pal 


le Baptème du fing. © Or l'un n'eft pas 
moins falutaire que l'autre ;:8c fans. 
nul autre-merite ikporte avec foi fon. 
merite & fa: récompenfe. Ce:quia. 
fait conclure: à faint Chryfoftome,,. 
qu ils ont doncen quelque forte me- 
rité la glore du: martyre par leurs 
fouffrances,, quoiqu” ls. n’ayent: pas 
eû la libervé qui eft le principe du.-me- 
rite : Æderentur pœna MATIYFIU 5 a 
Pan fanguine comparant. 

Maisje vais plus loin, quel que 
foic en general la eloire du martyre 
convenons encore qu’elle recoit un. 
rouvel-éclat , quand elle ef jointe. 
avec la qualité. de premier Martyr... 
Saint Etienne ne-fut-pas lé feu Mar 
tyr qui combattit pour F'Eglife : bien. 
d’autres-entrerent après Jui dans Ja 
même: lice, foutinrent les: mêmes 
combats, décndrenc a même caufe 
& remporterent: la même victoire. 
Mais. a néanmoins entre: les. 


Martyr:.8& nous Voyons enfin. que. 
dâns ous. les ardxes.&c tous: desérass, > 
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1 y atoujours eû quelque préeminen- 
ce & des privileges particuliers. atta- 
chez à la primauté. Or ces faints En- 
fans ne-font-ils pas appelez. les fleurs 


des Martyrs 2 Saluete flores. Marty. OF: 


yum? Fleurs toutes pures qui com- 
mencent à éclore au printems de PE- 
glife , & à s’'épanoüir aux rayons de. 
ce divin folein de juftice , qui fe: 
montroit au: monde. Fleurs que la: 
fureur d'Herodes enleva: comme un. 
tourbillon impétueux , & que Dieux 
recht de fon Fils.comme les premi- 
ces de ce grand Sacrifice qu’il devoit: 
un jour confommer fur l’arbre de: 


| k Croix: Ai empi [uni ex home pr. 
abus, trimitie Deo O" agno. Vous 14 


avez combien les premiers fruits 
font agréables :: vous fçavez combien, 
Dieu étoit jaloux d’avoir les premi= 
ces de toutes. chofes dans Pancien. 
 Teflament; & j'ofe dire que cemme: 
_ h figure du facrifice que le Fils de. 
_ Dieu devoit faire de luimême-dans 
 Rnouvelle , auf les premices que 
les Patriarches offroient-à Dieu | 
étoient les figures de ces prémices 
que le Sauveur.des hommes prefents: 


%TO: Sermon pour la Fête: _. 
aujourd’hui à fon Perc: Primiié 


Deo  agno. 14 

Je nc dirai rien de la façon toute. 
finouliere dont ils ont publié les 
Joüanges de Dieu ; non pointen pars 
dant, mais en mourant; non point. 

par Pufage de la langue , puifqwils 

ne lPavoient pas encore , mais pat 

of. leffufion de leur ing Nos losusndo, 
Bec. féd'moriesdo confeffi fur. De forte 
que nous pouvons leur appliquer ce: 

que le Prophete Royal difoit à Dieu. 

Pf. 8. EX ore infantinn © laëlzatinm pers 
fecifii landem : Seigneur, c'eft par les 
énfans qui n’éroient encore nOUrTIS. 

que de lie , que vous avez été 
glorifé d'une maniere-bien parfaire, 

Hs n’étoient pas en état d'ouvrir 
bouche pour prononcer quelque pas 
role: mais leurs playes.ont été a 

tant de bouches ouvertes pour va 


=.  Benir, & leur fang seit fie enteñ 
dre , non comme celui d’Abel EOL 


« plaindre, mais pour fire une con 
ffion publique de vos grandeurs à 
Non loquendo, [ed moriendo. 

Tout. ceci néanmoins. , meschers 
Auditeurs , ne fufit point encore 


= 


des fuints fanocens. “2x 
pour la gloire de ces faints Martyrs + 
mais voici quelque chofe de plus: 
grand’, & qui leur eft tellement pro- 
pre, qu'ils n'en partagent pas même 

| ur avec les plus célebres Mar- 

tyrs de lEclife. Je fçais que ceux-. 

_ ciontéprouvé tout ce que les tour- 

| mens avoient de plus rigoureux, 
les rouës., les chevalers , Les croix, 

fes huiles boüillantes, les brafiers: - 

: ardens.. Je fçais qu'un faint Lau- 

_ rent for brûlé fur un gril, qu'un: 1 
_faint Barthelemi fut déchiré tout - 

vivant, qu'un nombre infini d’au-. 

tres eurent: à foûtenir tout ce que- 

a inventer la ferocité de leurs: 
Jourreaux. Mais après tout, ait int. 

 Auguftin , l'excellence du martyre: 
neconfifte pas dans la-rigueur des: 

fapplices , mais dans la bonté, dans: 

ki fainreté dela caufe pourquoi on. 

Les endure. D'où il s'enfuit que plus: 

_ h cu&eft fainte, plus dansle mar. 

_ tyre il y a de gloire : Je caufe 02 Auf 

nitate | 100 in pŒre acerbitate. Les... 

| autres Martyrs de l'Eclifé ontdone 

_ néleur vie pour la défenfe des ve= 

xitez- de Ja foi : mais nos Martyrs 


xxx  Sermonpourla Fête 
Pont donnée pour Jefus-Chrift mê 
me , & ontreçufe coup dela mor 
pour fa perfonne. Or dites-moi qui 
des deux eft le plus glorieux, ou de. 
mourir pour lesinterêts du Prince} 
ou de mourir pour fa perfonne mè. 
me ? Les autres Martyrs font morts 
_pour l'Evangile de Jefus- Chrift, &. 
nos Martyrs font morts pour-la cor. 
férvation de Jefus Chrift. Ils anc fit 
un rempart, ou plûtot un bouclier 
de leurs corps, pour fauver à leur 
propre ‘peril ce Sauveur du monde; 
& le même glaive qu’on a plongé 
dans leur fem, eft celui qu'Herodés 
vouloit plonger dans le fcin de- c 
Fils de Dieu. Tellement qu'ils ont 
été fübftituez à fa place, afin de. 
détourner le-coup dont il-étoit me:. 
nace. Quel comble de gloire, quél 
rang ont-ils dù par-là obtenir ent 
les Elüs de Dieu & dans fon Royÿa 
me ? Ah ! meres affligées , ceflez dé 
vons défolèr.:--Ce font vos enfans | 
qu'on vous arrache : maisilsnevous | 
font ravis que pour être élevez fur le | 
‘Fhrône. Fermez les yeux du corps | 
&. ouvrez ceux de lefprit, Nere | 
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. œardez pas ces Enfans égorgez par | 
Vinjufte arèc du Tyran: mais confie 
 dérez ces Martyrs couronnez dans 
%e Royaume de Dieu. Ne regardez 
pas les mains des bourreaux armées 
-de glaives pour leur percer le cœur: 
mais confiderez les Anges qui def 
“cndent du Ciel, des mains pleines 
- de palmes :& de lauriers pour met. 
‘tre fur leurs.rètes. Cherchez - vous. 
“une vaine confolation dans un éve- 
nement qui doit vous y combler de 
joye 3 & vous a2bandonnerez vous. 
aux cris & aux Jamentations, au 
dieu de ne faire entendre que des 
chants d’allesrefle & que des accla- 
_mations ? 

Mais vous mêmes , Chrétiens, qui 
| mcoutez,nc prenez-Vous point-trop 
_ departà la peine de ces meres abf- 
_ mées dans la douleur & comme de- 

ffperées > Quand vous voyez cet 

horrible carnage , ces ruifleaux de 
fang ,.ces femmes éplorées, qui vont 

chercher les corps de leurs enfans , 
_ & recuéillir par de tendres embraf.. 
_ mens les efprits qui reftent encore 

ur leurs levres , ne croyez-vous pas 


= 


Auf 


off 
Æccl, 


iunocentes ; Heureux Enfans, cher } 


aix Sermenpourla tte 
-que le Ciel va Souvir, que Dieu } 
va lancer fes foudres pourtirer ven. 
:geance d’une telle inhumanité , &. 
pour délivrer tant d’Innocens, de 
même qu'autrefois il délivra les En- 
fans de la fournaife de Babylone? 
Non , non, dit faint Auvuftin, Dieu 
nele fera pas , pourquoi? c'eft que | 
ce qu'il leur prépare , eft infiniment } 
au -deffus de qu'il leur laifle -en- | 
lever, puifque c'elt une gloireim. 
mortelle. Mos aperrè hberavir, 4fios N 
occultè coronavit : I] délivra les En. 
fans de la fournaife d’une maniere | 
‘bien gloricufe à la vüé d’une muk p 
“itude de peuple affemblé : & il veut | 
glorifier.ces Martyrs , non pasà Re. 
vûé des hommes qui ne vOyent. 
que les dehors & ne penctrent poin 
juiqu’au fond des chofes, maisé 
prélence de toute la milice du Ciel 
Tlme femble donc que j'entends tou 
ces Efprits bienheureux , qui les ac 
Cuéillent, & qui les invitent à en 
trér dans un heritage dont 1 po£ 
fefon leur appartientà fijufte autre, | 
Grex immolaiorum tener. Venez, ames “| 
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Hfoupeau , vivez , regnez devant lau- 
tel de Dieu; & dans tous les fiecles 
des fiecles sotitez les taéfables dou- 
ceurs de la beatitude éternelle, 
Nous-:cependant, mes chers Au- 
diteurs, inftruifons-nous. Car je ne 
-craindrai point ici .de vous adreffer 
les mêmes paroles dont fe fervit 
_ 4 Sauveur du monde pour l'inftru- 
tion de fes Difcipies : Nf efficia- 
Mit Jicut parvuls, n0n intrabitis in 
Regnwm cœlorum : fivousne devenez 
_ femblables à ces enfans., vous n’en- 
trèrez point dans le Royaume des 
_ Cicux. Prenez garde , je vous prie. 
Jéne dis pas que vous devez abfo- 
Tument leur reflembler dans le mé- 
me genre de martyre , .puifque vous 
m'en avez pasla même occafion. Je 
ne prétends pas que vous devez 
. Mourir comme eux pour Jefus-Chrift 
_ Puifque vous ne vous trouvez point 
“engagez parmi des perfecuteurs de 
Jefus-Chrift ni des ennemis defon 
faint nom : Mais je prétends que vous 
‘devezau moins fouffrir pour Jefus- 
Chrift , {lon les rencontres & les 
 Aüjets qui £ préfentent dans les di. 


Hatth, 
6, 10: 
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vers-tems de la vie. Orils ne not} 
manquent pas, ces fujets ; & votre} 
providence , Seigneur , Ya pourvi | 
Ces rencontres font plus frequantes 
que jamais ; & c'eft à nous:d’en pro: | 
fiter. Nous y pouvons même avoit} 
un merite & un avantage partici} 
dier au-deflus des Saints Innocens,,} 
& le voici: c’eftque leur mort apr} 
tout, que leur martyre ne fut pour, 
‘eux qu'un pur éffet de la prédeftinæ, 
tion divine, qu'une pure mifericor 
‘de &une pure grace du Ciel. Tlsont | 
foufert & ils font morts pour Jefus} 
“Chrift; maisce n’eft pas qu’ils Payent 
expreffement voulu , n'étant point} 
encore en état dele vouloir. C'et} 
feulement que Dieu.les a choifis, & 
qu'il les a Ipecialement aimez. At 
#ieu qu’en acceptant de la main de 
Dieu tout ce qu'il nous envoye de 
fouffrances , en les uniflant aux {ouf} 
frances du Sauveur & les lui-offrant, | 
out cela fe fair par une fainte co | 
refpondance &une libre foumiflion | 
de notre volonté prévenué & fou-} 
tenuëé de Ki grace d’enhaut. Or at 
tant qu'il y entre de volonté , autant | 
£a | 


pe 
Tape a 
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n doit-il rejaillir fur nous de gloire. 
Ainñ, mes Freres , quoique nous 
ayons à fouffrir , n’en rougiffons 
point , pourvü que nous fcachions 
{ouffrir en Chrétiens: S; autém nt. Pere 
Chriffisnns non crubefcat. Que dis.” * 
je, Seigneur , & feroit-ce aflez pour 
_moide ne Pas rougir de votre Croix 2 
. Vous y avez attaché mon falut , vous 
_ Vavez portée, vous l'avez confacrée: 
en faut-il davantage Pour me faire 
prendre le fentiment de Votre Apô- 
ue, & pour me faire dire avec lui +. 
À Dieu ne plaife que je me glorifie 
fmais autrement ; que dans les fouf. 
frances & la Croix de mon Sauveur! 
… Abfir mibi gloriari nIfC in crace Do Gale. ce 
ini noffri Fefus Chriffi. Mais avan de 
_ ons: d’être morts pour Jefus-Chrift, 
ga té la gloire de ces Enfns que 
 PEoli compte parmi fs Martyrs | 
| Vous venez de Je voir ; &d’être 
MOrtS pour Jefus-Chrift dans un 
âge fi tendre . ça été leur bon- 
heur , comme je vais vous le mon- - 
trer dans la feconde partie, 


KE 


 TmP. k 


TES 
| 


SECONDE 
PARTIE, 


Quel dommage, diton, & falloit- 


. nous élevant au-deflus de la natut, 


sg Sermonpour la Fète 

A en juger felon les fentimens, 
de la nature & felon les maximes dus 
monde , ceft une chofe bien déplo-, 
sable , que de tendres enfans ayent 
&ré ftôt enlevez de la vie, & que 
dès Pentrée de la carriere qui leur 
étroit ouverte, une mort fi prompte 
les ait. arrêtez & fair difparoître. 


il qu'ilsne viflent la lumiere du jour, 
que pour la perdre prefque dans de 
même inftant , & qu'ils n'ouvriffent, 
les yeux que pour les fermer touts 
à-coup & pour être enfevelis dans 
les tenebres du tombeau ? Voilà ls, 
idées les plus communes dont nous 
nous laiflons prévenir, & ce que nous 
ne pouvons confiderer fans être 
£mûs d'une certaine pitié & rouchez, 
de certains regrets. Mais détroms 
pons-nous , mes chers Auditeurs; & 


& de fes vûës terreftres & animales, 
sonfultons la raifon & la foi; nou 
reviendrons aifément alors de not 
erreur, & nous prendrons des pens 


fes bien différentes, Car je dis qu 


en ae 
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| la mort de ces Innocens, qui d’abord 
nous femblent fi dignes de notre 
 compañlion , doit être regardée com. 
_ meunc mort d'autant plus précieu- 
_ &, quelle a été plus precipitée & 
. moins differée. Je dis que c'a été 
 unbonheur ineftimable de mourir . 
ainfi qu'ils font morts pour Jefus- 
, Chrift, dès les premieres années de 
_ Penfance, pourquoi 2? parce qu'une 
| telle mort les a dégagez de tant de 
_ clamitez & de miferes où la vie 
_ de l'homme {€ trouve continuelle- 

ment expofée ; parce qu'une telle 
mort les a mis à couvert de tous les 
dangers du falut , & de tant d’écueils 
. oùdes millions d’ames échouënt tous 
_ Les jours , & où il étoit fi dificile 
que dans la fuite ils ne fiffent pas 
eux-mêmes de triftes naufrages ; par 
ce qu'une telle mort, en leur épar- 
| gnant toutes les peines & tous les 

périls d’une longue courfe , non feu- 
lement les a conduits au terme , Mais 
1 ÿ a conduits d’un premier vol 
_& leur à avancé cette beatitude ce- 
. lefe où nous ne pouvons tendre avec 
top d'ardeur , ni parvenir trop 


Elf. d'efprit : Fanitas © afflittio [prit 
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promptement. Trois avantages qui 
demandent une attention toute nou» 
velle , pour en bien connoître le, 
prix , & pouren rendre gloire à k 
providence du Seigneur. 100 
En eflet , Chrétiens , qu’eft-ce que 
cette vie mortelle où nous paffons,& 
de combien de mauxeft-elle rempli 
_Jlne nous faut point là-deflusd’aus 
tre preuve que l'expérience, & nous 
mapprenons que trop chaque joit 
par nous-mêmes ique ce monde n° 
pour nous qu'un lieu de bannille 
ment & d’exil , qu'un defert fer 
d’épines & de ronces , qu'une ab 
lée de larmes. Combien de renvets 
femens de fortune ? combien dat} 
cidens & de revers >? combien di} 
foins , d’inquiétudes }, d’agitations 
de mouvemens , de travaux ? co} 
bien d’infirmitez , de maladies, ti} 
foiblefles , de tribulations , de ct 
grins?En verité lé Sége ‘avoit bien ti} 
fon de dire, que tout ce qu'il y a fi} 
da terre n'eft que vanité & afiliion} 


Encore ne s’en tenoit-il pas-là : mal 
après avoir parcouru toutes Îes cop 
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ditions du monde , depuis fe Monat- 
que qui domine fur le trône jufques 
au pauvre qui rampe dans ka pouf 
‘frere ; il ÿ voyoit tant de peines, de 
fatigues , de traverfes , & fipeu de 
fruit , qu’il eftimoit ne le fort des 
“morts, que l’état de ceux qui vi- 
Yoient encore parmi les hommes : 


Landavi magis mortuos quam Viven- lbié, 


Or voi le premier avantage de 
ces enfans , que le coup de la mort 
4 prefque abattus dès leur naiffan- 
ce. Elle ne leur a pas laïffé Le temps 
_de vivre , c’eft-à-dire qu’elle ne leur 
a pas laïffé fe temps d’éprouver tou- 
tes les miferes humaines, c’eft-à-di- 
re qu'élle les 4 dérobez à toute a 
_Miolence des tempêtes & des orages 
_ quils avoient à cfluyer ; c'eftà-di 
fe que parun chemin court & abre- 
_ &é,, au lieu de les abandonner à tous 
es hazards & à tous les malheurs : 
d’un long & pénible trajet | elle leur 
a fait au bout de quelques jours 
trouver le port. Certes {fi l'idée de 
La mort eff fi trifte , fi fon afpe& cit 
_fieffrayant , fi fes attaques & fes 
ürprifes fonc fi terribles , nous de- 
 - K ii 
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yons conclure que ce n’a point ou 
pour eux, & les voyant ainfi déli 
vrez , que nous refte-t-il autre cho: 
Le que de nous écrier avec le Sage: «| 
Landavt magis mortuos quam vien: 
tes © 
Je fçaïs que des parens avenglese en 
jugent tout autrement , & c’eftler} 
reurt ordinaire des hommes. Quant 
par une benediction fpecialement} 
propre de lancienne loi , dés pereh 
_& des meres ont la Contbhation de} 
voir leur famille { perperuer , &| 
des enfans qu'ils ont obtenu duCiel,} 
croître dans leur maifon comme &| 
jeunes plantes , quels defleins foth 
menr-ils fur eux pour Favenir ? Dih 
combien de projets fe repailfentibh 
-Vimagination pour leur établiffeme 
êc Leur avancement ? Ils en conco 
vent mille vaines efperances, &b 
propofent de [es rendre heureux # 
ce monde ch:cun felon fon état &fe |. 
Ton fon rans. N’eft ce pas de quoi! 
fe fattoient ces meres infortunées &|. 
-fi malheureufes en apparence , dont } 
on renverfe toutes les vüës & lonk. 
déconcerte toutes les mefures > Ci} 
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énfans qu'on leur ravit d’entre les 
bras & dont on fait une execution 
fiaffreufe, elles vouloient les éle- 
ver, les pouffer, leur procurer des 
avantages temporels, & par-là con 
_ tribuer à: felicité deleur vie. L’un ; 
felon là penfée de celle-ci , devoic 
un jour occuper une place où fa naif- 
_ fance le deftinoir , & y. vivre dans 
Pautorite & dans Fhonneur ; Pau- 
tre, ainfi que celle-là fe le promet- 
toit, appellé à de-riches heritages , 
devoit pofltder de grands biens & 
goûter en repos toutes les douceurs 
‘d'une fortune opulente. Chacune par 
proportion avoit fes prétentions , & 
ne doutoit point du fuccès. Mais fi 
Dieu tout à coup leur eût ouvert 
les yeux & leur eût donné une con- 
noïflince anticipée de lx fituation 
_ future de ces mêmes enfans; fi par 
une lumiere celefte & prophetique., 
pénétrant dans la fuite de leurs an- 
nées elles les euflent vüs , ou con- : 
 fumez d’ennuis les plus accablans, 
ou rongez de dépirs & de déboires 
. kS plus amers , où troublez de paf- 
 fonsles plus violentes , ou défolez 
K iii 
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…. par fes pertes Les plus défaftrueufes on. 
renverfez par de fecrettes intrioues 
_. & parles plus noires perfidies , où 
. tuinez de fanté & lançuiflans dans. 
les plus fenfibles douleurs, ou épui- 

1ez de forces & fuccombane fous le 

poids des plus liborieufes & des plus 


pénibles fonctions, ôt 


ii réduits dans 
les dernieres extrêmitez de Pindigen-. 
ce & manquant des fecours les plus 

.-néceflaires pour nepas périr ; en un 
mot, fi Dieu le leur eût reprefen. 
té tels qu'ils devoient être {lon Le 
couts des chofes mortelles, & tels 
qu'ont été & que font des millions 
d'hommes pat Parrêr du ciel & par 
la trifle & commune fAtaliré qui 
“nous: pourfuit depuis la chûte de. 

notre premier pere : elles auroient. 

“pris alors bien d’autres fentimens. 
Au lieu de s'abandonneraux fanglots 
& aux resrets, elles fe feroient bien- 
tôt confolées ; & faifant taire la na 

ture, pour n'écouter que la raifon! 
elles mauroient point ceffé de dire: 
Landavi magis mortuos quam VÉVE: 

tes. ee a 2 

Mais fans nous arrêter , Chrétiens} 
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‘à cet avantage tout humain , qui feuf 
néanmoins cût pà fufire pour ren- 
dre la mort de nos jeunes Martyrs 
fidefirable, en voici un autre mille 
fois encore plus importanr & plus 
digne de nos réflexions. C'eft d'avoir 
été préfervez par une mort fi fubite 
de tant de périls où le commerce du 
monde les eût engagez par apport 
à innocence de Pame & au falut ; 
eeft d'être morts avant que d’avoir 
“connu le peche & que d’avoir été en. 
état de le connoître ; c’eft d'avoir: 
trouvé dans la mort un fauve-car- 
de contre ce qui pourroit leur faire: 
perdre la vraye vie , qui eft la vie: 
| dela grace. Car voilà le gace le 
plus certain & le plus évident témoi= 
_ Snage des foins de la providence &- 
_ de fes fvorables. difpoñitions à Pé- 
gard de ces premieres. victimes. din 


_… Sauveur des hommes. 


Vous fe fçavez, mes chers Audt- 

tes, & il n'y a. que: trop d’exem- 

| ples qui vous apprennent. Perfon= 

ne dans cette vie ne peut fe fatter 

| tre em affürance. 8e tant que 

ous fommes fur la terre, nous pers 
Kw 
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tons tous comme dit faint Paul, letre: 
{or de la grace dans des vafes fi fra 
iles, que le moindre choc: eft ca 
Cr pable de les brifer : Habemus hefaus 
rum fumir valis fitllibus. Oute 
notre fragilité naturelle , nous avons, 
des ennemis qui ne dorment point, | 
qui fans cefle veillent à notre per 

te , qui chaque jour & fans now} 
laiffer joüir d'aucun repos, nousli- 
vrent de nouvelles attaques. & re 
doublent leurs efforts pour nous cn-} 

r. patraîner dans l’abime : Circuit que | 
ff rens quem devoret. Que n’avons-nous 
point à craindre de ces puiffances des, 
_ tencbres que l’enfer déchaîne con: 

tre nous ? Que n’avons-nous point h 

à foutenir dela part du monde , &h 

de tant d'objets qu'il nous prefente, 

de tant d’affaires où il nous embar à 

que, de tant d’occafons où il no 

atirc, de tant de guerres &c de ten: 
tations qu'il nous fufcite > Au milieu 

‘de tous ces affauts., quelle vertu n’elt 

‘pas dans un danger continuel de fuc: | 

comber >? Aufli, remarque faintBer} 

nard , la chafteté fe perd dans les k 

aifes & les plaifins , Fhumilité dass} 
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fesrichefles & l'abondance ,la-pieré 
dans lesfoins& les occupations , Lx 
fincerite dans les. difcours & les en- 
tretiens , x charité dans les. procès: 
& dans la défenfe des differens in. 
téréts qui. nous divifent De forte: 
que nous marchons: toujours fur le- 
bord du précipice ,.& que d’ailleurs: 
.R pente de la nature étanc fi vio- 
lente & fe chemin fi gliffant, nous 
fommes: prefque à chaque pas für: 
& point d'une chûte -farale & de: 
notre ruine. Æ 
. Dei quelle conféquence > Sans: 
entreprendre d'approfondir les im 
pénérrables myfteres de la providen. 
c du Seigneur, nous pouvons dire 
avecune efpece de certitude, feule-- 
ment morale, ileft. vrai, mais-in- 

_ conteflable. que de tous:ces enfans: 
dont: là mort:a° mis en freté Pin: 
nocence & le falut, la plûpart, dans 
Æ progrès: de Fâge, auroient: male 

Reureufement périconrme tant d'au 
tres:que plufeurs.faintement morts: 
pour Jefus- Chrift & fes Martyrs: 
 Auroient été , s'ils. euflent- vêcæ 
di nombre de {Es plus: ardens pere 
Kvi 
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de la nature & les droits les plus 
facrez. Tel ébloüt de fà profperité. 
eût oublié le Dieu d'Ifraël & perdu 
tout fentiment de religion.. TelIdans. 
Padverfité & là mifere fût aban. 
donné à des murmures perpetuels, 
eux Cmportemens , aux défefpoirs. 
Chacun dominé par fes inclinations 
& fes vices naturels, les eut fuiviss, 
& de-là que d’iniquitez & de Crimes 
Or voilà juffement ce que le Sei- 
gneut à voulu prévenir & arrêter 
dans Îe principe en permettant à [x 
mort de couper fe £I d’une vie À peine: 
commencée , mais dont Pufage eut 


pü leur êrre fipernicieux. ILseft en à 
cela conduit à leur égard comme ur | 
pere également fige & mifericor- 4 
dieux ; car leurs. ames lui ont | 


fpecialement cheres, & ceft pour. 
PA ROSE Pa A ee 5 2 = 
quoi il s’eft preflé de les féparer des: 
pécheuts : Placira enim erat Deo ani- 
ma illins = Propter hoc Properauit eans 
sere illum de medio iniquitatum. 


Que ne puis-je (à-deflus vous fe | 


entendre Îes cantiques celeftes, que: 


€es ames innocentes chantentdepuis F 
tant de fiecles & chanteront: Étete 
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| nellement à la loüange de leur 
- berateur & de leur Sauveur ! Je crois. 
“les voirtoutes autour de lAgneau ,.. 
.& je m'imagine qu'en lui rendant 
gloire & fe felicitant elles-mêmes. 
elles ne ceffent point de s’écrier avec. 
les paroles. du Prophete Royal: 4xi- 
ma noftra Jicut paller erepta. of} de la- 
queo venantium.Laguens contritus:efe.. 

@ pos liberati fumus. Comme loi- 
feau échappé des filets qu’on lui avoit 
tendus , s’éleve en liberté au milieu 
des airs, nous voici dégagés des liens. 
deces corps mortels où nous étions: 
captives. Nous voici affranchies de 
leurs cupiditez fenfuelles & de routes. 
leurs foiblefles. Graces au Dieu tout 
 puiffant:, qui par une protection tou- 
 t particuliere a veillé fur nous & 
_ für nos plus folides intérérs, nous: 
_ fommes délivrées de la: fervitude &- 
de lefclavage de ce monde , oùif: 
nous eür été fi dangereux de vivres. 
Qu'il foir faux dans fes jugemens ! 
qu’il foit aveugle dans fes maximes,, 
qu'il. {oit trompeur & artificieux 
dans fes preftiges , qu'il foit-empelté: 
.& contagieux dans fes exemples. ik 


Pfrise 


we 
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232  Sermon pour la Fête | 
ne peut rien être pour nous de tolé. 
cela, & il n’en à même jamais rien. 
été, parce que la main du Seionew | 
nous à fouftraites à fes attaques avant | 
‘que nous en pufhons reffentir les ft. b 
neftes atteintes. Laguens conrritus eff, 
© nos liberati famus. 5 C2 
= Heureuxceux à qui la mort eff ainf | 
dès la fleur de l'âge un préfervati, 
€ontre tous les périls de l'avenir au b 
regard du falut ! Ce font des graces da 
Ciel dont la connoiffance n’eft réfer | 
vée qu'à Diew qui en eff l’auteur } | 
& qui fait joüer fecrettement les ref. | 
forts de fa providence ', fans que 
nous puiflions Îes appercevoir. Le 
monde en eft furpris , il s’en plaint M 
il sen afflige. Il appelle mal ce qui 
_eftun bien, & bien ce qui eftun, 
mal ; & comptant au nombre des, 
malheurs ce qu’il devroit reconnoitre, 
pour un avantage très- précieux, 4. 
s’éleve contre là conduite du maitte 
dontil ne peut trop admirer la fe | 
geffe, ni trop benir les favorables } 
&ap, 6.4 decrets. Popnli autemviventes , © yon | 
antelligentes , quoniam gratia Dei © | 
æifericordia eff in fanttos ons, ref 
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| peus in cleëtos illins. Quel domma- 
ge, dit-on , & falloit-il que la mort 
vint enlever ce jeune homme, lorf- 
qu'on étoit à la veille de létablir, 
& de le mettre dans un emploi ho- 
norable ! Il avoit d'excellentes qua- 
litez, un bon naturel , un cœurbien 
fair , une ame droite , des mœurs ré- 
glées & de la pieté : pourquoi le ciel 
_ Picil lié fi peu de temps far la 
terre > Ah ! Chrétiens Auditeurs 
vous demandez pourquoi ,"&c je vous 
réponds que c’eft juftement parce. 
qu'il étoit tel que vous de dépeiznez. 
Vous connoifliez fon état préfent 
mais vous ne perciez pas dans le fu 
tut pour connoître Jes criftes chan- 
gemens qui devoient arriver dans 
 f perfonne. Vous ne voyiez pascom- 
ment danses diverfes ‘occurrences 
& les differens engagemens du mon- 
de, ce bon naturel peu à peu fe füc 
- gâté, cecœur bien fait fe füt cor- 

rompu , cette ame droite fe fut per- 
Vertie , ces principes de religion & 
de pictez fe fuffent effacez. Or c’eft 
ce que Dieu a prevû ; & parce que 
Dieu l'aimoit d’un amour de prefe- 
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rence, c’eft pour cela que de bontel 
heure il Fa ptis & recueilli dans fonk 
fein : Raprus ef} ne maliria murarer in. | 
telleélum ejus., ant ne fttio. decipent} 
_  animamillins. Qu'un pere donc alonk 
* & une mere peu Chrétiens ofent! 
. condamner l2 conduite du Seigneur k 
& murmurer contre fes ordres : quoih 
qu’ils puiffent dire pourjuftifier leurs p 
révoltes & pour exagerer leur dou} 
leur, il n'y a point d'autre réponf b 
à leur faire pour leur fermer la bou À 
che, ni de confolation plus folideà | 
Acur donner ; que celle-ci ; Raptuseh } 
26 malsiia mutaret intelleGlumejns | 
placita enim erat Deo anima illins. 1 
Achevons , mes chers Auditeurs f 
ë que nous refke-cil enfin à conf. à 
derer dans la mort de ces Enfin À 
à qui l'Eglife nous ordonne de pre. | 
fenter aujourd’hui nos hommages & 
notre culte à Un dernier avantage 
qui met le comble à leur bonheut, | 
& au-de- duquel ils n’ont plus rien | 
à defirer , ceft awautane que leur h 
-  mortaéré Prompte, autant elle leur 
à avancé la pofleflion de cette feli E 
cité fouveraine | qui ne doir jamais | 
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… finir pour nous & qui ne peut trop 
tôt commencer. Nous, fcavons quel 
étoir furtcela l’empreflement des 
- Saints, & avec quelle ardeur ils fou- 
haitoient d'arriver à ce bienheureux 
terme. Que demandoit plus fouvent 
_à Dieu le faint Roi David dans la 
ferveur de fa priere Quoi qu'il fût 
_ honoré fur la terre & qu'il dominat 
furle Trône , où portoir:il conti 
- nuellemenr fes vœux? Ah! Seioneur, 
sécrioit-il , je languis dans ce lieu 
d'exil; & quand viendra le moment. 
où jirai à vous, où je paroîrai 
_ devant vous, où je vous verrai & 
| je repoferai en vous ? Qwr40 ve Pfe 4x8 
miam © appareho ? Saint Paul sefti- 
moit malheureux , & déploroir fon 
fort , d’être encore obligé de demeu- 
rer dans la prifon de fon corps, 1%- Rome 72 
_ félivego koro, & denepas, aufli- _. 
tôt qu'il l'eût voulu, goûter dans 
_ feftjour éternel la prefence de Je- 
fus-Chrift & avoir part à fa gloire , 
 Defiderium habens diffolui © eff cum Philies 
Chi. Nous ne devons point nous” 
en étonner, puifque cette gloire eftie 
plus grand de cous les Biens , &c que 
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c'eft même notre unique bien : do} 
il s'enfuit que moins la puiffance é1k 
eft retardée | plus nous fommes favo 4 
_ sifez de Dieu & plus nous avons de 

_ graces à lui rendre. Or n’eft-ce pas 
R le folide avantage que procure 1} 
nos glorieux Martyrs la mort quis | 
endurenr ?Une vie prolongée jufquesk 
à des fiecles , neût été pour exk 
qu'un plus long banñiflemenr , &h 
autant que Dieu les eût retenu d'a | 
néesen ce monde , autant eüc-il te} 
tranché dans l’autre, de cette éter } 
nite qu'illeur deftinoit. Mais Trou} 
pe cherie du Seigneur, dit faint Auf 
guftin , Enfans bien aimez de vont 

Pere celefte , que vous êtes heure 
fement nez ! Vous n'êtes encore qu'à | 
Pentrée d’une vie périflable , & dép | 
,. la vie éternelle f préfenre à vous & 
484}. vous offre toutes fes délices. Ouen. 
feliciter nati, quibus in ipfo nafcendi À 
limine aterna vita obviaverit ! Sans À 
avoir vû lennemi ni avoir jante | 
combattu ,on vous décerne Leshon- f 
neurs du triomphe, & dès le ber | 
eau même vous êtes portez a} 
Royaume dés cieux pour y recevoit | 
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fonnoiffons que c’eft par un choix 


des faints Tanocens: 333 


fa couronne, Nurdum inoreli infan- 
_ ie CURAS jam rapiuntur ad Coronas. 


Imaginons nous un hemme embar-. 
qué pour un pénible voyage ; mais 


qui n’a pas plütot mis le pied dans 


le vaiffeau , qu’il fe trouve au terme 
defa courfe , fans avoir effuyé la fu- 
reur des flots ni les perils d’une mer 
orageufe. Imaginens-nous ces oifeaux 
du Ciel dont parle FEvangile , qui 
ne fement ni ne moiflonnent, mais 
que Dieu prend foin d’élever lui-mê- 
me & de nourrir, Imaginons-nous 
ces lys des campagnes qui felon 


lexpreflion même de Jefus-Chrift , 


mi ne filent , ni ne travaillent, &. 
qui néanmoins par une providence 
toute divine, montent ; croiflent & 
font mieux parez que ne Pétoit Sa- 


 lomon dans fa fplendeur la plus écla- 
- tante. Images fenfibles, mais qui tou- 


tes naturelles qu’elles font , n’ex- 
priment encore qu’imparfaitement 


 Pétar de ces enfans prédeftinez à 


l gloire & prévenus des plus abon- 


_ dantes benedidions. 


. Difons donc, Chrétiens, & re 


Idem 


“he 
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de faveur & par une grace fingu 
- licre , que Dieu les a livrez à la mor 
& qu'il a tant abregé la mefure d 
leurs jours. Maïs avoüions en même} 
temps & convenons que cette fa 
veur , cette grace d’une vie courte, 
& d’une fi prompte mort n’eft gueres, 
de notre goût , & que le mond 
nous infpire des fentimens bien op 
pofez. Eft:l rien que nous regar 
dions avec plus d'horreur que LÀ 
mort, &eft-il rien que nous con} 
fervions avec plus. de foin que cette } 
vie pañflagere dont nous voudrions, 
étendre la durée au-delà des fiecles 
D'où vient cela? il n'eft pas difcil 
d’en découvrir la caufe , qui ne peu 
être , ou qu'une infdelité fecrette 
ou du moins qu'un oubli crimin 
de la foi que nous avons embraffes 
& des biens éternels qu’elle noù 
promet. Si nous avions une vüé plu 
prefente & plus frequente des gra 
des veritez qu’elle nous enfeigne, 
cette foi divine , & fi nous étions 

plus touchez des efperances qu'elle 
nous donne & de la bienheureufe | 
_immortalité où elle nous appelle, 


LA 
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_ fous y adrefferions tous nos vœux; 
& confiderant la mort comme un 
| pañage néceflaire pour y parvenir , 

bien loin de la craindre &-de lé 
loignerautant qu'il nous eft poflible, 
nous nous plaindrions comme lePro- 
_ phere, de fa lenteurà venir & de fes 
| setardemens; Æei ei, quia incola-pf r19: 
 tus mens prolongatus eff ! Nous portc- 
_ rionsune fainte envie à ceux qui nous 
| ont précedez au tombeau & qui font 
_ morts dans le Seigneur : Beari mortui Abocz 
quiin Domino moriuntur ! Nous fe- 14 
tions ardemment & fouvent à Dieu 
la priere qu'il nous à lui-même or- 
| donnée : Adveniat regrum tuum. Mais eut 
| parce que nous fommes tous terref-c. 6. 
tes & tous plongez dans les fens ; 
parce que laifflant effacer de notre 
_ ciprittoutes les idées de la foi, nous 
_ nefommes octupez que de la figure 
du monde , qui nous ébloüit Les : 
yeux & qui attache notre cœur ; par- 

<e que nous ne concevons prefque 

point d’autres biens , que ces biens 
Vifibles qui excitent & qui fattent 
. nOS paflions , voilà pourquoi nous 
fuyons tant la mort , & nous pres 
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nons tant de précautions pour noi 
mettre à couvert de fes approche} 
Ah ! Seigneur , eft-il donc vrai qi} 
- Phomme uniquement fait pour vois 
& qui ne peut trouver fi fin, fo 
| : repos , fon bonheur qu’en vous | 
n'ait d'attention qu'à écarter &c quil 
éviter ce qui doit pour jamais Punih 
à vous? 2840 
Ce n’eft pas la mort, dites-voushh 
mes chérs Auditeurs , que vous crih 
gnez , mais ce font les faites ter 
bles de la mort, c’eft le jugement di| 
Dieu ;,& fi vous fouhaitez de vivre, | 


mettié 1 
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“mettre plus en état de paroïtre de- 
_ vant Dieu quand il lui plaira de vous 
appeller à lui ; vous employeriez 
donc à la Grisfaion de -votre vie 
& à l'avancement de votreame les 
années qu'il Vous accorde, Or que 
_ faites-vous de tout cela > En vivant 
“plus long temps, en devenez vous 
plus pieux , plus fervents plus vi 

_ gilans fur vous-mêmes, plus realez 
dans vos mœurs, plus adonnez aux. 
“exercices du Chriftianifme » D'une 
année à l'autre n'eft-ce pas toujours 
+ R même diffipation, la même né- 
_gligence de tout ce qui a apport au 
ut, le même attachement au mon- 
de & à fs plaifirs , à fes fpedacles Ê 
à fs aflemblées ; la même recher. 
Chede vous-mêmes , de toutes vos 
ailes &c de toutes vos commoditez : 
-k même ardeur pour augmenter vos 
Ievenus, pour étendre vos domaines, 
Pour relever votre autorité , pour 
MOônter à de nouveaux honneurs 2 
Voilà ce qui nous fait tant eftimer 
l vie & tant redouter la mort, Ainf 
Vous fouhaitez toujours de vivre ; 
an d'accumuler toujours pechez fax 

TomeF, LE 


m. pour les faënts Tanocens | 
-pechez, afin d'allumer toujours dé} 


celle de l'innocence, & celle de 
-penitence, L'une n’efkplus pour not 
puifque-nous avons peché:mais ayoi| 
recoûrs à l'autre qui nous refte,8c pi} 
‘où nous pouvons Encore NOUS cire di} 
naufrage ‘& arriver au port .du fui! 


‘éternel où nous conduife, &c. F 


a" 


a 


SERMON 


POUR LEJOUR 
DE Le 


 COMMEMORATION 
DES MORTS. 


. Dum tempus habemys : Operemur 
bonum, 


© Tandis que nons en avons le temps à 
Pratiquons de bonnes œnvres. Aux 
 Galates ch. 6. À | 
: \ I 
d VEsr pour vous, Chrétiens Au: 
Vu diteurs , que je parle ; & fuivant 
fordre d’une charité bien réglée x 
c'eft fi je le puis dire , €n votre fa- 
Veur que je viens exciter vos {oins ; 
& vers vous-mêmes que je prétends 
_ foumér Votre compallion. Dans çet= 
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te trifte folemnité, nous prions, {| 
_ æft vrai, pour les Morts ; nous Of 
_frons pour eux au Dieu vivant n65} 
vœux &nos facrifices ; nous lui de} 
mandons la délivrance de tant da} 
mes”, que les œuvres de la penitenc} 
chrétienne n’ont point acquitées at à 
près de fa juftice ; nous nous effot- 
. cons de fuppléer à ce qui leur man- à 
que ; & les Miniftres de la divine 
parole font employez à réveilier {urh 
cela le zele & la picté des fidelles 
Sainte pratique, figement inftirués, | 
conftimment foutenuë , & quid'ig) 
en âge doit fe perpetuer dans l'E 
glife de J efus-Chrift. À Dieune ph # 
fe que nous négligions un devoirs 
qui nous € fi expreflément recom 
-imandé ; que nous regardions d'ui | 
œilindifferent des fouffrances où de} 
fi fortes raifons nous intéreflent 
que nous délaiffions des amesfi pt 
Cieufes à Dieu, & que nous leur 
fufions ce qu'elles peuvent par dé 
droits fi inviolables & fi facrez ex} 


ger de nous. 
+ Mais du refte , mes chers Audt | 
geurs , il faut convenir, que fi noi} 
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devons être fenfibles à tout ce qu’en: 
durent les ames dans le Purgaroire 
& à létat douloureux où celles fe 
trouvent réduites , beaucoup plus 
devons-nous être attentifs à détour 
ner de nous les mêmes fleaux de: 
la Juftice divine & à nous garentir 
des mêmes peines. Car il eft en no- 
tre pouvoir de Îles prévenir, & c'eft 
Pimportante lecon que lPEglife nous 
faiten ce jour. En nous recomman- 
dant des intérêts étrangers, elle nous: 


recommande encore plus fortement 


à nous-mêmes nos intéièts pro- 


pres. Elle veut que Fexemple des: 


Morts nous inftruife | & que les châ- 
üméns qu'ils ont à fubir dans un au 
te monde que celui-ci, nous appren- 


nentà profiter de la vie & à rache- | 


ter dés ce monde nos-pechez par de 


dignes fatisfactions. 


-Entrons , mes Freres , dans des 


 vüés fi falutaires pour nous & felon 


les paroles de mon texte, ne laiffons 

pas échapper le temps que Dieu nous. 

&corde pour expier Les fautes dont 

nous nous fentons coupables & pout 

nous décharger du poids de nos det- 
L üj 


$ 
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Encflet, de quelques prérextes que À 


— miere partie. En fecond lieu, comp 


tes : Dam tempus habemus , opéremur | 
bonum. C’eft à quoi j'ai deffein de | 
vous exhorter aujourd’hui ; & la feu- } 
le penfée du Purgatoire va vous en | 
fournir les motifs les plus puiffans. F 


notre foibleffle s'authorife. contre b 
obligation de fatisfaire à Dieu dès 
le temps prefent, je ne veux pour ks h 
renverfer , que trois confiderations, h 
qui patageront ce difcouts, Car en | 
premier lieu, vous retrancherez. vous, L 
comme lheretique incredule, àcrai} 
ter de maux imaginaires toutes. les & 
peines du Purgatoire » Ce qui dé F 
fruit ce premier prétexte, c’eft ke ve} 
rité de ces peines, & ce fera a pre 


terez-Vous pour peu, comme le mo 
dain ignorant , les peines du. 5 
toire, & n'y ferez -vous pas plis. 
d'attention que fi c’étoient des mat | 
très-fupportables en eux-mêmes & | 
très-légers ? Ce qui détruit ce fecond | 
prétexte , c'eft la féverité de ces pel: | 
nes , & ce fera la feconde partie, En- | 
fin, comme le Chrétien préfomp: | 
tueux , vous flatterez-vous d’être 4k | 
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fément délivrez des peines du Pur- 


garoire &c d'y recevoir une prompte 


” aliffance ? Ce qui détruit ce dernier 


prétexte , c’eft Le pitoyable abandon: 


nement oùune multitude infinie d’a- 
mes fe trouvent au milieu de ces pet- 
nes, & ce fera la troifiéme partie. 
Je ne puis trop vous fe redire : ou 


payons à Dicu dès maintenant & par 


lesvoyes communes ce que nous lui 
devons, ou attendons-nous de lui 
fatistaire après la mort inévirable- 


ment: c’eft [a lecon que nous fait 
h verité des peines du Purgaroire : 


de lui ftisfaire après la mort plus 
tigoureufement ; c’eft la leçon que 
nous fait la féverité. ?des peines du 


Puroatoire : de lui fatisfaire après la 


mort fans foulagement; c’éft la lecon 
que nous fait l’abandonnement ex- 
même où font les ames dans le Pur- 
gatoire, Tout cela fans doute méri- 
te bien nos réflexions. Demandons 


les lumieres du Saint Efprit , & -ad= 


dreffons-nous à Marie pour Les ob- 


tenir, L4ve. 


Lü 
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pre Cesr le propre de lerreur de 
Pan donner dans toutes les extrémitez; | 
& voilà, Chrétiens, ce que nous À 
voyons dans le fujet même que je À 
traite. Origene conformément à 1} 
faufle idée qu'il avoit conçüé de à 
la divine mifericorde , ne vouluth 
point reconnoître d'enfer, c’eftà- } 
dire de peines éternelles :ne croyant R 
pas qu'il püt convenir à la bonté 
infinie d’un Dieu , de perdie fans } 
reflource des ames formées de f | 
main ,-créées à fon image, racherées R 
de fon fans; & tirant de là cette} 
confequence , qu'après une certaine 
mefure de temps deftinée à les pis | 
tifier, & plus ou moins longue fe 
lon la diverfité des pechez , elles paf 
feroient dans le fein de Dieu & y 
joüiroient de la fouveraine beatiti 
de. Dansun fentiment tout oppole, 4 
les heretiques des derniers fecles, 4 
Luther & Calvin , au même temps 
uw'ils reconnoifloient une damnation. 
éternelle, ont refufé de fe foumet- | 
tre à la foi d’un Purgatoire : ne pou: } 
want, &, pour mieux dire, ne vos | 
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Jant pas fe petfuader qu'il y eûr après 
la mort des peines pallageres , où les: 
ames duffent effacer les taches qui. 
leurreftoient , & par une digne fa- 
tisfattion Être mifes en état d’ap- 


_procher de Dieu & de le poñfeder 


dans fa gloire. Deux excès que. PE: 
alifé a condamnez, & entre lefquels 


“elle tient le jufte milieu, quieft celui 


de la verite. Elle reconnoît une éter- 
nité de peines pour les: pecheurs im 
penitents ; morts dans ‘le péché &c 
teprouvez de Diew. parce que jar 


mais ts ne pourront rentrer en gras 


HS SU RNTIA TT PRET DEV Ar 


 geavec Dieu. Mais comme elle ni 
gnore pas d’ailleurs, que dé ceuxz 


F mêmes qui meurent. dans la grace: 
du Seigneur:,. foic juftes: ; fit pe- 
cheurs convertis , plafieurs empor- 
tent avec eux-des déttes-dont: ils fe: 
trouvent charoez devant Dieu & 
qu'ils n'ont pas pris im d'icquic- 
ter par. les œuvres de la mortifica- 
tion chrétienne, elle- conclut qu'il y 
sun. lieu de foufrances, mais de- 


_ fonfrances: temporelles, oufans être: 


abfolumens tejettez de Dieu puif- 
gwils font amis de-Diew, & fans êtres 
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d'étendre {on bras fur le coupable». 

& de fre fentir au Prince par de. 
rudes coups les funeftes efets du.dou- 

bic crime qu'il avoit commis, Que 

nous ne devons. donc pas. efperer un. 

traitement plus favorable , & que. 

Ceft ainfi qu'après la mort , quoi | 

que penitents & reconciliez avec À 

Dieu, nous pouyons néanmoins en- . 

core avoir des taches à laver, & 

pour cela, füuivant la figure & lex. . 

préflion de PEvangile , être obligez | 

de pañfer par cette noire prifon d'où 

lon ne fort point qu’on n'ait tout M 

rendu, jufqu’à un dernier : Æmen di= . 

Maih, : pe rs : FX REA 

es. Co tibi non exies inde , d0nec TEAdas 

aovifimum quadrartem. 

Principes univerfellement recis. 

du Catholique fidelle & foumis, mais, 

opiniâtrement conteftez par lhere- 

tique aveugle & incrédule. An lieu 4 

de foufcrire à lun des points de M 

notre foi le plus raïfonnable & Le | 

plus conforme à l'humanité même. | 

& aux. fentimens naturels, il aime | 

mieux dans fes dogmes. erronez, & 

libertins , renverfer les loix les. plus, 

cféntielles de k juftice divine , & 


vas 
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introduire dans là Religion un re 
lchement de mœurs évalement in 
jurieux à Dieu. & pernicieux à {x 
fanteté chrétienne. Car en rejetant 
fans preuve, & mettant par une té 
mérité infoutenable , au rang des: 
étions & des inventions humaines : 
| tout ce que PEglife nous à enféigné 
: de l'état des ames, dans le Puroa- 
_ toire & des peines qu'elles y endu: 
rent , en quels égaremens tombe. 
| til lui-même , en quelles illüfions 
 &auelles idées voudroit-il nous don 
nor du fouverain Juge & de fes ju 
_ gemens , aufli équitables, qu’ils font- 
adorables & redoutables > Il° veut. 
que Dicu au moment de la moït, où 
chacun doit recevoir félon fs œu- 
vres, ne fañle nulle diftinction de. 
Finnocent & du criminel, du jufte. 
& de limpie, de Phomme de bien: 
qui par rous fes exercices d’une vie. 
fiinte & par toutes les aufteritez de: 
la penitence s’ef maintenu dans l'or. 
de, dans le devoir, dansune pu= 
reté de cœur toujours conftante , & 
dun homme perdu dé débauches : 
Couvert de crimes , plongé dans. le: 
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de refroidir dans les cœurs le zele dé. 

. … :  penitence, & de fournit à la mol, 
fefle du fiecle: des prétexres pour fe 
 difpenfer de toute firisAction volon: 
taire & de toute pratique qui puilfé 
en quelque forte affliger les: fens, Or 
_iefl-ce pas-R néanmoins que’fe ré: 
dutroit cetre mifericorde dont hé 
tetique préfume., & n'eft-ce pas ainf 
qu’elle deviendroit pour le Jufte mé: 
me un féandale > FFE 
Enteflet , dès que je ferai perfüæ 

dé qu'il me fuit précifément de né. 
point mourir dans la: haine de Dieu. 
& que du refte il n’y aura plus rien. 
à craindre pour moi ; dès que je croi 
Tai quele fang de Jefus-Chrife alon 
-& fes mérites m'étant: appliquez pat 
une pure liberalité 8: par une com 
munICation toute gratuite, je me tro) 

\ verai pleinement. déchargé devant. 
Dieu &-en difpofition de: recevoi 

la couronne du filut ; dés. que & 

aurai que par Pefficace dé la re 
demption-d’an Dieu, de quelque ma- 

niere que j'aye palfé mes jours, foie 

dans un renoncement parfait à mot 

même. & à toutes. mes ailes, fit 
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dans une recherche continuelle des 
plaifirs & des douceurs de la vie ; 
tien n'arrétera mon ame fortant.de 
ce monde , ni ne retardera fon bon 
heur; en un mot , dès que je ferai 
prévenu de la penfée que ce Pur- 


* gatoire dont on me menace na rien 
deréel & n’eft qu'un phantôme 


comment raifonnerai-je & que con- 
clurai- je ? Je dirai A-deffus par 


_ proportion & dans un fens aflez na- 


turel, ce que le Roi Prophere di. 
foit lui-même {ur un fujet en quel- 


que forte femblable : Ecce ipfi. pec- 


: , SATESAE 
catores © abundartes in [eculo. obti- 7 


stunt divitias. Hé quoi, des gens 
qui ont vécu dans un libertinige 
habituel les trente. les quarante an- 
nées ; des pecheurs invérerez qui ont 
blanchi dans Piniquité ; des mon- 
dains fenfuels & voluptueux qui ja- 


mais par nul exercice ne prirent foin 


de réparer tant d’excès & jamais ne: 
fe firent la moindre violence, en font 


quittes à la mort pour quelques mou- 


Yemens d’un cœur. contrit & quel- 
ques féntimens d’une douleur fte- 


_ aile & tardive? Avec cela, dégagez 


Î 
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des liens du corps, ils s’élevent fins 
intervalle jufques dans le fin deDieu, 
& entrent comme d’un premier vol! 
wa Sans la joye du Seioneur. Erçgù fr. 
fra juflificavi cor meum | © lai 
rér innocentes manus mens , © fui fl: | 
gellains tor4 die. Qu'ai-je doncaf. 
faite de prendre tant de meftres & 
de nvaflujertir à tant d'œuvres pe 
nibles & laborieufes , dans la vi 

_ de fan@tifier mon ame & de la pur: 
ger de toutes les foüillures qu’elle 
contracte chaque jour ou. qu’elle peut 
contracter par la contagion du pt- 
ché ? Qu’eft-il befoin de me tit 
inquiéter , de me fariouer , de mt 
tourmenter ? Pourquoi me parler À | 
fouvent de me haïr moi-même #de| 
- réprimer la chair & fes appetirs , de 
da châtier}, de la macerer, dela ot. 
cifier > Que ne me donne-t-on dé, 
leçons moins rigoureufes , & que nf 
me prèche-t-on une morale plis} 
commode ? Voilà ce que je dirai, | 
& de-l le découragement , de-h ke} 
décoût & un abandonnement totil| 
des pratiques de peñitence ; de -h| 
une attention perperuelle à ècaita| 


| 


| 
| 
à 
| 
| 


à 


: 
| 
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tout ce qui répugne à la nature , & 


_À me procurer tout ce qui Jui plaît 


& qui la flatte 3 delà, vie aïfée, 
autant qu'elle peut lêtre dans ma 


 fituation prefente & felon mes fa- 


cultez , vie oïfive , paiñble fans 
gène & fans contrainte : car que 
{roit-il néceffaire d'acheter fi chere- 
ment le Ciel, lorfqu'on peut Pavoir 


_ à beaucoup moins de frais? Erçè 


frufire jufificaui cor meum ; © lawi 
doter larocentes manus meas, © fui 
Jlagellatus tota die. 


Aufk , mes Freres, vous Île fcavez 
_& nousen 
ghife; audi ne dis-je rien que les pré 

- tendus Réformateurs de ces derniers 
fiecles n’ayent dit avant mos&bien 
autrement que moi. En établiflane 


gémiflons avec route E- 


le dogme , ou , pour. micux nexpri- 
mer , cn limaginant & en le fup- 


 pofant,, ils m'ont fait nulle dificul- 


té de foufcrire à toutes les confe- 
quences , & d’en convenir. Ne vou- 
lant point d’autres fatisfactions que 


celles du divin Médiateur & de fa 


Croix, & par-[à même rejettant 


des articles de notre foi celui du 
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Purgatoire ,. que font-ils venus énà. 
fcigner au Peuple de Dieu ? Quelles h 
reoles de conduite nous ont-ils tra- à 
cées ? Quelles coutumes ont-ils abo- k 
Kes & corrigées 7 Quels abus onvils b 
retranchez ? Plus d’abftinences , plus} 
de jeunes , plus de confeflion des | 
pechez , plus de célibat , plus dk 
vœux, plus d'Ordres Religieux & A 
pénitens. Tel eft PEvangile qu'ont 
apporté ces nouveaux prédicateurs ; b 
telaëété le fonds & la matiere dé | 
* Jeurs infra@ions. À les en croire}. 
ces faints habitans des déferts, ces. 
Anachoretes morts au monde, moïts k 
à eux-mêmes & à tous leurs fensi} 
Pentendoient mal &fe trompoient | 
Des millions d'hommes , de Vicroes | 
chretiennes , qui fe font enfevelis} 
dans les Cloîtres , & y ont faival 
leurs Gorps fa guerre la plus ctuelle 
pour les offrir à Dieu & à fa juftice J 
comme des hoffies vivantes, auroient | 
_pà fe ménager davantage & fe cor: | 
fumoient aflez inutilement. Tous les } 
Peres , tous ces. Docteurs que PAn-. 
tiquité a réverez & quikd’âge en âge, 
depuisla naiffance du Chuiftianifme, | 


PRE 
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nous ont fi fortement recommandé, 
fuivant {a penfée.du grand Apotre, 
de nous juger nous-mêmes, de nous 
punir nous-mêmes, de ne nous point 
épargner nous-mêmes en ce monde 
afin que Dicu-nous épargne en lau- 
_ tte erroient danse principe & nous 
‘ont vainement exhortez à prévenir 
des maux imaginaires, ES 
-Chofe étrange mes chers Auditeurs: 
J'en fais le remarque en pafant , 
& faires-la , s’il vous plaît, avec moi : 
ces mêmes Docteurs & ces mêmes 
Peres ,ces maîtres fi celebresi&c par 
_ Jeur fainteté & par leur fcavoir , 
- Pherefe fur tout autre fujet les écou- 
te, ou affecte de les écouterselle s'ap- 
puye , autant qu'il lui eft poflible | 
de leur autorité ; elle en recueille 
jufqu'aux moindres paroles & les fait 
_ Valox; c’eft un triomphe pour elle 
_ quandelle croit les pouvoir tourner 
en fa faveur : mais ici que l'évidence 
du fait la convainc , & qu’elle ef 
forcée d’avoüer que d’un confente- 
ment unanime ils {e font déclarez! 
. contre elle , cout-à-coup elle change 
_ délangage, Ces témoins qu’elle pro= 
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duit pat tout ailleurs comme des sa: 

rants irreprochables , & dont elle 

s’etudie à tirer tout l'avantage quel 

: epeut, elle les récufe , elle appek 

le de leur témoignage, elle les te] 

nonce : que dis-je ? elle va plus loin; 

‘& fans refpe® de la parole de Dieu, 

plütôt que de ceder &defe ren- 

dre ,elle entreprend de rayer des lis, 

vies facrez tout ce qui ne s’accom: 

mode pas à fon fens & qui la con: 

damne. Tant il eft naturel au men-! 

fonge de fe contredire, & à liniqui 

té de fe démentir elle-même : en voi | 
à Pefprit & le véritable caraéterc:, 
Pfol26. Mentita ef iniquitas [ibi. : 
Quoiqu'il en foit, nous tenons, 

mes Freres , une route toute contrat, 

re, & nous fuivons un fentiment, 

| touroppofé ! Plaife feulement au Cie 
! que nousagifhons ainfi que nous pen 
| La & que nous Croyons. Car les 
peines dont nous avons à nous pré-| 

ferver , ne font que trop réelles. La 

: tradition la plus autentique & hi 
plus ancienne en arrête la verite , | 
&c ne nous laiffe D-deflus aucun dot: 
te raifonnable. Appliquez- vous à! 


Mt LE hé 
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‘xemonter aw remps même de la 
loi Judaïque, nous Voyons qu'on y 
prioit pour les morts , & qu’on y re- 
gardoit cette "priere pour les morts 
<omme un devoir de Îcharité & un 
acte de Religion, Nul n’ignore com- 
ment après un fanglant combat , Où 
dela part des Juits plufieurs perdi- 


sent la vie , ce pieux &t fage capi- 


ane Judas Machabée | ordonna 
.-u'onenverroit à Jerufilem une fom- 


me d'argent | & qu'on y offriroit 
-pour eux des facrifices. La chofe ; 
telle que nous la lifons dans les di. 
“vines Ecritures , eft fi averée h 
“marquée, exprimée en des termes f 
formels , accom agnée de réflexions 
À précifes & fi décifives , qu'en vain 
toute la fübrilité des incredules 
S'eft épuifte à les expliquer , à les 
interpreter , à les éluder. Dans le 


défipoir d'y réüffir, après bien des 


| Cforts & bien des détours , ils n’ont 
Pas crû pouvoir. mieux {e dégager 


-de l'embarras où les réduifoient des 


… paroles fi énergiques & fi exprefles ; 
‘qu'en les rejertant & les faints livres 


d'où nous les tirons , quelque cano- 


? 


niques qu'ils foient & qu'ils ayent 
été reconnus jufqu’à prefent. Foible 


6Z Sermon pour lejour 


reffource pour foutenir üne cauf 
qui tombe d'elle-même , & pitoya 
ble défaire pour défendre opinitre. 
ment une €fteur par une autre ‘. 
Yeur. Le É ra 
Ce n’eft pas allez : mais de-[à dé 
-cendant à la loi nouvelle , noi 
‘voyons que de fiecle en fiecle un dés 
ufages le plus établi parmi Les #del 
les , lé plus recommandé, le plus unis 
_verllement pratiqué, ç’a été la piles 
x pour les Morts. Qui m'en fervi.. 


ra de témoins; ou detant de témoins. 
que je pourrois produire, qui nor 
merai-je & à qui m'arrécerai - jen 
Parlerai-je-des Conciles , foit génè 

raux, foit particuliers © Cireraij 
‘les Liturgies , celle de Saint J acqués, 
celle de faint Bafile , celle de fai 

'Ambroife ? Vous ferai-je entendi 
les Peres grecs & latins , les T'ertil: 

liens, les Cypriens,, les Cyrilles, Les 

“Athanales, les Jerômes, les Augis 
flins, tous les autres ? Ce feroit mel 

gager dans un long détail, & erdt 

Éc temps à vérifier ce qui ne fut je 
mais 
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‘mais En conteflation & qui n’y peut 
. étre. Mais aVançons : s'il eft vrai 
| don à toujouts prié pour les Morts, 
il eft donc vrai Won 2 toujours cr: 
que nos prieres Peuvent être utiles 
aux Morts , & que plufieurs ont be 
fin de ce fecours. Si] eft vrai que 
_ Le Morts peuvent profiter. de nos 
| pricres & que Ceft un fecours dont 


 plufieurs ont un befoin prefent & 


| aduel ce ne Peut être que pour 
recevoir quelque foulagement , & il 
€ donc vrai qu'il y en à qui font 
|aétuellemenc dans un état de fouf. 
| france, S'il ef? vrai que nous pouvons 


les foulager dans cet état | & con- 


 tibuer même abfolument À les dé- 
PME donc vra: qu'ilsne doi- 
| Vént point comme les reprouvez , 
ufr éternellement ; Mais que leurs 
| peines palfenc & qu'elles n’ont qu'un 
EPS, Enfin, sil eft Vraiqu ils fou£. 
| Ment par l’ordre du ciel & par un 
Ordre de juftice, il eft donc Vrai qué 
Dieu fans les regarder comme fes en- 
nemis, es tégarde néanmoins encore 
Comme fes débiteurs ; & pour en ye- 
 Hirà nous-mêmes ,ileft Cgalement 
Toner, 


aux coups dont ils font frapper 
_gous ne le pouvons que parun Ps 


pant nous-mêmes , & dans noï 


Auditeurs , où javois en vüé 


4 Gui de cette premiere pait 
“ Prenez garde , à comprenez mm À 


_ de dépofer? Pourquoi éferver à 
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vrai qué fi nous voulons échapp 


gatoire anticipé , c’eft à-dire qu 
prenant foin d'effacer dès maint 


mêmes, par une expiation falutaie 
tout ce qui peur blefler les yeux di 
Seigneur & nous éloigner de & pr 
Âence. - 
Importante conclufon , mes che 


vous amener & qui renferme t 


penfe ; elle mérite une attenti 
paticuliere. Car puifque tôt ou tail 
je ne puis me fouftraire au jufte chi 
ment qui nr'eft dû , & qu'imman(| 
blement il faut acquitter dans ui} 
autre vie ce que je ‘crains de pi 
en celleci , qu'arje à gagner P 
tous mes retardemens , & que 
fert-il de différer ? Pourquoi tal 
plus long-temps un fardeau qui 
pefe, qui groflit , qui croit tous K 
fours, & qu'il eft en mon pouvoll 


RADIES 
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_ kütre jugement ce qu'il ne tient qu'à 
| moi, fi je de veux, de terminer ici 


| par moi-même & de finir à C’étoit : 


| paruné reole toute femblable , quoi- 
que dans une conjondure differente, 
 Æ Peau fentiment du faint homme 
| Eleazar, On lui propofoit d’ufer des 
viandes défenduës dinsla loi ;s de 
. Aux amis , parune pieté mal con- 
| QUE, lui perftadoient au moins de 
_ difimuler & de garder certaines ap= 
_ parences. Il y alloit pour lui de la 
Le, 1favifloit d’une mort prochai- 
ne, & déja même il y étoit con- 
| damné. Que feratil ? puiffante rai- 
_ fon qui le détermine , & qui dans 
Un moment répond à tout ce que 
. peuvent lui fuggerer & les amis qui 
» le follicirenr & l'horreur naturelle du 
fipplice ? Car il ef vrai , ditcere- 
lgieux & fige Vicillard, en violant 
R loi de mes peres, je pourai fau- 
Yer un relte de jours & le prolon. 
_$ér de quelques années : Jappaife- 
tai la colere du Prince, & je fuf- 
pendrai l'arrêt prononcé contre moi, 
Mais il ÿ 2 fur matête un plus grand 


Le 


Maître : quelque part que je fois & 
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à quelques temps. que. ce puifle ét 

_vifou mort, il fçaura bien me tro 

ver, & en évitant de romber di 
les mains des hommes ‘je ne mem 
trai point à couvert .de fon b 


a. au, tout-puiflant. Mam eff dr prajul 


 sempore fhpplicus horminum 6/ipiur, 
_fed manum-Omripotentis , REC VEU 
mec defnnilus, fugiam. + 
 Ainfi raifonne un Chrétien, f 
ainfi doit-il raifonner. Si je n'a 
rien à craindre. de la-part de Di 
fi je pouvois efperer que Dieu 
- ménager: comme je me ménage 
même , & quil aura la même 
dulgence: fi la mort -devoit me d 
xober à la jufice.de Dieu & 
_pourfüites, comme elle peut m 
_ rober aux pourfuites de la juftic 
maine ; ces dettes dont il faut 
je tienne com pte à Dicu & unc 
teexact, { je.ne devois point 
emporter avec moi, & que mal 
moi elles ne duffenr pas me fu 
quand jirai-paroître au tribun 
ce fouverain Juge &c qu'il naphls 
{era : ce feroir alors , ce. fembl, 
- pour couvrir ma Jacheré, n 
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cie affez plaufble , & les timides 


 fentimens qu’elle m'infpire , tout 
| honteux, tout injuftes quils fonc ; 
_ auroient néanmoins quelque: prétex- 
| tpour les autorifer. Mais je vou 
| drois envain me flatter de tout ce- 


 k Mos cfugiam. Le Dieu que ja- 


dore & que je dois fervir, mais en- 
Vers qui je me reconnois coupable. 
par tant dendroits & fur tant de. 
fiers eft un Dieu jaloux: tour bon 
qu'il eft, ilne relâche: rien: Nor ef 
hgiam. Hatrend., il ufe de patien< 
cœ,ilme laife le loifir de nraccom- 
 moder , fije. Pofe dire, avec lui &. 
| dé le contenter, tandis que je fuis 
encore dans À voye : mais ce temps 
quil m'accorde | ce temps de ma 


con, une fois écoulé & perdu 
J 2) - 3 


autre temps. viendra, & c’eft ce- 
du Seigneur, Quoique je fe : 


RE parerai point à festraits., & mes 


GS ne Parréreront pas : Vos Prism. 
Bien Join quela mort me dégage, de 
Rsmains, c’eft la mort même qui 
y livrera ; & c'eft juftement a l’heu- 
1 de la mort, que je commencerai, 
four parler ainfi , à fortir du reffort 


M ü 


se 
DS 


Î 
n76 Semen ponrlejonr 
de fa mifericorde , pour entrer daf 
le reflort de cette formidable juftie 
que tous mes vœux ne pourront fl 
chir : Mec defnnêtus cffugium. me 

Entre ces extrèmitez quel eft done. 
le parti le plus raifonnable, fi ce net 
d'accepter de bonne grace la condé | 
tion qui nr'eft offerte & de m'yfou | 
mettre: c'e à-dire, de fire mg 
même par avance jufticéæà Dieu. 
de prendre moi-même fa caufe & fe 
intérêts, de venger moi-même fü 
moitoutes les injures qu’il a recüë 
de moi. Car je le repete, & je ne fc 
trois trop me Îe redire : ce que 
pourrois faire prefentement & que 
je ne fais pas, je ne le pourrai plus 
mais Dieu le fera par lui-même &. 
y fuppléera Nec defunêtas fugiam, 
m'eft difficile de former là-deflus un 
réfolution bien ferme , & plus di 
ficile encore de Paccomplir. La ne 
ture y réfifte , lefprirt du monde 
-oppofe, les fens en font déconcr 
tez ; mais a nature, les fens, le mon | 
de & fon efprit , ce font des aveu 
gles qui fe trompent & qui me trom 
pent + ils n’ont Éoard qu'aux objet 


k 


À = 


K 


N 
RES ° % » 
tt Le premierà me révolrer, St 


je 


| 


Ÿ 


_fiderer favenir ni le prévoir. Hé! 


payons debonne heure & d’une bon- 


ne volonté , ce qu'il faudra payer 
par néceflité. Que {à peine au moins 
foit de mon choix, puifque dans un 
témps ou dans un autre il n’eft pas 
en mon pouvoir de m'en garantir. 
Ne perdons pas le mérite d’une li- 
bre fatisfation , quand il ne tiene 
qu'a Pavancer de quelques. années 
& à prévenir une réparation d’ail- 
leurs inévitable, Ce que j'aurai ex- 
pié für la terre , je n'aurai plus à 


 Fexpier dansle Purgatoire : Dieu ne 
_ demande pas deux fois. Donnons- 


Jui la gloire de nous voir aufi prompts 


— & auf zelez à l’honorer par notre 
|  petitence, que nous avons eté har- 
_ dis à loffenfer par notre peché. 
 Tournons contre nous les mêmes - 

MAINS que nousavons fi fouvent tour- 
_ nées contre lui. Que les mêmes Ido- 


Îcs à qui nous avons fi lono-temps 
ë el 1 ° à 57° : 
 facrifié maloré lui & aux dépens de 
fa loi, lui foient ficrifiées par nous- 
mêmes & à nos propres dépens. J'ai 


Mi) 
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fenfibles qui les touchent, fans con- 


# nous prenons ces fentimens ; mais 


mirer la providence toute mifericor 
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ES 
gneur, & je ferai le premier à punis 
toutes mes révoltes, Tant d'outrages 
que je Vous ai faits , ont dû vous 
être d'autant plus fnfbles , qui 
pattoient d’une connoiffance plus : 
éclairée & qu'ils etoient plus vo 
lontaires ; & la Vengeance que jen 


Veux tirer fur moi-même & en vo. 


tte nom , vous fera d'autant plus, - 


glorieufe , que le cœur y aura plus 


de pat & qu’elle fera moins for 7 


.€ée... 


Heureux , Chrétiens Auditeurs 2 


fans cela nous nous privons d'une | 
des plus folides & des plus douces 
confolations de la vie : la voici. ee ? 
€R quoi nous ne pouvons aflez 1d-. + 


dieufe de notre Dicu , c’eft d'avoir 
tellement difbofé là vie de l'homme 
& les divers evenemens qui k par 
fagent , que chaque jour. pars 
afflitions & les mifères dontelle et ! 
remplie , elle nous fournit de nou=. | 
Veaux moyens de fatisfaire à la ju | 
ftice du Ciel. Moyens les plus ef: | 
Gaces & Les plus frequents ; mais dy 


; 5 - à EN 
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refte moyens péniblés & douloureux, 
Or pour en adoucir toute lamertu- | 
me, point de penfée plus propre ni 
plus conforme à notre foibleffe que 
le fouvenir du Purgatoire, pourquoi 
parce que certe penfée nous fait con- 
noitre Putilité de nos fouflrances…. 
Enefer , foufrir & ne voir dans fes. 
Fouffrances nul avantage ; fouffrir, 
&c n’efperer de fes fonfrances aucun: 
fouit ; fouffrir , & ne {avoir où doit: 
aboutir cout ce qu’on endure & quel. 
enfera le prix, c'eft fouffrir en ef 
clave & en malheureux ; €eft ouf. 
frir , pour fouffir;ce font de purs. 
Taux , de pures peines , & il n'eft.… 
point alors. furprenant que le cœur 
fe fouleve, qu'il s'aiorifle, qu'il sir 
tite , qu'on S’abandonne à ces mur: 
tures , à ces mélancolies, à ces dé. : 
Aolations , à ces défefpoirs & même 
. à ces fureurs des mondains, quin'en - 
vifagent fes chofes que par rapport 
au monde, &c qui ne trouvent dans. 
le monde que calamitez &. adverfi. 
tez. : 
N Mais parune regle toute oppofée :. 
| ufr dans h vive perfuafion qwon. 


Fra s 
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ne fouffre point envain ; foufir 


& fe tenir affüré , que tout ce qu'on. 
fouffre bien pris de la part de Dieu. 


& offert à Dieu, doit être marqué 
du doigt de Dieu, doit être accep- 
té ,compré , agréé de Dieu ; fouffrir, 
& en fouffrant pouvoir fe répondre 


fur la parole de Dieu même & fur, 


celle de fon Eclife, que plus on fouf- 
fre , plus on s'acquite & on fe le 
bere : voilà ce qui foutient , ce qui. 
añime, ce qui confole, Dans cette 
confiance , on ne penle point à fe 
plaindre. On n’envie point la con- 
dition de ces prétendus heureux dis 


fiecle | qui fans ceffe accumulent 


dettes fur detres, & dontles faufles: 
joyes ne fervent qu’à les rendre plus. 
infolvables. On fe fait de fes fouf- 
frances mêmes un bonheur , & on 
regarde les jours où lon a eu plus de: 
traverfes, plus de chagrins, plus de 
d'accidens fâcheux & de malheurs 
felon le monde à fupporter, com- 


me des jours de grace. On n’examine 


Joint par d'afiligeantes comparais 


{ons pourquoi Dicu nous frappepli- 
got que celui-ci & que celui-là; où 


| 
] 
( 
f 
| 
À 
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f For y fait quelque attention, cit 
en cela même qu'on reconnoît une 
Ë prédilection particuliere du Seigneur, 
qui veut nous laver dans fes eaux 
À de la tribulation , afin que TOUS pa 
|  roillions devant lui fans tache 
JL quil puifle fans retardement nous 
| admettre au faint heritage de fs 
_  Elüs, On dit à Dieu: Soyez beni ; 
| Seigneur ; vous bleflez , mais pour 
mieux guérir; vous renverfez, mais 
pour mieux relever ; vous exercez: 
ma patience , mais pour attendre 
moinsa À couronner. Je fens, mon: 
Dieu , ce que je vous dois, & je 
n'ignore pas à quelles aufteritez un: 
folide intérêt nrengageroir , ff ja- 
vois plus de réfolution & plus de 
courage. Je le fçais ; mais ds qu'it 
s’agit de la pratique, helas ! Seioneur,… 
ma foibleffe ef extrême, & je nc 


| Pécoure que trop. Vous prenez foin- 

| vous-même d'y pourvoir ; & fans. 

| égard aux répugnances de mon CœŒE 
|  &à ma délicatefle, vous permetez 


. cette affaire m'arrive, que cette 
ifgrace n'humilie, que cétre perte 
_  Médépoüille que cerre infrmmitéme. 


SECONDE 
PARTIE, 
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fafle fanguir , que cette douleur mé. 
tourmente, que bien d’autres cha- 
grins viennent m'aflaillir de toutes. 
parts & que tour à tour ils {e-fuc-. 
Cedent. Qu'il en foit comme vous 
le voulez, 6 mon Dieu , puifque, 
vous ne voulez que ce qui n'eft bon 
& utile. Senrimens dignes d’une ame. 
chrétienne , & fluraires effets de. 
la foi du Purgatoire & des peines que: 
lesames ÿ endurent, La vérité de ces _ 
peines , c’eft le premier motif qui 
nous engage à racheter nos pechez 
par les œuvres ftisfétoires de cette. 
vie : mais un autre motif encore plus 
puifflant , c’eft l’exceflive ricueur de 
ces mêmes peines & leur feverité 
ainfi que vous l’allez voir dans la &- 
coude partie, 


SAINT Paul Pa dit | il eft vrais 
que c’eft une chofe terrible de tome. 
-- ber danses mains. dn Dieu voue. 


Eab,1o, F0" rendum eff incidere in manus Dei 
$ 


viventis. AuÎh le plus affligé des hom- 

mes, Job , voulant exciter la com- 
pafion de fes amis & leur donner à 4 
entendre Pexcès de fs maux, les 


de la Commemorat. des Morts, 27% 
comprend tous dans cette feule pa- 
role : c’eft la main même du Seigneur 
qui na frappé : Quiz manus Domi- fers 
mi tetigit me. Et le Prophete mena- 
“çant les Juifs de la colere divine & 
R des vengcances du Ciel, ne leur en 
| fait point de peinture plus efrayan- 
te que celle-ci: le bras du Seigneur 
_ eft encore levé & prêt à décharger 

fes coups; Er adhnc manus qjus ex-tfèe 

tenta. Ox c’efta ce bras redoutable 

du Tout-puiffant que les ames du Pur- 

gatoire fe trouvent livrées; & quoi 

qu'il y ait une difference effentielle 

entre l’état de ces ames predeftinées 

& létat des ames reprouvées de 

Dieu , en peut néanmoins dans un 
 fens & par proportion raifonner éga- 

lement de lun & de lautre. Carcom- 

me dans Penfer les Théolopiens dif. 

tinguent uno double péine; lune, 
felon leurs expreflions, peine du dem, 
& autre, peine du fens : c’eft en- 
core par comparaifon & fuivant les 
mêmes Docteurs, ce qui fe rencon- 
tre dans le Purgatoire ; & c’eft ainft 
que lésames, quoique cheres à Dieu ; 
y font doublement affligées & pue 


278  Sermon pour lejour ra 
Form. nies : Duplici coatritione contere eos. 
Parce que Pame fe laiffant entraîner 
au peche parle penchant de là na 
ture , à volontairement & librement . 
quitté Dieu , c’eft pour cela que. 
Dieu Pexile de fa prefence , & quil 
fe cache à fes yeux. Et parce que 
éette ame en quittant Dieu, s'eftat.. 
tachée , contre la volonté de Dieu! 
à des objers fenfibles , & qu’elle ya 


- herché une fitisfation criminelle: 
c’eft auf pour cela que Dieu fair fer 
_Vir Contre elle ces mêmes eftres {en- : 
- fibles & Créez , & qu'il he us 
feu très-aif gr très- piquant. La vois 


À donc privée de Dieu qui fe dés 
tobe à A vûé & qui lui ferme l'en 
trée de fon Royaume. La voilà bri- 
be par le feu qui Péprouve & qui 
exerce fur elle toute fon activité & 
toute fa violence. Expofons l’un & : 
Pautre, & jugcons de l’un & de Pau 
tre quel doit être l'excès de fa dour. 
eur, & quelle ef ia rigueur des pee 
nes où fa juftice divine la condame | 
nCe. Duplici contritions contere cn À 
- Je dis d’abord privée: de Dieu qui 
fe dérobe à A ve, & qui lui ferme 


% «* 
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fentrée de fon Royaume. Saint Au= 
guftin parloit de l'amour de Dieu & 
des merveilleux effets que ce divin: 
amour opere dans une ame; mais 
en quelques termes quil sexpli 
quât, f defiant de la force de fes 
expreflions fur un fujet qui fe con- 
noïtmieux par Le fentiment du cœur, 

que par toute Péloquence des paro- 
fs, ilen appelloir à l'expérience & 
concluoit : Donnez-moi un homme: 
qui aime Dieu, & il comprend: où 
plürôr il fenr tout ce que je veux 
lui marquer. Da amanten, © [n- up 
it quad dico. Ce n°eft pas affez : mais 
 pourfuivoit ce fainr Docteur, don- 
nez-moi un homme tellement épris 
du defir de voir Dieu, de s'unir à 
Dieu , de poffeder Dieu , que ce foit 
dans lui comme une faim quile dé-. 
vore, ou comme une foif ardente 
qui lebrüle , & cet homme alow 
m'entendra, Da defiderantem ; da 1dem= 
“efarieatem, da in ifla filitudine pe- 
= regrinantem aiqu? Jientem , © fer. 
quid dicam. Âu contraire , repré- 
-poit encore le même Pere , fi cet 
“à un cœur froid. que s'adrefle mom 


280  Sermm pour Le jour . 
difcouts ; fi c’éft à l’une dé ces ames - 
indolentes, indifierentes , infenfibles 
Pour Dicu, j'aurai beau prendre Les” 
tours les plus pathetiques 8 lui tra. 
Cer les images les plus touchantes , 
elle n’en {ra pas plus émüë, païce. 
que je lui tiendrai un lanoa ge trans 
8 poutelle, & qu’elle n'y pourra . 
tien Concevoir : Si sure frigido le. 
Fm. uor | necit quid dicam. de 
Trifte conjoncture , Chrétiens Au: 
diteurs , où je me trouve aujour- 
d’hui! Ce Que. difoit finr Auguftin 
n’étoit qu'une uppoftion: mais ce 
Qui n’étoir dans tout le difcours du 
faint Do&teur qu'une fuppofirion, ef 
une Vérité pour moi & une veriré trop | 
téelle. Je: ne dois donc point dire 
fulement comme lui, fi je parle à 
Un Cœur froid & infenfible Si ffie 
£140 loguor : mais je dis abfolument 
& dans lamertume de mon ame 
Parce que je parle à des CŒUrS mon 
dains , à des CŒUTS tout occupez des 
biens terreftres & materiels | 
n'ayant Peut-être pas la plus lévere 
idée de ce fouverain bien ; Versle 


quel 1fs devroiene toutefois afpier 


- {eur faire comprendre ce que je vou- 


: chez. 


. ties de Dieu , mais bannies de fà pre- 
fence ; ames hericieres d’un Royau- 


— FEnoux elle, 


TON GE TRAIT RO RTE RES fr MT 
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fans ceffe & porrercous leurs defirs, 
à des cœurs qui ne vous ont jamais 
bien connu, Seigneur, qui ne fe font 
jamais appliquez À vousconnoître , 
& par conféquent que rien némeut, 
dès qu'il ne s'agir que de vous & 
du bonheur fuprème qu'on ne peut 
goûter qu'en vous: voilà pourquoi 
je ne puis guéres me promettre de 


drois néanmoins imprimer danstous 
les efprits avec des caracteres inef- 
facables. Ils m’écouteront, & ils n’en 
feront ni mieux inftruits niplus tou- 


Que nevenez-vous , Ames predef-. 
tinées , mais foufrantes , ames ché- 


me éternel , mais retenués , loin de 
votre heritage , dans un rigoureux 
exil: que ne venez-vous, où que ne 
pouvez-vous venir Vous-mêmes & 
vous montrer |: Quene venez-Vous 
peindre à nos yeux ces regrets amets, | 
Ces ennuis affligeans & défolans, 


où vous languiflez dans l'attente de 
x-que ne Faites 
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VOUS retentir à nos oreilles ces cris. 
douloureux, ces gémiflemens, que. 
Vousatrache, non point tant la vio- 
fence des flammes qui vous brûlent,. 
que l’ardeur de lPamour!qui vous - 
confume ! Du moins qu'une feule 
_ étincelle de ce divinamour donc Vous 
êtes embraftes, ne defcend-t-elle dans 
nos cœurs, & ne vientelle lsans 
mer ! C’eft alors que de falutaires ee 
de faintes épreuves nous appren 
dioient ce que coûte d'aimer le Ses. 
gneur, ce premier Eftre, de tous les … 
eftres Le plus aimable, & cependant 
de ne pouvoir encore atteindre ju 
qu'à lui. D’en avoir limage conti. . 
nucllement & vivement empreinte 
dans le fouvenir, mais de n'être point 
encore en difpoñtion de le contem- ie 
pler dans fa gloire, & de joiir-des 
délices ineffables d’une pofféflion in- … 
time. De ne le voir encore qu'en . 
efperance , de ne le pofleder encore 
qu’en defir quoique ce foit néanmoins 
& plus que jamais , unique objet . 
dont le cœur eft occupé, Punique 
terme où tend toute la pente di 
TT Mono à fe repos. 
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Funique bien qui lui refte & lun À 
que béatitude qui puille remplir fes À 

… Vœux & les contenter. Car tel eft 
 étar de ces ames pour qui PEclife e 
prie en ce jour , & dont elle nous | 
 propofe lPexemple comme une des | 
plus puiffantes raïfons de ne nous 
pas expofer aux mêmes peines, & 
d'employer tous nos foinsà les évi- 
ter. Reprenons, s'il vousplait, & 
donnons à ma penfée la juite étenduë 
& l'éclairciffement qu’elle demande. 
Enefer, Chrtiens ,nous pouvons 
dire d’une ame arrètée dans le Pur- 
gatoire où elle fe purifie , que le mé- 
me amour qui devant Dieu fait fa 
 finreré & le plus folide fondement 
de fon efperance, eft en même tems ; 
- fins que ce foit un paradoxe , ce qui 
fait fon fupplice, & ce qui lui en 
rend la douleur plus vive & plus À 
_pénétrance. Elle aime le Juge même = 4 
qui la puni & le Pere quila chatie. 
en fe cachant à fes yeux. Maïs com 
ment laime-telle ? La mort quila 
féparée de ce corps fragile où elle. 
- étoit caprive , & qui la dégagée 
 & l'efchivage des fens, ma ni éteint, 
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DS 


ni alteré du moindre degré: l'amour 2 
dont elle avoir déja commencé dès … 
cette vie mortelle à reflentir les pre 


#icres atteintes. Que dis je > c’eft ce 
moment de la mort , qui l'a: mis au 
contraire ,. Ce faint amour, dans une. 
pleine liberté de croître , de s'en 
Hammer, de f déployer , d'agir 
fans obftacle & de s'élever d’un vol. 
plus rapide vers fon centre &le de 
gne füjer qui l'artire. Dèsce monde . 
) nous aimons Dieu + du moins pou- 
- Vons nous & dévons-nous Paimer,_ 
Mais qu’eft ce que cet amour > Nous. 
aimons Dieu ; mais parce que nous 
n'en avons qu'nne vie foible & une. 
Conñoiflance obfeure , de li vient 
. que notre amour eft fi lene à sal. 
Jümer & f prompt à fe ralentir. 
Nous aimons Dieu ÿ Mais parce que. 
dans le cours & l'agitation des cho. 
{ès humaines mille. affaires nous dé. 
tournent ,.rmille embarras nous dif. 


fipent, mille affections particulieres. 

& toutes terreftres nous attachent, 
de-là vient que notre amour { par- . 
ge fiaffémenc, que lesimprefions | 
+ en font fi léperes > & qu'il ne faut 
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qu'un foufile pour les effacer. C't. 
-<e que les Saints ont éprouvé eux- 
mêmes , & les plus grands Saints. 
Ils en gémifloient ,.& ils s’en plai- 
 gnoient amoureufement à Dieu. Si 
quelquefois & à certaines heures de 
“grace, où le Scioneur les viftoit, 
ls fe fentoient attendris, ravis, tranf- 
portez ; bientôt après ces Courtes 
faveurs , le poids de cette chair cor- 
tuptible qui appefantir Fame, les 
.xentraînoit , .& ces raviflemens , : ces 
-tranfports ces .-douces.efufions de 
da rofée du Ciel s'arrétoient. Or 
.puifque leur fainteré , quelque émi- 
-nente qu'elle füt , ne les exemptoiït 
_pas.des foiblefles de notre condi- 
tion mortelle, que nous doit:il ar- 
river à nous fi tiedes & fi impar- 
faits , & il eft étonnant que nous. 
.nous trouvions fujets a tant de re- 
Hichemens & tant de froideurs 2 
Peut-être de temps en temps avons- 
nous de bons jours , je veux dire 
. «des jours de renouvellement & d’u- 
ne ferveur fubite & imprevüë, des 
jours où le divin amour nous tou- 
Che plus fenfiblement , où il nous 
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preffle plus fortement , où il fe ré 
pand avec plus d’abondance & prend. 


fur nos cœurs plus d’empire & plus - 
P P 


d’afcendant : mais Ce font des fail- 
es qui pañlent ; cefont des lüeurs, | 
qui brillent & difparoiffent dans le | 
-mêne inftant. Le cœur dilaté fe ref 


ferre tout-à-coup , ou va s'épancher À 


ailleurs , f&lon les occurences qui u 
naiflent & les divers engagemensde 
la vie qui Pemportent prefque mal- 
gré lui, Dans ces épanchemens du 
Cœur, à peine penfe t-on à Dieu; 
& lame toute diftraite, toute exte- 
xieure , pour ainfi parler , & comme . 
fortie hors d’elle - même , fe laifle 
Vainement amufer du faux bonheur 
que le monde lui prefente, & en- 
chanter de la bagatelle du fiecle, dont 


le charme Paveuole & lempèche 


d’appercevoir le vrai bien pour qui 
{eule elle eft formée. Fr 
Maïs quand enfintombera ce chat 
me , quand sévanoüira cette illu- 
fon: Quand viendra le temps , où 
Fame pleinement détrompée des va 
pitez qui lavoient féduite & lui 
avoient fait oublier le Dieu de fon 
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flut, l'auteur & la fn defoneftres 
fe réveillera du profond fommeil où 
elle demeuroit endormie ; qu’elle fe 
! remettra de fes diftraétions paffées 
|  & de fes diffipations ; qu’elle ou- 
L  vrira fes yeux, qw’elle fe reconnoi- 
tra, ou plütôt qu’elle reconroîtra 
le maître dont elle n’avoit jufcues- 
là concü qu’une idée imparfaite & 
quelle n’avoit point encore aflez 
connu? Quand , dis-je , viendra-+- 
il, ce temps? Ah1 Chrétiens , il eft 
venu pour des millions d'ames ; & 
parce qu'il eft venu , fans qu'elles 
Vayent aufi bien prévû quelles le 
devoient , & fans qu’elles y ayent 
apporté toute la préparation conve- 
mable , c’eft pour cela même que la 
Juftice divine, ff jaloufe de fes droics, 
les tient auellement prifonnieres,& 
-que Pentrée de ce fejour bienheureux 
 aprs lequel elles foupirent , leur eft, 
. xon point abfolument refufée , mais 
getardee. : 


Dès le premier inftant qu’elles ont 
dépoüillé ce corps de chair dont elles 
étoiént comme invefties , & de qui 
- $les dépendoient dans toutes leurs 


Se 
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Se a ? = \ 3 Sn e 
operations , c’eft-là que l'efprit agif- 


fant par lui-mème & dégagé des or: 


ganes qui bornoient fes vüës, à dé. 
Couvert d'un regard mille fois plus | 


pur .& plus pénétrant , ce qui ne 
fe moncroit à lui que fous de grof- 
ficres images & qu'au travers d'un 


nüage fombre, C’eft-R que dune 
connotffance nette & diftinæe elles 
Ont vû leur dignité, {eur nobicfle, 
leur deftinée dans fécernité , leur” 
immortalité , toute la grandeur & 
toute létendué de leurs prétentions; 


= & c’eft-là mème que ces biens pt- 
siflables dont les apparences les 


ébloüifloient & les fattoient, ont | 
perdu dans leur eftime tout ce qu'ils 


-fembloient avoir d'agrément , de 
gout, d'éclat : vaines figures & {on- 


-ges trompeurs, dont à peine illeur. 
‘eft refté quelques traces dans le fou-. 
venir. Ceft-la qu'au défaut de ces. 


biens qu’elles n’ont pû emporter & 
quine leur font plus rien, s’eft pré- 


Âenté à elles, non parune claire vi 


fon qu'illeur ait donné de fon 
ence , mais par le fentiment de fon 


excellence qu’il leur a imprimée, ce : 


premier 


SE 
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Premier bien , ce bien infini qui leur 
|  cfbrout, & qui éternellement doit - 
l  {eurctenir lieu de tout. Elles l’ont 
EE toujours cherché, ce bien fuperieur 

à tous les biens , ou, Pour mieux 

dire , Paffemblage de tous les biens, 
comme il en eft la fource. Elles fe 

font toujours portées vers lui , fans 
même fcavoir que c’étoic à lui qu’el- 

les afpiroicnt , parce que dans tous 

leurs mouvemens , même les plus 
naturels & les plus humains, elles 

fe font toujours portées vers leur 

1epos , & qu'il n’y à de repos qu'en 

Jui. Heureufes de l'avoir enfin trou- 

vé. C'eftleur Dieu , l'auteur de leur 

eftre, & toute leur félicité. Auf 

de quels tranfports ont-elles été fai- 
h fiés & de quels faints raviffemens, 
| dès qu’elles ont entendu la voix de Î 
|  l'Epoux celeite qui les reconnoifoie 1 
. pour fes époufes. Elles en ont reçu _ 
Ce témoignage fi avantageux & fi lo. l 
tieux : Bon ferviteur, vous m'avez 
été fidel en peu de chofes 7 CGLe 
_Yous en réferve de grandes. ÆEuge 
férve bone, quiain panca fuifli fide- a 5 
lis, fapra multa 1e con itham. Mais 

Loue v, 
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prenez garde , helas! Chrétiens : 11 
ne leur a pointencore dit, je vous 
donne dès maintenant de grandes 
chofes , mais je vous les referve: Sw- 
pra multate conffituam. 1 ne leura 
point encore dit, entrez dès à pré. 
fent dans la joye de votre Seipneure 
Intra in gaudium Dorini tn, mais 
vous y entrerez. Orune telle efpes 
tance diflerce , voilà juftement ce qui - 
fait leur peine la plus amere, voilà cœ 
qui les accable, #e 
Quelle eft donc , malgré tout ce 
que Favenir leur promet , la feu 
tionactuelle & prefente où elles f | 
trouvent? Ceft par une efpece dé | 
comparaifon, celle même où Abf- 
Jon f trouvoit, lorfque rappelle à 
Jerufalem & remis fen grace auprés 


de David fon pere &c fon Roi, 15 


mavoit pû neéanmois depuis deux | 
années entieres parvenir à Le voi : 
Cette loi de ne point paroïte à k. 
Cour, & de point approcher di 
Trône; de paller fes jours loin du 
Prince , faciem meam non videat , lu 
devint enfin fi douloureufe & fi peu | 
foutenable, qw'iln’hefita pas à choily 


“de la Commemérat. dés Morts: So 
plütôe la mort , & qu’elle lui fembla 
moins dure. Ou que je parle, dir-il, à 
-mon pere ; que l'entrée me foit ou- 
verte, & que je puifle librement me 
_ préfenter au Roi : ou s’il luirefteen- 
core quelque fouvenir de la faute 
dont je me reconnois coupable , & 
s'il a refolu de me cacher plus long 
temsfon vifage , qu'il acheve donc 
& quil me condamne à perdre la 
vie. Car de vivre dans l’état où je 


Le sr ere 
vis, ce n'eft pas vivre. Offécro ut ride 


viaenm faciém Regis. Quod ff memor 
ef} iniquitatis mea , interficiat me, 
Ainfi penfoit Abfalom même , ce fils 
d'ailleurs dénaturé & tant de fois 
rebelle. Tel étoit le fentiment de fon 
cœur; & delà, mon Dieu, nous 
jugcons, autant qu'il eft poflible à 
_ fafoibleffe de nos lumieres , ce que: 
_ doit penfer & en quelle confterna= 

dou tomber une ame, qui dans 
le moment qu’elle commence à vous 
connoître & que tout fon amour 
redouble pour vous, entend de votre 


bouche certe défolante parole : Vous 


_ñn€ me verrez point encore : face. 
ain no videar, Ce n’eft point ; Seï: 
| NY 
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gneur , une de ces Vierges à qui da 
Evangile, lorfqu' elles dema 
dent àentrer.il eft répondu de la put 

de lPEpoux, Je ne vous connois. 

gear, Point: Amen dice vobis , nelcio vos) 
25. Elle æft de votre troupeau , & Ge 
une de ces brebis dont vous avez dit. 
vous-même : Je connois celles qui. 

{ont à moi & elles me connoillent: 

gan. ce Et cognofco meas ,O cognofcunt me 
17° mes. C'eft un Je ces enfans bien 
aimez , que le Pere celefte à choils 
& qu | raflemble de toutes les, pat 
ties du monde , pour réoner ete. 
nellement avec lui : Ecce ego © puit | 
mei. La voilà, Seigneur: en {a rt, 1 
rant de ce re. qui ntoit pe 
lle qu’un lieu de banniflement&. 

_ une vallée de larmes , vous lave 
appellée à à vous, &celle vient fe pré 
fenter. Dieu de. fon falut , que ta 
dez-vous à la recevoir ? Elle vo 
cherche elle vous réclame , & po 
quoi de vous , Pere “ tendre 
à lui donner le Dader de paix & à 
Yembraffer 2 De-Rà atpend tout le 
bonheur où elle afpire : caravecvous 
<le doit être fouverainement h 


Mob, ç, 2 
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teufe, mais elle ne peut l'être fans 
vous. Elle le feroit déja fi vous ne. 
coutiez que Votre mifcricorde : mais 


“une loi fi rigoureufe de votre juftice 


Des à 7e = A > x [2 
sy oppoie. Loi fuprème & fans re- 


million, loi indifpenfable & invio- 


lable. 


Cependant que fera cette ame > Ne 


-craignons point que dans le vifref- 
fentiment de fa peine elle séleve 


contre l’arrét qui l’a ‘condamnée, 
& contre linflexible juftice qui Fa - 
porté. Soumife & humiliée fous La 


“main qui Parrète, «elle ne fera poine 
“de vains efforts pour réfifter & fe dé- 


gager. Elle n'entreprendra point de 


rompre le voile qu’elle a fur les yeux, 
-& qui fert d'obftacle à fa béatitu- 


de. Elle ne murmurera point, elle 


_ ne fe plaindra point , elle ne s’em- 
. pre point contre le Ciel ni ne 
Faccufera point d’une exceflive ri- 

gueur, Ah!f elle fe plaint , ce ne 

fera que d'elle-même , fi elle forme 

- de juftes accufations , ce ne fera que 

Contre elle mème, lorfqu’elle fe fou- 


Vicndra qu'il y avoit un temps où 


L_ elle pouvoir à beaucoup moins de 


Ni 
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frais fatisfaire cette juftice, qui main: 
tenant eft inexorable. Voilà ce qu ‘elle. 
aura à fe reprocher , & fur quoi elle. 
ne s’épargnera pas. Quel que für le 
- nombre de mes dettes, je pouvois 
me décharger de ce … pefant , 
& ilne ro qu à moi. Malgré 1, 
mulrirude & même la grieveré de. 
mes offenfes , j'avois pour reflous | 
ce la penitence de la vie & fes {aintes 
aufteritez. Qui m’empéchoit d'ufr | 
decetalent qui étoit en mon po | 
voir, & nedevois- -je pas en prof- 
“puifqu il m'eût cé fi falutat 
re  . à préfent je ferois avec mon 
Dieu, & ilrempliroit tous les defhs | 
de mon cœur. Fels font les regrets | 
dont elle fera penetrée & comme dé: 
chirée , tant que durera fon exil.Et 
on bien durera-t-il ? Quand finira 
t-il: Secret refervé à la connoiffance 


du Seigneur & au confcil de F2 


-geffe éternelle. Mifterecaché À lame, | 
qui voudroit en vain le découvrir. 
Sans faire pour cela d’inutiles recher- 

-ches il ne lui refte que de foufhir 
& d'attendre. À 


= Mais dans cette attente, qui pris } 


k 


_ de la Commémorat. des Morts. 598 
dire avec quels élancemens elle {& 
tourne fans cefle vers fa bienheureu- 
fe patrie ? Quelle autre penfée Poc- 
cupe ? Quel autre objet en peut di: 
ftrairè un moment {on attention ? If 
ne faut point lui en retracer l’ima: 

ge ; il ne faut point lui demander 
comme au Prophete : Où eft votre 

Dieu? Dam dicuat mihi quoridiè Qbi Far 
efé Deus tuus ? Elle fe le demande 
affez à elle-même ; & nous pouvons - 
ajouter qu’elle ne fe le demande 
même que trop pour fon repos pre+ 
fenc : Où eft-ilz Vbi eff ? Saints Has 
bitans de la celefte Sion , c'éft-là que 
vous le poñledez , & ceft-là que 

- pour vous intérefler en à faveur, elle 
S'adrefle mille fois 3 vous avec les 
paroles du divin Cantique : Aura canr. «x 

vos, Filia Fern'alem; Je Vousen con- ‘: 
jute , Filles de Jerufalem : tondis 

que Vous joiiflez de toutes les dou: 
ceurs du Dieu que j'aime & que Vous 

. aimez, offrez-lui mes vœux , Pie 

‘fentez-lui mes foupirs , faites-lui en 
tendre que je languis en fon abfen- 

ce : Ur nuntietis ei quia amore lançueo. (id. 
_Et comment ne languiroir-elle pas 

| | N üij 
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dans Îa diverfité & même fa CON? | 
trarieté de deux mouvemens tout … 
oppofez ? Car Dieu Pattire tout À la 
fois & la repoulle. Dieu l’attire come 
me Dieu fouverainement aimable , & 
il la repoufle comme Dieu fouve- 
rainement faint. Parce qu'il eft fou- 
Verainement aimable en lui-même | 
& fingulierement aimable pour cette M 
ame qui lui eft unie par la grace | | 
Pattrait le plus naturel & le plus 
puiflant lentraîne vers ce Dieu de | 
gloire qui cft fon Dieu. Et parce que 
_ c'eft un Dieu fouverainement fant | 
& que fà faintecé infinie ne peut … 
compatir avec la moindre tache du 
peche, Pimpreffion fecretre & fupes 
rieure d’une main invifible réfifte à 
cette ame, & fufpend toutes fes pour: … 
fuites; quelques ardentes qu'ellks | 
Soient, jufqu'à ce qu'une pleine ju: ” 
ftice & une expiation entiere aitache- 
véde la fanétifier. Ainfi donc ati 
rée tour enfemble & repouñée , quef 
4es violences doit-elle éprouver dans 
ce combat & quel glaive de douleur 
doit la tranfpercer > Avant qu'elle 
“Hoit admife aux nôces de PAgneau 


JE 


< 
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Îe pain dont elle fe nourrit ne peut 
plus être qu'un pain de larmes. Lar- 
mes. intariflables ; larmes qui , tou< 
tes abondantes qu’elles font , bien. 
loin d’éteindre la charité qui les fait 
répandre , lui fervent d'entretien & 
-d'aliment, Jamais en fut-il de plus 
ameres ? Imaginons tout ce que nous 
en pouvons concevoir. Ufons de rou+. 
tes : Les figures. - Reprefentons-nous: 
après fa mort d'un fils, le faififlement- 
dune mere éperduë & pamée ;; 
après fa perte d’un époux, les ge- 
miflemens d’une femme éplorée & 
hors d'elle-même : tout cela que fe 
race que de foibles rayons & de- 
légeres images d’une douleur qu'on; 
ne peut bien connoiître que par le 
fentiment adtuel. & perfonnel, Ox: 
qu'eft-ce d’ailleurs, 6 mon Dieu .. 
que d’en être inftruit de la forte &: 
parune telle experience ? EfE on fage- 
de ne penfer. pas férieufement: à s’en: 
Fa , & de ny travailler pas ef. 
cacement & fans reliche?. 
D'autant plus que ce n’eft point 
encore là toute la peine de ces ames. 
vices pour un temps à la juftice du. 


S + 
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Seigneur, Le mème arrêt qui {es {+ 4 
pare de Dieu , à quoi les condamne=. 
t-il? au feu. Carc’eft Le commun fen: . 
timent & la tradition de lEglife ; & 
c’eft ence même fens, felon la pen- 
fée univerfelle des Peres, que dois u 
vent être prifés ces paroles de PAZ 

pôtre : Vins cujnfque opus quale ft, | 
ignis probabit ; le feu fera Pépreuve 
des œuvres de chacun. Comme fice 
Maître des Gentils nous difoit , c 
qu'il nous dit en effet, quoi qu'en | 
abreué : Mes Freres , prenez bien | 


garde à toutes vos œuvres , pour: 


Zbid, 


quoi ? parce que le jour du Seigneur | 
viendra , c'eft-à dire ce jour où vous … 
paroîtrez devant le Seigneur, &où … 
vous lui rendrez compte de tout 
emploi que vousaurez fait de vorre 
vie mortelle. Si par les mérites, où 


d’une vie pure & innocente , où | 


d'une vie auftere & penitente , vos ” 

œuvres alors ont la fermeré & LE 
clar de l'or, de lârcent , des pie. 
res piecieufcs : £y çuis faperæaificai 
ane , argentum, lapides prefiofos : 
& fi par là elles font capables der | 
filer a toutes les atteintes du feu il | 


Ne 
X 
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ne s’y attachera point , parce qu'if 
n'y trouvera point de prife. Elles fe. 
foutiendront , elles fubfifterone,, el- 
les recevront une prompte récom- 
penfe : SÀ cujns opus manferit , mer- le - 
= cedem accipier. Mais au contraire . | 
fi ce font des œuvres imparfaites, des: 
œuvres mêlées , pour ainf parler. 


_ d’un alliage qui les rende défe@ueu. 


fes & qui les décrade ; des ŒUVrES: 
femblables au bois fec, à l'herbe £a 

néc.a la paille, Siguis autem fuperedis ja 
fear ligea, fœnnm, fépulam : le feu: 
immanquablement y prendra, & ne: 
ctflera point qu’elles ne foient tou-- 
tes confumées, Non point qué vous: 
© deviez périr à jamais ;: vous ferez: 
fuvez , pourvû que ce ne foient: 
pas dès œuvres dignes de la repro- 
bation; mais avant que d'atteindre: 
à ce falut, il faudta pañler par Le feu: 
& y foufrir. Car telle eft la penfée: 
dû Doteur des Nations, & le fens: 
le plus naturel de ce fameux Texte + 

Si Cujus opus arferit detrimentum PRE y 
Helurs;1ple antem falous erit ,ficta. 

men quais “peri CRE. - 
— het donc certain qu'il ya un feu 
N v 


étuguft 
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que Dieu fait fervir 3€ purer les atnesi 

& à qui nous donnons pour cela le à 
nom de Purgatoire, que ce &u , tout. 
materiel qu'ileft, agit fur ces ames 2 
quoique fpirituelles & dégagées de 
leurs corpe ; qu’elles font pénétrées 
de ce feu, brülées par ce feu , tour. 
mentées dans ce feu , comment » c’ef 
cé que nous nè pouvons exprimer 
ni même imaginer ; mais fi la mas. 

niere , dit fint Auouftin , furpañfe 
toutes nos vüës & nous ieft incom- 
prehenfble , là chofe n'en ef pas 
moins véritable ni moins formida- | 
ble : Airis ; [ed veris moais, Ce 

n’eft pas aflez : il eft certain que de 
tous les fupplices le plus intolerable, 
ceften general la peine du fu ; & 
il n'eft pas moins certain ; que de ce 
feu Commun que nous voyons & dont 
les atteintes font fi cruelles à cefeu | 
invifible que Dieu de fon fonfleL 
lume & qu'il applique à la fubftance 
même des ames ; il ny a pas plus 
de proportion , que de là foure à la 
verité ; rant celui-ci par fa ricueur eft 


au-deffas de lautre, D'où fuit cette . : 


terrible conféquence ,avoüeée des Pe- 
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res & des plus célebres Docteurs 
que tout Ce que nous POUVONS En= 
_ durer de maux fur [à serre, que tout 
ce que les Martyrsont fouffert , tout 
ce que la fureur des Tirans a inven- 
té pour exercer leur patience & pour 
Pépuifer, que tout cela misen pa- 
ralielle avec ces flammes ardentes 
dont une ame reffent fes pointes les 
_plus aiguës  n’eft qu'une peinture &c 
qu'une ombre. Il y a même plus: 
caril eff certain que ce n’eft point 
_précifement ntà quelques jours, nt 
à quelques mois ,que la Juftice divi= 
ne a borné le cours de fes châtimens 
& leur durée. C’eft ime Juftice ine- 
xorable : comme elle ne fe relâche- 
tapas, felon l’expreflion de PEvan- 
gile, fur une obole, nous ne pou- 
ons compter que delle-même elle 
fe relâche fur un moment de hf 
- tisfation qu'elle demande. Plus donc 
fes dettes fe font mulripliées.en certe 
vie, plus là peine doit-elle ètre pro 
Aongée après la mort ; & fuivant cet= 
te reole, combien d'èmes peut-etre; 
_ depuis les vinot , les trente années 
\  #une fouffrance continuelie & fane 
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interruption , n’ont point encore ob: 
tenu grace, parce qu’elles n’ont point 
encore accompli le temps ni comblé 
1 mefure. : 

Ah E Chrétiens : que dis-je ; & a | 

AYEZ-Vous jamais fait une réfexion | 

ferieufe & celle qu'elle convient à 

importance du fujet > Faut-il -def. 

fus de longs raifonnemens pour Vous. 
faire comprendie le prodigieux aveu | 
glement où vous vivez & l'erreur où 
vous, êtes | lorfqu’accumulanc fans 
celle pechez fur pechez, vous ne’ 
Prenez aucun des moyens que lape | 
nitence vous fournit pour les effacer | 

& les expier? Elle vous effraye cet. | 
te pemitence , cette penitence non: 
feulement du cœur ,: mais des fn 

& de la chair; cette penitence fatis- 

fadtoire , ff flutaire & fi chrétien 

ne. Vous n’en Voyez pas Ja néceflice, 

Ou Vous ne la voulez pas voir ; & 
n’eft-ce pas aflez pour moi, ditun 

pecheur, de m'humilier devane Dieu, 
de me rapprocher de Dieu , de me 

reconcilier avec Dieu pat tous. les. 
fentimens d'une vive componction: 

& d’ün regrec fincere > Du refte . 
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qu'ai-je tant à m'inquiéter & à me 
firiouer £ & fans touss.ces exercices. 
pénibles & onéreux, fanstoutes ces: 
pratiques mortifiantes qu'on me pro= 
pofe, ne puis-Je pas -m'abandonner 
à la providence du Seigneur & à {æ 
juftice à Vous y abandonner, mOn: 
cher Frere! Hé ! les Saints eux-mê- 


mes , quoique juftes, quoique faints,: 


s’y font-ils abandonnez de la forte ? 
Ont-ils crû Le devoir, & ont-ils crü 
le pouvoir » Des millions de pent- 
tens , moins pecheurs que vous, 
s’y font - ils abandonnez , & en 
ont-ils jugé comme vous ? Mais 


pourquoi en jugeoient - ils autre- 


ment que Vous ? c’eft qu'ils avoient 


une toute autre idée que vous de 


cette juftice , dont l’extrème fêve- 
rité vous étonne fi peu & dont les 


* coups néanmoins font fi forts à crain- 


7 


dre. Quand voulez-vous apprendre 


AGE _ G 
à la connoître, & comment ? Eft-ce 


-par une fatale épreuve > Eft-ce dans 


ces prifons. emflammées, où ce qué 
eftprefentement en votre pouvoir , 


ny fera plus; où la mifericorde fem 


_ blera vous délaifler , & deviendra 


comme infenfible à vos ris où fans 


302 S'ermon pour le jour 


folument en pere, mais en juge : où 
pandrez., par tous les eflortsque vous 


orte lardeur de ce feu qui Vous en- 
veloppera de toutes parts ; où vous 
Verrez par Vous-mèêmes & vous con: 


ference , mais la difference infinie de 


vous, & de [2 punition qui. vous 
étoit réfervée | après que la nuit ; 
cette fombre nuit, felon la menace 


fuccedé à des jours favorables que 
Vous confumez envain & que. vous 
perdez: 


Confültez , mes chers Auditeurs ! 


du prefent accable, que le defir de 
auenir pique fans relâche & à qui 


gent , dans ces tencbres épaifles qui 


ufèr envers vous de nulle remife 1. 
Dieu vous châtira , non plus ab. 


Par toutes les larmes que vous re. 


rez, Vous ne rallentirez en aucune 


cevrez, je ne dis pas léxtrème dif 


& lexpreffion du Fils de Dieu, auroit. 
confultez ces ames que lerepentir dà … 
pallé ferre étroirement , que l'ennui … 


il fait tant pouffer de foupirs. Dans 
ces triflefles mortelles qui les ron- 


Lee ras eÉ 


la réparation qu'on exiveoit ici de # 


Fès environnent, fur ces brafiers où | 
glles font attachées, intetrogezles N 
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8: demandez-leur ce que c’eft qu’une 
abftinence , qu’un jeune qui afilise 

fa chair, parce qu'il reprime fes ap- 
petits, mais que Dieu , à ce temps 
de remiflion , eft prêt d'accepter, & 
| dont il veut bien fe contenter. De- 
__ mandez leur ce que c’eft qu'une au- 
_môOne cachée dans les mains du pau- 
vre , mais oferte à Dieu & recüë 
de Dieu, comme votre rançon. De- 
mandez-leur ce que c’eft que l'en 
trée d’une p'ifon, que la vifire d’un 
- hôpital , dont la vüé blefle pour 
quelques heures votre d“licateñe 
_mais où pâtiffent des troupes de mal. 
heureux qui deviennent auprès de 
- Dieu vos avocats & vos médiateurs, 
felon que vous vous rendez par une 
charité compatiffante leurs bienfac- 
teurs & leursconfolateurs. Oui, fca- 
chez-le & leur demandez , vous Fèm- 
- me répuliere & fage , à quije nepré- 
tends point contefter la réputatio® 
dont vous joüifflez de femme ver, 
tueufe , mais qui dans une devotion. 
_ douce, fans chercher Les plaïfirs cri-- 
 minels du monde , ménagez du refte 
_ Éntout Vosfens, flattez votre corps, 
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de tant de playes le faint Patriarchà 
dont je viens de vous marquer l'a 
freufe & pitoyable extrèmiré , & 
mort leur a tout enlevé en les enle 
vant eux-mêmes. De forte qu'à Le 
gard de la focieré humaine on peut. 
dire qu'ils font dans une efpece d'a 
néantiflement , puifqu'il n’y a plus 
pour eux , ni prétentions, ni droits 
niintérèts , ni affaires, ni commen 
ces , ni biens temporels , ni maifons, 
ni pofleflions. Leurs corps tendusa 
la terre, d’où ils étoient fortis , y 
demeurent enfermez ; & par ui. 
prompt retour , cendre dans leur ori 
gine , ils n'ont plus été bientot 
que cendre dans leur diffolution. 
Qu'en eft-il de leurs ames , dé ces 
aimes immortelles? Vous ne pouvez 
Fignorer après tout ce que je vous 
en ai fait entendre, Remifes dans 
es mains de leur fouverain Auteur 
& founufes à fes arrêts fi ce font … 
des ames redevables encore à Gju£. 
tice, il leur fait fubir le châtiment 
qui leur eft dû , avant que de leur 
accorder la récompenfe qu’elles ont 
ailleurs mérigée, Les voilà donc ; : 
- pou 


| 
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pour ainfi parler, {ous le glaive du 
Seigneur. Seules & deftituées de tout, 
“dans un monde nouveau pour elles, 
des voila plus que jamais au pouvoir 
. «de leur Juge & du fuprème Arbitre 
de leur deftinée. Qiw’ont-elles à lui 
. -oppofer ? Par où pourront-elles fe 
. mettré à couvert de {és traits, & 
ui échapper ? Quels dons , quelles’ 
‘Offrandes lui feront-elles qui foiene 
 recevables à fon tribunal > Eforts 
impuiflans , & foins inutiles ! Rien 
_.de-leur part qui foit compté , rien 
quileur profite , ni qui leur doive 
profiter. Elles fouffrent, mais {eurs 
peines ne font plus que de pures pei- 
/ nes fans mérite | pourquoi ? parce 
‘que le temps.du mérite pale avec la 
vie ,&c que les Morts ayant fini leur 
courfe , ils ne font plus dans la voye., 
où l’on peut agir efficacement pour 
fes propres tntérèrs & s'avancer. 
Que ces ames agiflent pour fous au- 
près de Dieu; qu’elles prennent no- 
- te caufe&c qu’elles employent leur : 
médiation pour faire defcendre fur 
nous les graces du Ciel, dès à que 
_ge-font des ames prédeftinées, telles 


_ Tome’. Q 
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que nousles fuppofons , leurs pries 
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ù 


res montent jufqu'au trône de 
mifericorde ; clles font écoutées, &, 
il ne tient qu'à nous, en implorent u 
eur interceflion, d’en éprouver la. 
vertu. Mais à l'égard d'elles-mêmies, | 
cette vertu ‘perd toute fa force, & | 
envain compteroient-eiles d'en ti | 
rer quelque avantage. Leur état ne 
le permet plus, & c'eft danstoute | 
la rigueur de là lettre que s’accons. 
plit en elles bien plus qu'en la pers 
{onne de Job, cette afiligeante paro:. 
le : Ecce auxilinm mibi non fm 
me. ; ne 
à Cependant ; Chrétiens ; notre. 
Dieu , qui eft le Dieu de confolation 
& de toute confolation , ne leltil, 
. pour les vivans ? Les Morts, je 
dis ces Morts que fa grace a jufti 
fiez , fans les avoir néanmoins enco 
re pleinement purifiez & acquittez, 
nont-ils point à efperer de remif-. 
fion , & font-ils pour cela dépout 
yvüs de fon afliffance » Non, Sci. 
gneur , vous ne les avez point ail. 
oubliez. Ce font des enfans d'A. 


de la Conmémorat. des Morts: En 
Vous conférvez toujours pour euxun 
cœur de pere. Si dans leur exil ils 
font incapables de s’aider,, ils ne font 
point incapables d’être aidez. Selon 
lordre de votre fagefle & fclon la 
doi que vous avez établie , if ne vous 
a pas plû faire d‘pendre de leurs 
foins & de leurs vœux leur déli- 
vrance ;mais vous l'avez fit dépen- 
dre de notre afliflance & de nos fuf- 
frages. Ce que Vous leur avez 6% 
d'une pat , Vous leur rendez de lau- 
we; & Votre amour fait bien füp- 
_ pléeraux moyens que vous leur re- 
_ fufez , par d’autres moyens de les 
_ {courir, non moinsafürez nimoins 
| prompts, que vous nous avez four- 
mis, Car voilà , Pere des mifericor- 
des, où éclatent envers nos freres 
des richeffes infinies de votre divine 
Ce a 
_; DER en effet tant de pratiques 
inflituées pour le foulagemenc des 
Morts. De Là tous ces exercices de 
k mortificaion chrétienne , ab 
nances , jeûnes & autres, dont nous 
pouvons leur appliquer le mérite. 
_ Deh ces largefles aux pauvres, ces 
. | _ Oj 
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nemies, mais pour les ames qui fui | 
font cheres, quile loüent, qui fe. 
beniffent , qui lebeniront & le louë- . 
ront dans tous les fiecles des-fiecles : À 
ne leur pafferez-vous rien , Seigneur, | 
ne leur rabattrez-vous rien , & les | 
laiflerez-vous. plus long - temps au | 
pouvoir des miniftres de votre ju. 
füice, qui les tourmentent > Me #44as u 
Defäis animes confitentes tibi , © amie \ 
AS pasperum thormm ne oblivifcaris 


- D'iutres fois exalrant ce carats, 


glorieux , cefigne de la foi que ‘por. 


tent ces ames , & qu’elles n'ont jx 
mais renoncé ; qu'elles ont même 
honoré, foit par une vie toujouts 
chrétienne , foit au moîïns par unes. 


_inoït précieufe & par rous les fenti. 


mens d'une. vraye penitence : cell 
Vous. Seigneur, qui lesavez mar 
quées de ce fceau divin ; vous ya. 
rez égard ,.& du fommeil de la moit 
qui leur à. ré comme un fommel 
+ paix , vous {es adimettrez au res 
pos éternel: Memento, Dormine > J42 
#ulornn farularumque tusrum , qui 
408 praceflerant cum figno fider © dors. 
GPMIE in fomno pacis, Que dirai -fe | 
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enfin, n'omettant nul des motifs les 


plus engageans à les plus capables 
d’excirer la bonté de Dieu toute pa- 
rernelle. Mais par-deflus tour éche 
ce Sacrifice , ce grand Sacrifice du 
Corps adorable de Jefus-Chrife, qu'il 
nous eftlibre d'appliquer aux Morts, 
ou plétôt que Dieu veut bien leur 


appliquer Tuimême en fe confor- 
mant à nos viücs & à nos deman-. 


des. Sacrifice non fanglant.; mais où 
néanmoins un fang divin, le pre- 
cieux fang du Redempteur, eft im 
molé , & par des voyes aulli füres 
qu'elles font fecrerres , fait couler 


fes mérites infinis vers Les mièmes 


ames pour qui il fut répandu far Le 


croix. Car cet ainfi que nous le 
croyons parmi ke peuple f&elle, & 


c’eft conféquemment à cette créance, 


que dans tousles fiecles qui nous ont 


précedez , l’ufage à toujours ete 


comme il left encore , de faire à. 
PAutel une mention fpéciale des 
Morts , & d'offrir pour cux dans {es 
 finrs myfteres la Vidtime de nome 
- Rlur 

— Tout ceheft certain, Chrétiens à 
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& ne fouffre nulle contradiction tai2- 
fénnable, Les moyens ne nous man. 
quent point ; mais voici le défordre :. 
c’eft que tous ces moyens demeurent : 
inutiles däns nos mains, & que par 
une infenfbilité & nne ingratitude … 
monftrueufé nous manquons d'en: 
ifer en faveur dé ceux pour quiils: 
nous font accordez & pour qui ils 
doivent être émployez. Le deflein 
de Dieu eftqueles Morts avent en- 
core dans ces moyens une refource à 
& que par une charité fi chrétien 
ne nous fecourions dés ames à quif 
juftice l'empêche autrement de faire: 
grace. Mais la-deffus il peut bienre | 
nouveller la plainte il faifoit à 
Ezechiel, Prophere, lui die, mon 
peupleelt coupable & ma-gloire de. 
mande qu'il en porte la peine & quifs 
en reçoive le châtiment ; mais parce: 
que C'eft mon peuple , je me fus 
fenti émû decompaflion, &afinde | 
le fauver , j'ai cherché quelque in. 
terceffeur qui prie auprès de moi fes 
Antérèts; qui. mit entre moi & lue 
comme unrampart, comme unchaye | 
pour le dérober à mes. coups; mais | 


i : 


= 
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je nai trouvé perfonne. Oeuf dB Ext 
ei virUM qui tferpoñeret Jepere ; ee 2 
flaret-oppofltus pro verra, ne aifipa= 
rem cam, © non inveni. Otà pren- 
dre l chofe dans Îe fens le plus na- | 
_turel & le plus propre, n'éft-ce pas | 
là ce quil verifie tous lés jours à | 
Péoard dés Morts? Vous lé voyez ;. 4] 
mes chers Auditeurs , vous en êtes : L 
témoins, 8 je n’en veux croire que: | 
vous-meêmes & que votre Expés- … L 
TÈRCS F | 
Au moment qu'un homme, une: 1 
mme ont difparu dans le monde, 
ê que li mort, pourainfidire les. | 
dbannis de la focieré humaine ; y À 
penfe-t on, & qui s’intérelfe au fou 1 
 lagementde leursames ? Maïs encore - | l 
-güclsfoncils, cer homme, €erte fém- 1 
| 

| 


Le 


(4 


$ 
me, dent le fouventr eft fi promptà.: . | 
Ssefacer: voici ce quon ne fe per 
_  faideroit pas, fi tant d'épreuves ne 
«nous l'apprenoient : c'eft un pete qui. | 
s'eft épufé de foins pour vous éle- ! 
ver ; C'eft une mere qui Vous a por-- = 
té: dans fon fein &° vous à nourri. | 
_ cote fes bras ; ceft un-mark; une- 1 
_  énoufe à qui vous lioientlès rœudss : L 
a.  . Os ee. L. 
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des plus étroits ; c’eit un frere, une 


fœur , formez du même fang & nez 
dans la même maifon ; c’eft un 4 
rent, un ami, membre de la même | 
famille , ou fidelle confident de votre. 

cœur & de vos fentimens, les plus 
fecrets. Ce font-là ceux dont la def 
tinée nous inquiète fi peu, Dès que 
nous ne les Voyons plus , leur me... 
imoire n’eft pour nous qu'un de ces « 
fonges, qui tout à coup s’évanoüif. 
enr, ou ne laiflent dans Pefprit qu'une | 
idée vague & imparfaie, On jotit | 
des travaux de ce pere. & de cette | 
mere , & l’on ne veut rien perdre | 
des biens, des honneurs, des droits | 
qu'ils nous ont tranfinis, On occupe | 
la place de ce frere , de cette fœur Re 
qui- partagcoient lheritage , & on 
goute les. fruits de leur fuccefon. | 
Un mari penfe à de fecondes nôces.. 
une veuve cherche unnouvel époux, | 
& d’un établiffement on penf bien- 


tôtàun autfe;un parent, un ami 


recüeillent les dons que cet ami ,cœ | 
parent leur ont faits .8&c les témoi- 


.grages qu'ils leur ont Eïflez d'une 


affection fincere & d’une amirié con | 


Ki 


= 


flante jufqu'a la mort. T'els font les 
foins dont on s'embaralfe : tour le ref 
te ,jonny fair guêres d'attention; & 


. Job dans le déhaiffement où il fe trou* 


va réduit .ne dit jamais avec plus de’ 
fujer qu'une ame le peut dre au mi- 
feu de fes fouffrances : Je n'ai-per- 
fonne qui agifle pour moi, &c mes 
proches mêmes mabandonneñt 3: 


Er recellrii quoque Tmèt récefferunt à: 


VA2 : 
Ce n’eft pas qu'au regard ds Morts 
flnyaic certains devoirs, aufquels: 
onfe tient obligé de farisfaire : mais: 
: el le D 
quels devoirs ? devoirs de bicnfeance,,. 
devoirs de cérémonie & de refped’ 
humain , devoirs d'honneur, & rien 


= de plus. Car c’elt ainfi quela vaut 
té humaine qui: entre par tout, seit. 
infinuée jufques dans les pratiques 
de l'Eglife Les- plus religieufes & les 
plus faintes, & qu'elle les a’ chan- 
gées en des fpectacles publics, & en 
des pompes , quoi que funebtes 
pleines dé fafte & d'un orgüeil tout 

- mondain. Je vais m'éxpliquer 
Vous fcavez , Chrétiens, quel et 


- Fufige émbli dans lEghf pour La 


OvE 
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fpulture des Morrs.La regle eR'quus 
ne famille s’affexble, qu'une troupe. 
d'amis invitez l’accompagnent que. 
es Miniftres de Jefus-Chrift levene. 

16 corps, qu'à la vûë du peuple ils: 
1€ portent dans la maifon de Dieu ; 
où il doit repofer, & où fà demeure 
ui eft deftinée ; que cependant ces. 
funcrailles foient Andifles par des 
prieres communes, par des chants. 
lugubres; que tous enfemble, Pie. | 
tres , afliflans , fpe“tareurs uniflenr- | 
eurs voix , & que de concert ils | 
faflent monter leurs vœux vers le. 
Ciel, non point tant pour ce cada…. 
Vre fans fentiment & fans vie qu’on 
“Va rendre À la terre & enfevelir dans... 
45 ombres du tombeau, que pour 
ame immortelle qui lanimoit, &. 
qui chargée peut être devant Dieu. 
des detres quelle a empOItÉes Avec. … 
elle ; lés acquitte adtuellement & gé- 
mit däns l'attente de fon fouverain 
Bonheur, Rienen tout cela que d'u. 
tile, que d'édifant, que de confor. 
me à Phumonité & à la charité chra 

7e 


desne. Mais qu'eff-cs que Perie de, 


: LE 


Ye = ES 
“monde ne corrompt pas &r où ne sine. 


ne retracent à nos yeux que lirnage 
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gere-t-il pas ? Dans des obfeques qui 


de là mort , c’eft-à- dite que lextrèmé 

foiblefle de l'homme & fon humilia- 

tion la’ plus profonde, on cherche 

à fe diftinguer. Je dis à fe" diftinguer : - 

caren tous ces honneurs qu’on rend * : 
au mott, ce n'eft pas tant lui qu'on 
envifige , que foi-mème. Pour ce- 
mort, c'eft affez d’un füaire , d'une: 
bière, d’une tombe qui le couvre ;. 
après qu'on laura defcendu dans R- 
terre : mais pour une famille, pont: 
une femme , pour dés enfans, fur - 
qi doit rejaillir Péclac du convot, 1l° 
faut un appareil fomptueux & ma-- 
gnifique ; il Aut un deüil qui répon-. 
deaàla neiffance. au rang , aux em-- 
plois ; il faut un nombreux cortège 
de domeftiques , une nombreufe af. 
femblée . foir de facrez Minifites qui 
. précedent., it de gens qualifiez qui” 
* füivenr & qui ferment la marche. I 
fut que le défunt porte encore les - 
marques de fa dignité & de fa gran-- 
deur paflée ; que fes armesexpofées:: 
lave & femées, pour ainfidire.. 
. dé toutes parts, annoncent k no. 
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blefle de fon origine & celle de {x 


maifon ; qu'une épitaphe gravée fur 


le marbre , confervela mémoire de. 


tout ce qu'il a été , mais de ce qu'il 
n'eft plus, & qu'an éloge flarteur 


exprime toutes fes qualicez. Il faut, | 


dis-je, tout cela parmi un certain 


monde ;. & quoi que tout celà ne | 
puille convenir à dés conditions in- | 


ferieutes , il Aut néanmoins toujours 


quelque chofe par proportion , qui | 
donne du luftre & qui fe alle rem | 


-quer. De vouloir exmminerici &con- | 
damner ces coûñtumes établies, cs. 


Bienféances vrayes ou prétenduës , 


aufquelles on ef fi jaloux dé fitis- | 
fire, ce n’eft point ce que jentre- | 


preuds., ni À quoi je m’arrêre. ILme . 


fufic dé fçavoir combien cette déco: | 
ration , qui ne confifte qu'en defpé: } 


cieufes apparences , & où le Cœur | 
communément n’à point de paït, ef. 


peu utile aux Morts & leur importe 
peu. Orn’eft-ce pas [à qu’on renfer 


me toute à reconnoiffance & tout . 
Faffection dont peut-être on eft en- À 


gore touché pour une mort? On # 


ajoûte es pleurs, les fanglors , Les 


Le 
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eris famentables les défefpoirs , jou: 
affectez ou réels : mais ce perfonna- 
ge eftil joie (car dans Le fond ce 
neft fouvent: qu'un. perfonnage ) Le: 
fpedtacle an bour de quelque jours: 
eltil fini, la-fcene a-t-elle difparu, 
_  ceft alors qu'on fe tient quitte de: 
tout, & que Æ vérifie au regard du 
.…fujet qu’excitoit où qui fembloitex- 
citer de reorets fi amers, ce que le: 
 Prophere Royal difoir de lui-mé- | 
me : Fallus [um rarquam vas perdi- F[ 30. 
um je fuis: maintenant comme un. 
vafe brifé, dont on ne fe met plus: 
en peine, & qu'on jette indifferem- 
ment, parce qu'on ne le croit bon 
à rien : Obliviont datus fin tanquam ja, 
 mortuus à corde; me Voilà tombe dans 
Foubli; & mon nom effacé du fou- 
venir des perfonnes mêmes qui mer 
furent les plus cheres , Péft égale : 
=. ment de leur cœur : Extrareus fac- pp en 
ts fn fratribus meis , © peregrinns 
fais matris mire: mes freres mêmes: 
ne metraitent plus qu'én étranger: 
. &c les enfans de ma mere, fortis dx 
même fein que moi, ne prennent 
plus aucun foin de moi , ni ne font 
titn pour moi. 


pag Sérmôn polir lejour 
A qui donc une ame sadrelle. | 
ra-t-elle ? Sera-ce à Dieu ? féra-ceà | 
Ce jugerexat & févere qu'elle se. 
“criera : Ufquequo, Domine, u[qnequie | 
jufqu’à quand fouffriraije, Seigneur) 4 
jufqu'à quand dureront des peines | 
ff peu tolerables ? Mais je m'imaoine | 
que Dieu lui fera , quoi que dans | 
“un fens moins ricoureux, la mêémere- 
_ponfe qu'il fit à Jérufilèm : Quidolas 
mas füper contritione tna © À qui vous W 
plaignez-vous, & de qui? Jar mis vo. 
tre faluit entre les mains de vosamis, u 
de vos proches, de vos feres. Al jepu 

| mieux le confier qu'à ceux qui vous. | 
=. appartiennent de plus près, &c que 
toutes Îes raïfons engagent fcren- | 

dre auprès de ma juftice Vos ‘inter--W 

Jerm Celleurs & vos patrons ? Quid clamase à 
#39 Si vous avez à former des plaintes. 

_ C’eft à ceux-là qu'il les faut porter. 
Portez-les à cet ami : il vous à tant. 
donné dé paroles & tant fait de pro 
teftations d’un attachement éternel: 
“Portez les à ce fils, à cetre fille, 2° 
ce parent, à cet heritier, à ce léca- 
taire : vous les avez tant enrichis de” | 
vos dons, &ils vous font redevas- | 
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bles de tant de biens que vous 

leur avez acquis. Dans la preffante. 

néceilité où vous-êtes ; Je leur ai 

2ffèz fair fçavoir , qu'il ne tient qu'à 

eux de vous dégager , & qu'ils le 

peuvent aux conditions: les moins 

onéreufes. S'ifs ne m'écoutent pas, 

. & sil n’entrent pas dans les vüés 

- de ma mifericorde , vous n’en devez. 

accufér qu'eux-mêmes & que leur : 

durcté. = 
Dites après cela’, Chrétiens At 

diteurs, ce que mille autres ont dit. 

avant vous , ce qui les: a trompez 

comme VOUS : On priera Dieu poux’ 

moi après ma mort. Jai une famille 

qüi m'aime, & elle n'a dés obli= 

vatons trop effentielles pour ne les 

pas reconnoitre. D’ailleurs je pren- 

dirai li-deffus toutes les melures &s 

toutes les féretez.convenables : or. 

=: connerai des aumônes, je léguérai 

des fonds, je déclarerai mes inten- 

_ tions pat un aéte autentique , & 

 jexigerai dés facrifices, des fervices- 

reolez. Admirables projets, difons- 

“mieux ; pitoyables illufions de la: 

délicatefle humaine & de Pamouwr. 
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tant qu’il lui eft poftible , & qui rà 


#30  Sermon pour le jour - 
de foi-même , qui fe ménage , a 


che par de fauffes cfperances à {e dé. 
fendre de tout ce qui pourroit ac. 
tuellement Pincommoder & le mor: 
tifier. Obfervez ceci , je vous prie. 
On convient qu'il faut fatisfaireà 
Dieu, C’eft un principe également 
fondé & fur la raifon & fur la Re. 
ligion : on n’en doute point. Mais. 
de fatisfaire prefentement , de fais 
faire perfonnellement, voilà ce qu'on 
craint & ce qu'on voudroit pouvoir 
éluder, Que nous infpire donc la na 
ture , ennemie de toute penitence& 
de toute œuvre fatisfactoire x Cetre 
fatisfaction atuelle & prefente, on 
ha renvoye bien loin dans l'avenir | 
& au-de-R même de la vie; & cette 
fatishion propre & perfonnelle, 
on Ja rejerte fur autrui, & lonsen 
repole für ceux qui refteront . ès. 
nous & qu'on à defléin d'en char 
ger, Car n’eftce pas-A que fe réduk 
fent ces difcours fpécieux & fi or 
dinaires dans le Chrifianifme: je ne | 
: 
, 
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me négligerai pas moi-même, &. 
je ne m'oublierai pas, Dansle Tefe- 
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ment que je médite , & que je laif- 
ferai comme le gage de mes dernie- 
res volontez , je prérends bien mar- 
quer tout ce que je croirai nécef 
faire pour le repos de mon ame. AhF 
_ moncher Auditeur : vous les mar- 
querez , ces dernieres volontez, vous 
les expliquerez , mais reviendrez- 
vous pour les faire executer, quand 
on vous aura fermé les yeux & que 
vous ferez parti de ce monde ? Qui 
ne fait. pas & qui fans cefle ne voit 
pas à combien de neoligences à com- 
… bien de difficultez à combien decon- 
- teflations , d’interpretations , de re- 
tranchements & d’alrerations, font 
 fujetres ces dernieres volontez? Ou 
Bien on les fupprime , on fes tient 
_ fcretres & cachées, on n'en faitau- 
_ Cune mention, oubienonen appelle, 
“onydécouvre des défauts, on ima- 
‘gine des moyens de les annuler &c de- 
s’en relever ; ou du moins on differe 
à les accomplir , on remer d’untemps. 
À un autre ; {es années s’écoulent , 
_ &cependanr le reftareur fouffre, & 
_ Left ainfi fiufré de Paffiftance qu'il 
| Æ promettoir. Vous me direz que ce 


our Sérmon pour le jour 
féroit-là dans des hetitiers , dansdts: 
- une ingratitude ÉROR A 
: hé mes ee le monde eft1F 
rempli d'autre hole que d'ingirats à 

J'en êtes-vous pas témoins, ne lé W 
PIOUVEZ:VOUS pas ? Tngratitude ne 
Confens : mais eft-il un vice: plus 4 
COMMUN ; & ingrat au point. qu on | 
Left à Pégard même des vivans. 
combien plus Peft-on à l’évard dés. 1 
morts > Oui ce féroit & ef vrayes | 
ment Pinoratitudé l-plus condim: 
- mable ; mais enfin un morten ce 

fe effets. Il sy eftexpolt, & 
ny a plus dé remede. 

Finiflons , Chrétiens ; & pour coni 
clufion xeprenons l'importante vert 
_ téque je viens de vous prècher & 
. dont vous devez faire fe füjet de vos 
plus férieufes réflexions. Puifqu'il y 
a fi peu à compter fur le fouvenir 
& la charité de ceux qui refkeront 
apres hous, penfons nous-mêmes à . 
nous . agiflons : nous - MÊMES pour 
nous , ; Fifons nous-mêmes 8 pro 
As. nous à nous-mêmes ce que 
nOuS ne pouvons vrai- femblable 
ment Re autre a à 
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mous, Et de plus , puifque nous n’a- 
-Vons pour que:le Lernps 
de ka vie , & que tous nos-eforts 
“hors de . ‘feront inutiles, he 
geons le, ce temps fi précieux, En 
à: Voyons nous de bonnes œu- 
“vies, que nous retrouverons au be- 
-Hoin & qui nous -profiteront. Ga- 
gnons par avance , fuivant la max 
“me de Jefus- Chi, &alürons nous 
‘parnos’aumones , de Rdellés amis : 
qui de dont. nos protecteurs. & 
qui nous recevront dans les taber- 
nacles éternels. ne nous -en fions à 
‘perfonne ; mais difpenfons-les nous- 
mêmes , ces faintes laroeffes : en for- 
tant de nos mains, <ie d'en auront 
x 
‘que plus d’ cree À ces œuvres de 
RÉ milericorde chrétienne ; ajoûtons 
les œuvres de penitence , qui felon 
notre état & felon nos forces peu- 
Vent nous convenir : offrons à Dieu 
‘10 COrps comme dés hofties vivan- 
- ‘tes; car c'eft-par de celles oblations 


qu On - appaite, Je Seigneur : Talibns Hekecurs 


im hoffiis promeretur Deus. Sïla na- 
_“ure y répugne , f la-chair y réfife 
_  & en murmure, affermiflons-nous 


eng 
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“contre toutes les répugnances de k | 
mature , contre toutes les réfiftances 
de la chair, & difons-lui ; à cette 
chair aveugle & fenfuelle qu'ayant | 
fervi tant de fois à corrompre l'ame, 
il eft jufte qu’elle ferve à la puri- | 
fer. C’eft une lotiable pratique d’em. 
ployer fur tout le miniftere des Pré | 
tres de Jefus-Chrift , de les engager. 
par de pieufes fondations à prefen- 
ter en notre nom la victime ado. 
table , de leur affigner là-deflus cer 
tains jours & certains lieux. Il ny 
a rien-R que d’utile & de conforme 
aux fentimens de lEolife. Mas | 
qu'eft-il néceffaire pour cela d’atten- | 
dre que nous foyons dans le tom | 
beau , & que nous ne puifions plus | 
nous mêmes prendre part à ces fi 
crifices, y donner notre prefence, y 
joindre nos vœux & nous y uni 
d’efprit & de cœur ? Pourquoi 
tout remettre à la mort , & cou 
rir le hazard que peut-être alors | 
nos intentions ne foient pas fuivies?. 
Pourquoi ne pas commencer dès 
maintenant ce qui pourra fe perpe-. 
tuer plus fürementaprès nous, par | 


ie 
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-ce que l’ufage laura plus folidement 
établi? En mille autres chofes nous 
fcavons fi bien nous ‘précautionner 
de bonne heure, & prévenir les maux 
dont nous nous croyons menacer. 

Mais ceci ne fufitpoint encore: 
& je Vous renvoye, mes chers Au- 
diteurs, avec un dernier avis d’au- 
tant plus remarquable , quilrépond 


* mieux aux vûés de l’Eglife dans la 


Cérémonie de ce jour. Elle veut ex- 
citer la charité des fidelles envers les 


Morts. Comme une mere également 


vigilante &tendre pour tous fes en- 
fans , elle veut qu'ils fe prêtent la 
“main les uns aux autres ; c’eft à-di- 


re, que les uns qui vivent fur la ter- 
“€, faflent pañler aux autres que la 


mort a retirez de ce monde , tous 
lesfecours qui leur peuvent être né- 
ceflaires. Or entre les motifs quinous 
y engagent , un des plus puiffans 
ft fans contredit notre intérêt pro- 
pre : comment cela » parce que felon 
Aa regle de l'Evangile & la parole ex- 
prefle de Jefus-Chrift on nous trai- 
téra ainii que nous aurons traité nos : 


figres. Dès que nous ne les apper- 


? 
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‘cévons plus , nous ne fommes pl 
“touchez de tout ce qui les regardei| 
"&par une jufte permiflion de Dieu, 
“dès que nous ferons hors de la {o.| 
-cieté humaine, & que nous ny pi | 
.roîtrons plus , On aura pour nous RE 
-même infenfbilité ‘& on nous Jai®} 

-fera dans le même abandonnement | 
“Au contraire, fi nous compatiffonsa | 
eurs peines , & de tout notre pou} 
“voir nous contribüons à les fouki} 
‘gers; Dieu , maître des cœurs, lis} 
‘difpoféra en notre faveur , iles | 
veillera par de fecrettes infpirations | 

. «de fa grace, il les affectionnera dk | 

telle forte que dans le même étit f 

“nous recevrons La même affiftance. | 

Car il l'a promis , &ii l’a dit : Heu: 
eux ceux qui exercent :la mile. 
corde. ils a | 

acub. mifericorde:: Beati miféricor des , quos)| 
&  giam jpfi mifericoraiam confequentu 
‘Et d'ailleurs , que ne devons-nous 
‘point efperer d’une ame , dont noi | 
aurons brifé les chaines & que nous 
“aurons mife en libérté ; d’une ame 

à qui nous aurons ouvert Îe Ciel, 

8 qui nous fera redevable en quels, 

que 


ir 
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‘que maniere de f fouveraine béa- 
titude> Comme cer Officier de laCoux 
de Pharaon , qui dégagé de fes fers, 
ne { fouvint plus de Jofeph fon 
interprete & fon bienfateur, cette 
“ame, au milieu de fa gloire, nous 
perdra-t-elle de vûë | où plütôc 
Ceflera-t-elle un moment denousren- 
dre auprès de Dieu zele pour zele ; 
Vœux pour Vœux ; de penfer à nous, 
“de veiller fur nous, jufqu’à ce qu’el- 
le nous voye parvenus au même ter- 
me & pollefleurs du même Royau- 
ns 
Il eft donc certain que de prier 
‘pour les Morts, c’eft pour nous-mé- 
es un des exercices les plus fälu- 
tairés. Si nous avons des négligences 
à nous reprocher {ur un devoir auf 
ralfonnable & aufli chrétien que ce- 
lui-là, ileft encore temps de les ré- 
parer. Nousle pouvons , & dès cette 
heure même il ne tient qu'à nous de 
Commencer ce que nousne devons 
omettreé aucun jour de notre vie. 
(Touchez de cet appareil fanebre que 
préfentent à nos yeux tous nos Au- 
tels, humiliez devant Dieu & levant 
Tom P, P 
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Les mains vers le Trône de fa mite2 
ticorde, difons-lui ce que dans routes 
les parties du monde lEclife aujours 


d'hui lui a redic rant de fois : Lux &tér-. 
na luceat eis cumfanclis tuis 1n aterrum 


quia pius es. Lumiere éternelle , vous 


qui faites la fplendeur des Saints &c 
toute leur felicité , grand Dieu , dif. 
fipez je nirage qui vous cache, & 
montrez vous. Oui, Seigneur , mon- 
trez-vous À des ames que vous avez. 


créées pour être éternellement heu à 


reufes 3 à des ames qui le doivent 


êtreen effet & par un droit défor- 


mais inaliénable , mais qui ne le peu- 


vent être fans vous. Vous voyez avec. 


quelamour & même avec quels tranf- 
ports elles vous defirent : toujours 


agitées, toujours défolées , toujours . 


lanouiffantes & fouffrantes , tant que 
votre divine prefence leur cle ref 
fée, & quelles ne joüiffent point 
de ces délices ineffables que goûte 


dans votre fein la troupe immor- 


telle de vos Elûs : Cum Sanûlis tuis 
in etermum. Suivez, mon Dieu, fur 


vez les fentimens de votre cœur: 


car nous ne les ignorons pas. Nous 
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fçavons ce que vous êtes à ces ames 
& ce qu’elles vous font. Nous fça- 
vons quel penchant vous porte à [eur 
faire grace & à les raffembler tou 
tes entre vos bras. Nous le fçavons ; 
Seigneur, &c c'efft aufhi fur quoi nous 


comptons en vous adreffant notre. 


pricre. Elle ne fera efficace, que parce 
que vous êtes bon & mifericordieux. 
Quia pins es. Vous nous écourerez ; 


vous agrèrez Li charité ‘qui nous 


prelle pour la confolition de nos fre- 


tes & pour leur pleine redemptions 


Vous nous en recompenférez. Au 


teur de leur falut & du nôtre , Vous 
en ferez le confommateur dans la 
iglorieufe éternité, où nous conduife 


k Pere, le Fils, &cle Saint-Efprie. 


Ses SE 
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EXHORTATION 
TOUR LATESTÉ 
DE TOUS LES SAINTS, | 


Beati pauperes fpiritu , quoniam ip- 4 
forum eft regnum cœlorum. 2. 


 PBienhbeureux font Les pauvres de'cœnr) 
parce que le Royaume du Ciel ler 
appartient. En faint Matth.c. s. 


cms VS ne n'arrête point , ‘mes chetes | 
aauré Re Ÿ SŒUIS , À vous faire une peinture 
_ Juif yantageufe.de cette admirable Cité | 
où nous fommes appellez , &. qui 

doit étre le terme de votre conCl 

“Je fçais que Pœil wa rien vü , que. 
oreille n’a rien entendu de para, 

‘& que PApôtre élevé jufqu’au tro 

fiéme Ciel na pü faire concevoir à 
des hommes mortels comme nous, les 


hautes merveilles dont fon.efpritavols 


Fe 


__ © detons les Saints: © it 
&te plütôt ébloüi que fufifamments 
inftruit dans fon raviflement. Je’ 
fcais que le Dieu que nous fervons | 
ne nous propofant point d'autre béa: 
_ titude à pofleder dans l’Erernité que‘ 
lui-même, il nous: a réduits à une’ 
heureufe nécefliré de ne pouvoir come: 
prendre en certe’ vie toute la gran- 
deur & toute la magnificence de Ja 
gloire qu'il nous deftine: Et mon def- 
féin aufhi n'eft pas de vous en tra- 
cer de foibles crayons, qui ne for 
ment déns lefprit humain que des 
idées fort imparfaires , & qui font: 
plus propres à nous faire connoître 
combien nos vüés. font foibles & 
obfcures , qu’à nous mettre devant 
les yeux les richefles ineftimables & 
1 fplendeur de ce Royaume que Dieu’ 
dès le commencement du-monde a. 
préparé pour fes Elus. Il: me fufit” 
de vous dire que c’eft ence lieu feul 
. Dieu remplira cette vafte éren- 
dué du cœurde Phomme, que tous. 
les biens périffables.laiffent . un 


Vuide infini , & qu'il fçaura fixer: 
. Ces defrs qui nous fonc chercher 

Fins celle ce qui n'eft point fur la. 
| Pi, 
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terre En un mot, nous ferons con: . 
tents. Dieu qui nous à formez , fçait 
par la joüiffance de quel bien notre 
ame peut-être pleinément farisfaite, 
& il trouve ce fonds inépuifable dans 
les trefors de fa puiflance , qui eft : 
fans bornes. . 
- N’allons donc pas plus avant, mes 
heres Sœuts : mais confiderons quel- 
les font fur cela nos difpoftions 
intérieures, & voyons, f éloignez 
du tumulre & de l'embarras des oc 
cupations du fiecle , folitaires de 
corps & d’efprit, nous rentrons dans. 
nous-mêmes au pied de lOratoire 
&c nous fentons ces defirs entlammez 
de la gloire , qui fônt des gages fi 
confolans de notre piédeftinarion ; 
où ff penfant à cé momentoù il fu 
dra fortir de ce monde pour aller 
à Dieu, nous nous trouvons faifis 
d’une crainte trop naturelle ,& nous 
répugnons trop vivement à quitter 
la vie, Carreculer de la forte , &ne . 
pas défavoüer telle répugnance , ce. 
feroitune preuve que vous ne vi. 
. vez pas felon votre état. Une époufes 
- qui craint la venuë de fon époux, 
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_ n’eft pas une époufe fidelle ; &'pour 2 
Vous convaincre , JE ne veux qu'un 
rafonnement dont vousconviendrez 
avec moi. Tout le regret dont nous 
fommes touchez à la mort , ne peut 
venir que de deux principes : ou de 
notre attachement au monde, ou du 
peu d'aflürance que nous avons de 
poffeder des biens éternels. Car qui- 
conque à dégagé fon cœur de la- 
mour des biens vifñbles & prefens, 
s'il eft d'ailleurs perfuadé qu'il peut 
cfperèr les biens de Pautre vie, & 
-qu'ik eft dans la voye d'y parvenir. 
Houpire incéflamment après certe {u- 
préme feliciré , & ne peut alors en- 
vifager la mort comme un füjer 
d'horrenr, Or Fétat que’ nous avons 
embraffé , nous doit parfaitement dc- 
tacher des biens de larerre, & nous. | 
donne en même temps des affüran- - 
cs prefque infaiHibles de la gloire. 
D'où je conclus, quefinous fommes - 
affez aveugles pour n'afpirer pas =? 
fans celle vers ce bonheur celefte qui | 
nous eff promis , la fource du mal 
ef que nos fentimens , que nos 
- Ations, que toute notre conduite 
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533 Exhortarion pour la Fête 
ne répond pas à la fainteté de notre: 
profeflion. Examinons ces deux prime. 
cipes , que je vais développer en peu. 
de paroles , & que je renferme en. 
deux courtes réflexions. | 


1: Que lès mondains qui fans re. 
fiche fe trouvent occupez du foin. 
de leur établiffement fur la terre, 
ne foupirent point après la gloire. 
“du Ciel, je n’en fais nullement fur 

is:ilneft pasaifé d’allier enfem- 
le deux chofes aufli contraires, que 
Pamour des biens temporéls , & la. 
mour des biens. éternels. Ce font des. 
efclaves attachez par tant de liens, 
qu’il leur eff comme impofhblé de. 
les rompre. Ils ne fçavent pas mé- 
me eftimer la liberté des enfans de. 
Dieu ; & quelque dur que foit leur. 
efclavage , quelque raifon qu'ils ayent 
de s’en plaindre, leur etat qui les. 
force malgré eux de penfer à leur. 
fortune en cette vie & d'y pour 
… voir, leur en fait infenfiblementeoù- 
ter le progrès, & par conféquent re 

retter la perte quand il faut moi. 
se l - 


 detous les Sarais. 


Sœurs, dela profeflion Relipieufe. 


Pairun divorce volontaire avec tous : 


les biens fenfbles, nous avons pré: 
venu cette violente féparation que la 
mort nous eût fait refféntir, & en ne * 


nous réfervant qu'une vie pénible &-. 


: en- nous. fevrant. de tou- 
tes les douceurs qui nous‘y pouvoient - 
attacher , nous nous fommeés-mis en: 
difpofition de ne pas craindre ce jour 
fformidable aux. gens du monde, qui: 
Îeur enleve tout ce qu'ils poffedoient- 
dans leremos &.ne leuren laiffe rien. 
émporter dans ls rombea 
En cffer:, que vous. refte-tl que- 
Vous puilliez regrctterà ce pallage 2: 
Séra ce: de quitter une famille. défo. 
Re, que vous avez déji-quitite avec 
tant dé refolution » Sera-ce dé vous: 
voir dépoiillées par la mart des biens. 
de fortune qu'on amafle avec tant- 
dé peine &qu'on.na pas moins: 
dé peine à conferver 2 la: pauvreré de: 
votre état-vous. 2..mufss à couvert de : 
_ ce chagrin. Sera-ce-de perdre les plat - 
fixs dé là vie > mais il n’en ef plus: 
Row vous. où iln'eneft plüs d'au. 


mortifiée : 


: 245$: 
= Of il n’en eftpas ainfi , mes chéres : 


$ 
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tres que de furnaturels & de {pit 


tuels. Sera-ce de renoncer au monde . 


pour toujours ? mais ce renoncé» 
ment eft fair;sle monde ne vous el: 
plus rien, &c vous vous en êtes fe- 
parces pour n'y retourner jamais. Je 
dis plus : non feulement votre état 
vous a féparées du monde , mais ila 


même féparé le monde de vous, & 
vous pouvez dire avec faint Paule 


que vous êtes crucifiées au mondes 


&c que le monde vous eft également . 


crucifié. Ne nous flattons point , mes 


cheres Sœurs, de quelque confide 


ration que nos amis, Où nos pro» 


ches femblent encore avoir pouf : 
nous. Que ce zele apparent qu'ils 


| 


nous témoignent , Que rousleurs dif à 


cours & toutes leurs démonftrations 
ne nous trompent point. Ces liaifons 


font foibles & mal établies: Pinté: 


réc eft le nœud qui unit les gens 


| 


du monde : fans cela il nya guÉres ï 


de fond à faire fur les devoirs qu'ils 


peuvent nous rendre Ce font de purs 


devoirs de bienféance & nous €. 


jugerons toujours bien , quand nous 


ferons convaincus , COMME NOUS des. 


ET 
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vous Pêtre , que le monde vous re 
gade d'un œil fort indiferent  & 

que dès qu'on n’eft bon À rien on 
eft compté pour peu de chole, 
Ainf par un avantage, que nous 
ne {aurions 2ffez effimer , hotre 
état, mes très-cheres Sœurs , Hinous 
en prenons bien lefprit , nous dé- 
gage de tout ce qu’il y à de mortel 
& de paflager fur la terte, Tellement 
QUE nous pouvons & que nous de- 
vons dire à Dieu dans le même fenci- 
ment.que le Prophete Royal: 4 te 
quid volui Jap er terram 2 Je jette par 
tout Îes Yeux autour de moi, Sci 
gneur, où je rappelle dans ma mé- 
More tout ce que j'ai pù voir parmi 
les enfins des hommes de plus fpé- 
Cieux & de plus grand. Depuis Le: 
Monarque qui reone fur le Trône ee 
© qui porte la Couronne, je parcours: 
de là penfe toutes les conditions: 
Bumaines & je me trace Pidée. de- 
tout ce qu'elles ontou fembient avoir 
d'ailes, de commoditez, de richeffes.. 
de douceurs , d'honneurs. Je me fais. 
À peinture La plus brillante de tou- 
"ass Les: pompes ,& pour parler plus 
Se NL 
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juite , de toutes les vanitez du fl 
cle, Mais à cette vüëé je n'ai point 
d'autre langage que de nr'écrier : tout. 

cela n’eft point mon Dieu; & tout. 
ce qui n’eft point mon Dieu , je Pa. 
abandonné.Rien donc deroutcelane 
doit exciter mes défirs ; & quand pat. 
11 méditation je me mets en efprit 
-À ce moment que le Seigneur a mar 
qué pour me retirer -de cette région 
inferieure & pour m'introduire dans. 
ce Royaume où il raffemble & glo- 
rifie fes Saints, rien de tout cela ne. 
doit me retenir. 4 te gwid volui fie. 
per terram Ê=E + 
Graces vousen foient renduës éter. 
nellement , ô le Dieu de mon cœur, 
& monunique portage pour jamaisie 
Car voilà dé quoi je-ne puis trop be 
nir votre aimable Providence; voil. 
ce qui me découvre la: fagefle de fs. 
confeils , & les favorables -deffes. 
qu’elle a formez. {ur moi. Nous n 
{ommes dans la vie que pour tendit. 
vers vous comme à notre fn del. 
nieré ; & parce que nous ne pouvots: 
ci-bas poffeder certe derniere fins, 
“qui eft le centre de notre repos te. 
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hotre fouveraine feliciré, il faut que 
B mort, pour nousy conduire, nous. 
faffe pafler dans un: autre monde ,& 

nous enleve par-là même tous les: : 
biens de celui-ci. Cependant , Set 
eneur , vous avez prévu , que les: 
fens ayant fur notre raifon un em. 
pire dont il nous eftfi difficile dé- 
. nous affranchir, ils nous appefanti-- 
- voient lime & l’entraineroient vers 
la terre ; qu'ils nous tiendroient cen-. 
tinucllement occupez de ce qui leur : 
plait, de ce qui Îès flâtte, de ce. 
qui nourrit leurs aveugles cupiditez à 
qu'ils nous plongeroient dans un ou-. 
bli de ces biens invifbles: 
_& à venir où doivent fe porter tous 
nos vœux, & qu'ils nous.en feroient: 
perdre toute l’eftime & tout ie gouts: 
. par une fuite néceffaire ils nous 
 donneroient un loignement de Lx 
mort prefque infurmontable ; qu'ils 
nous la reprefenteroient fous l'afpect. 
| le pluseffrayant ; qu'ils ne nous per- 
| mettroient d'y penfer que pour la 
_ que pour Féloigner., que pour: 
parer fes coups, autant qu'il nous. 
 epoñible, & pour lui réfifter de 


ro 


ml 


ST 


ticulier > Afin que dès à prefent & 


= RTE UE 
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gso Exhortation pour la Flie: 
toutes nos forces , fans nous-mettte. 
en peine de ce bienheureux {jour 
dont elle eft la voye lx pus pro- | 
chaine & comme l’éntrée, Vousla 
vez, dis-je , prévû, mon Dieu; mais 
qu'avez-vous fait pour nous à je dis 
pour nous , renfermez dans vorre | 
mañfon , pour nous volontairement 
& fantement exilez du monde. pour 
nous Religieux, & pour moi en pare, 


ER De PORT PE 


par avance nous pullions nous éle- 
ver vers le Cieh , notre patrie, &. 
que nos cœurs n’en fufent point | 
détournes par les fens, vous nous 
avez attirez dans Je deférr , pour y. 
mener une vie où les fens n’euffent | 
de part que pour y être combartus 
réprimez , domptez. Afin que tant. 
d'objets dont le monde fe lille. 
ébloüir & qui emportent toure fon . 
attention, ne puffent nous fafciners 
les yeux, & nous empêcher de con- 
templer votre gloire & celle de Vos 
prédeftinez, vous nous avez recueil 
Üs dans votre fin@uaire, où nuk. 
©bjet capable de nous diffiper & de. 
Re , ne fe prefcnte à nos | 
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regards. Afin que la pentée de 
mort & la frayeur qu’elle canfe , ne- 
für point: un obftacle qui rallentie 
lardeur de nos defirs, & que nous. 
n’en fuflions point troublez dans le. 
fouvenir du faint heritage dont elle 
nous doit mettre en pofleffion, vous: 
nous avez réduits, fr jofele dire. 
dans une mort anticipée , où. le fie- 
ele avec toutes fs profperirez, & 
toutes fes grandeurs , ne peut plus: 
faire d'impreflon fur nous , puifque: 
par rapport au fiecle nons. n'avons. 
plus rien & que nous ne fommes plus. 
maîtres de rien. De-là dans un de- 

gagement parfait, nous nous ÉCrions ?: 
A te quid volui fuper terra ? Que 
fais-je en ce lieu de banniflemenr., 
Scicneur, & dans toute l’écendué 
de laterre qu'y a.til que je puiffe. 
fouhaiter , hors vous & le bon. 
heur des Saints qui regnent avec 
vous > Senciment d'autant plus vif. 
& plus raifonnable , que nous avons. 
une-plus folide affärance de cetre 
éternelle béaritude qui nous eft pro 
mife. 


a 
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II. C’eft, mes cheres Sœurs. une 
autre préropative de l'état Religieux: 
ik nous donne des droits incontefti. 
bles fur le Ciel. Car fi Jefus-Chrif. 
nous fair enteéndie aujourd’hui que 
les pauvres dé Cœur font heureux ca 
{à raifon qu'il en apporte-eft-que le, 
Royaume des cieux leur appartient, 
Gr qui font ces pauvres de cœur, 
finon ceux qui d'eux-mêmes &c avec 
le fecours de la grace ont- renont. 
aux efperances-du fiecle-& embrafe. 

- la pauvreté Evangelique ; & qui dans 

PEglife peut avoir des prérentions 

plus légitimes: fur le Rovaume de: 

Dieu ,que ceux qui l'ont déja ache- 

ttau-pux de leurs biens &. de leur 

liberte >. _ 

Mais: peut être doutez-vous! ; msi 

 cheres Sœurs, que ces paroles du Fils, 

de’ Dieu nous regardent ; :& pou 

vous raflürer, écoutez. ce quälivous. 
dit ailleurs ; &ce qui décide encot 
plusnetrement la chofe.en vourc fe 
“veur. Quiconque, dir cet Hommé» 

Dieu, quittera fon pere, fa meres. 
fes freres , fes (œuxs ,, fon époul& 


_ ms cfayez , & ce nef pas fans. 


$ 
Le 


détons les Saints. ES 
& fon époux , en ma confidération ; 
aura le centuple dès cette vie, & là 
gloire éternelle en l'autre. Peut-on. 
-exprimer une promefleen dés termes: 
plus formels ? Avons-nous dé la foi 
fi la-deflus:nous concevons la moin-- 
dre défiance > N’êtes- vous pas du. 
nombre de cells qui ont tout quitté, 
8e pour -qui., je: vous prie, lavez- 
vous quitré >- Avez-vous eu d’autres 
vüës que de plaire à Jefus-Chrift >. 
-Avez-Vous voulu frire ce facrifice à 
d'autres qu'a lui ? Puis dencque vous 
le lui avez fait , après une démarche- 
fidificile de votre part & f gene- 
reufe, quelifujet auriez-vous de ne 
pas compter fur fa parole , & à qui. 
pourroit + il lavoir: addreffée qu'à 


-VOUS=> 


Ah ! mestrès-cheres Sœurs ilfemble 


| quenous prenions plaifir à nous pri- 
ver de toute 1 confolation que nous. 
donne PEvangile, & que nous ne: 


manquions de foi , que lorfqu'il nous. 
eft favorable. Car quandileft fvere 


quand il nous menace de quelque. 


Chatiment redoutable , nous en fom-.. 


se Exhortationpourla Per à 
ayons la mème régularité &c la même. 
ferveur, & nous pourrons alors avec 
3 même certitude attendre la mème | 
gloire, Que cette gloire nous fee 
elle-même d'un motif preffant pour 
fa mériter, & que le defir d’y paive. 
nir réveille en nous ce fainc zele qui 
dans le commencement de ñote 
< vocation nous à portez à un renoit 
& cement fi parfaire. C’eft ainft quek 
vercueufe mere des Machabées après, 
avoir-va mourir fix de fes enfans 
‘exhortoit le fepriémeà léver les yeut : 
au Ciel, & l’encourageoit au mars 
tyre , en lui difant : je vous conjuie,s 
o mon fils, de resarder lé CieF, où. 
Br. MAC: £ = f 
#. vous allez entrer: Péro, rate, ut 4} 
picias ad cœlum. Parole qui fufht pour 
affermir ce jeune homme contre Cole, 
te la: fureur des bourreaux , èr pou | 
fui faire confommet genereufements 
fon fcrifice. Parole qui fera fans 
doure T même effet fur voscœur, 
quand vous vous lappliquerez à 
vous mêmes, & que vous en far 
fez profiter. . 
Car il et vrai , mes cheres SŒuf, 
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a 


“que la vie Religieufe 
penfée de faint.Bernard , eft une ef 
| pece de martyre:: non .point un de 
ces martyrs .fanglans où étoient.em- 
-ployez le fer.& le feu pour ébran- 
Jer la conftance des premiers Chré- 
tiens ; mais un martyre plus doux en 


| apparence , quoique plus rigoureux 


-en effet par fa durée. S’aflujertir à des 
‘obfervances qui vous gènent, qui 
«Vous captivent ; qui humilient l’ef- 
‘prit , en vous réduifant à:la condi- 
tion des enfans par une obéïffance 
-aveugle & fins replique; qui mor- 
tifient le corps, en lui rerranchant 
toute fenfualité, & ne lui accordant 
que le néceffaire pour Fentretien de 
- de vie; en lui reolant , felon les ma- 
ximes d'une étroite pauvreté, fa nour- 
xiture ,-fon vêtement, fon habita- 
tion, fon repos; en-le condamnant 
au travail , aux veilles, aux abfti- 
nences aux aufteritez : foutenir tout 
- cela & tout ce qu'il feroit inutile ici 
de marquer, puifqu'il vous eft auf 
bien connu qu'à moi ; le foutenir 
habituellement , exactement , jul- 
 quesau dernier jour & au dernier 


, fuivant k 
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moment : dans cette longue fuite 
d'exercices infipides par eux-mêmes 


/ 


& ennuyeux , d'exercices fréquens 
& qui reviennent fans cefle ; d'exer 
cices pénibles , incommodes , fat. 


2: . ; 
guans , Vaincre toutes les répugnans 


ces de la nature, furmonter tous 


les abattemens & tous les dégouts, 4 
combattre jufqu'au bout de la car # 
ziere contre foi-même, & pañler les 4 


trente , les quarante , les cinquante 
années à la fournit toute entiere : ah! 


mes cheres Sœurs , il faut Pavoüer, 


voilà conftamment la plus rigoureu 


fe épreuve , où l’une des plus rigou= 
_rcufes, que homme avec l'afliftance 


divine puille porter. 


Je ne prétends rien difimuler de 
fà dificuité , ni rien lui ôter de fon 


mérite. Nous avons affaire à un bon. 
Maître, de fçait avoir égard 2n0-, 
tre foiblefle , & qui par proportion 


à certe foiblefle dont il eft pleine: 
mentinftruit veut bien compter pot 


beaucoup tout ce que nous faifons W 
d'efforts en vûë de lui plaire & tout 
ce qu'il nous en coûte de viétoires | 
& de facrifice, Mais pour vous ad0us 


- de tons les Sainte. ET 
| icir ce qu'il y a de plus auftere & 
de plus pefant dans votre état, je 
| ne vous demande que cette feule cho- 
_ %, quieft de contempler la gloire 
du Cicl: Pero, ut afpicias ad cœlum. 
Cette vüë vous animera tout! à la 
fois, & para force de Pexemple, 
& par le prix de la récompenfe. Par 
da force de l'exemple : car dans cette 
Cour celefte , & cette glorieufe af. 
| femblée des Elus de Dieu , qu'apper- 

‘Eevrez-Vous? Tant de faints Ap6- 

tres, qui pour l’érabliffement de la 

fi dont ils étoient les prédicateurs , 

ont parcouru toute la terre, & fan- 

_ Œifé par leursimmentestravaux tou 
Tes les nations ; tant de faints Mar- 
tits, qui pour la défenfe'du nom 
de Jefus Chrift | ont enduré tout ce 
que la barbarie des Tyrans a pü in- 
enter de plus cruel & de plus dou- 
loureux , ont verf leur fang & dore 
né leur vie ; tant de faints Conf£ 

_ furs, de faints Solitaires , de faints 
Religieux, qui danses retraites Les 
plus obfCures,, dans les deferts , dans 
les monafteres après avoir foulé aux 
Piecs fouces les orandeurs du mon- 


| 
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de & s'être arrachez à rous fesphr 
frs, ont confumeé leurs jours ap 
tiquer la ‘plus févere & la ps 
haute perfection: de PEvangile ; uit, 

“pauvreté fans reflource , une foumi 
‘fon fans réferve., une mortification 
- finsrelâche, des jenes.perpetuek, ; 
une humilité profonde ,une abneos-v 
+#ion de foi-même rotale.& abfolui: j 
tant de faintes Vierges , Que les plis 
Lrillantes fortunes n’ont point toi. 
chées , que le filence &c la clôture. 
ont point ennuyces,que les rigueur 
de la penitence n'ont point laffées,. 
que les inérmitez du fexe n'ont jéll 
inais arrêtées dans toutes les voyese | 
où les conduifoit l'efprit-du Seigneut 
:& dans toutes Les violences qu'elles. 
voient à fe faire pour y marcher. À. 
cette feule image queje vous retrace. 
ne vous fentez-vous pas piquées d’une} 
émulation fecrette , &c ne vous dites 
“VOUS pas chacune dans le fonds de | 
lame : Suiuons la même toute, à. 
nous arriverons au même (Cm 
«Quel droit aurions-nous dy. être tt} 
çûés à de plus douces condition 
que les autres; &c ce qu'ils ont fi} 
| poil 
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detons les Saints 36. 


pour s’y élever, pourquoi ne le pour: 
rions-nous pas faire ? 


Par le prix de la récompenfe : cat” 


à quoi fommes-nous appellez ; mes 


cheres Sœurs , à quel bonheur, à 


quelle gloire? Les Saints quilla pof- 
fedent auellement , fe plaignent-ils 
de Pavoir achetée trop cher; ou plü- 
tôt ,ne beniflent-ils pas , & pendant 
toute l'éternité ne beniront-ils pas la 
divine mifericorde , qui les a traitez 
fi favorablement , & pour quelques 
momens de tribulation , leur à don- 
né un Royaume que rien ne peut 
 Teurenlever > Voyez-les furdes Tro- 
nes où ils font aflis ; voyez-les avec: 
les palmes qu'ils portent dans leurs 
mains ; voyez-les au milieu de Pé- 
clat qui les cnvironne. Pero, ut af- 
picias ad cœlum. Dans cette troupe 
glorieufe voyez en particulier votre 


fint Fondateur , qui. vous tend les 


bras pour vousinviter. Car dans l’é- 
tat de la béatitude dont il joüit, ne 
. penfez pas qu’il ait abandonné le foin 
dc fon Ordre, dent ii eft Le chef & 
dont vous êtes les membres. C’eft 


Ali, c’eft de cetre verre des vivans 


Tome V.. Q 
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sies du Seigneur & dignes époufe 


min, je vous l'ai marque, &iln 
“ena point d'autre pour vous’ Votre. 
_Regle fidellement obfervée fera là 

melue de votre gloire. Ainfi foit-il 


%o$Exbhort. pour laFére de tous PS | 
qu'il fe-fait entendre à vous, & quil 
vous dit à toutes : Voilà , Filles che. 


de lAgneau , voilà où je vous 4, 
précedées & où vous devez me fui | 


vre. Je vous en ai ouvert le che. 
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